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Le retour 
de M. Diouri 


M ABDELMOUMEN DIOURI 
■est de retour en 
France. Il avait été expulsé, le 
20 juin au soir, à la sauvette. 
Il a débarqué, le 16 juillet au 
matin, à Roissy, sous tes sun- 
lights. Entre-temps, te tribunal 
administratif de Paris avait 
jugé qu'il n'y avait pas «d'ur- 
gence absolues, comme l'avait 
prétendu le gouvernement 
fiançais, à expulser l'opposant 
marocain, confiné dans un 
hôtel de luxe de la capitale 


Peut-être n'était-il pas 
superflu que NI. Diouri soit 
ainsi maintenu sous haute sur- 
veillance, car H y avait à Libre- 
ville. nombre de gens, notam- 
ment des compatriotes, qui ne 
lui voulaient pas que du bien. 
«J'étais en résidence surveil- 
lée, pas en prison s. a-t-il 
reconnu. De même, ce virulent 
détracteur du souverain chéri- 
fien qui s'était toujours senti 
menacé a-t-il voulu entourer 
son retour en. France d'un 
maximum de garanties. 

E N attendant que le 
Conseil d'Etat se pro- 
nonce, en appel, sur le fond de 
i'affeire à la demanda du gou- 
vernement français, M. Diouri 
est, de nouveau, libre de ses 
mouvements. Son souci immé- 
diat est de se laver, autant que 
possible, de toutes tes accusa- 
tions qui ont été portées con- 
tre lui sans qu'li ait ou les 
moyens de se défendre direc- 
tement. M* Mourad OussedSc, 
son avocat, a jugé que, pour 
cela, son client «doit prendre 
suffisamment de -recul » et 
assuré, en outre, ou'R ferait, 
désormais, preuve <fe «pondé- 
ration», voire de «réserve». 

Affairiste, et écrivain i ses 
heures, cet opposant imprévisi- 
ble et habile a-t-il été un peu 
c sonné » par « l'épreuve très 
difficile» qu'il vient de traver- 
ser? Toujours est-il qu'il s'est 
répandu avant son retour en 
propos apaisants. Ainsi a-t-il 
promis de «se ranger du côté 
des lois », de s'y conformer 
« absolument et définitive- 
ment». Quant à la parution de 
son livre-brûlot, intitulé «A qui 
appartient le Maroc?», prévue, 
à l'automne, aux éditions 
L'Harmattan, «s'il y a une loi 
qui l'interdit a-t-il promis, j'irai 
le publier ailleurs». On ne sau- 
rait mieux dire... 

L E gouvernement français, 
qui a mal géré cette 
affaire, eurah-H donc réussi è 
ramener M. Diouri à dé meil- 
leurs sentiments? Si tel était 
le cas, les moyens employés 
auraient été largement dispro- 
portionnés par rapport à Pen- 
jeu. Ainsi ont été portés sur le 
devant de la scène un homme 
et un livre qui ne méritaient 
probablement pas pareil 
tapage. 

M. Diouri n'entend pas. pour 
autant, «interrompre ses acti- 
vités politiques ». Mais peut- 
être s y prendra-t-il un peu dif- 
féremment pour plaider la 
cause de ta démocratie dans 
son pays d'origine? A toutes 
fins utiles. M. Philippe Mar- 
chand, le ministre de I inté- 
rieur, s'est dît prêt à le «sanc- 
tionner » s'il venait, de 
nouveau, à manquer aux obli- 
gations de réserve qui s'impo- 
sent, «de facto», aux réfugiés 
politiques. 

Pour l'heure. Hassan II a 
tout lieu d'être satisfait de la 
manière dont Paris a répondu à 
ses sollicitations. On ne voit 
pas qu'il puisse pousser beau- 
coup plus loin ('avantage. 
L'instauration de la «tëmocratje 
et la sauvegarde des droits de 
l'homme au Maroc continue- 
ront de figurer à l’ordre du 

^ ur, même si l'aventure de 
. Diou ri devait tourner court 
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La demande d'aide présentée au sommet du G7 à Londres 

Le plaidoyer soviétique laisse sceptiques 
les dirigeants des grands pays industrialisés 


Les chefs d'Etat et de gouvernement des sept grands pays 
industrialisés, réunis à Londres, devaient publier mardi après-midi 
16 juillet une déclaration poétique consacrée notamment au contrôle 
des ventes d'armes. Las érigeants des Sept devaient aussi recom- 
mander un maintien des sanctions contre l'Irak tant que ce pays 
n'appliquera pas hs résolutions des Nations unies. Le président 
Bush n'a pas exdu la conclusion mercredi, en marge du sommet, 
d'un accord sur la limitation des armements stratégiques (START). 
En attendant l'arrivée de M. Gorbatchev mardi soir à Londres, les 
Sept devaient poursuivre leurs discussions sur raide à l'URSS. 

Mikhaïl Gorbatchev, l'équilibriste 

par Daniel Vernet 


Mikhaïl Gorbatchev arrive àj 
Londres «fan nm» situation para- 
doxale. O sera à la fois plus faible 
et plus fort qu’il ne Ta jamais été 
pour négocier avec les sept 
Grands. C’est en effet en président 
diminué d’un pays au bord de la 
raine qu’il rend une visite pour 
laquelle l'invitation a été moins 
jque spontanée. Pour avoir le droit 
de rencontrer ses collègues après 
que ceux-ci auront fini de parier 
des choses sérieuses ou supposées 
telles, le «chef dn .Kremlin» a dû 


se placer dans la position peu 
enviable dn soHiritenr. 

«Chef du Kremlin», l'expression 
consacrée est d'ailleurs devenue 
équivoque. Car les bureaux 
dn Kremlin, ancienne forteresse 

r * fut le lieu 

pouvoir, s’est installé un autre 
président, Boris .Eltsine, qui règne 
« s e ulem en t » sur la Russie - la 
République la phs puissante de 
l’URSS -, mais qui a sur Mikhaïl 
Gorbatchev l’avantage inédit 
d’avoir été HAâg nÆ démocratique- 
ment. 

Lire la suite page 6 



Lira également 

■ Le président soviétique demandera aux Sept rte soutenir des 
actions économiques concrètes 

par DOMINIQUE DHOMBRES et PHILIPPE LEMAITRE 

■ L'URSS pourra-t-elle honorer ses dettes? 

par FRANÇOISE LAZARE 

page 6 


Nucléaire : 
les accusations 
contre l’Irak 
se précisent 

Les experts internationaux 
qui sont récemment parvenus 
à inspecter une usine nucléaire 
d’enrichissement d’uranium en 
construction en Irak ont 
estimé, selon tes déclarations 
faites, lundi 15 juillet 6 New- 
York par le vice-directeur 
général de l'AlEA (Agence 
internationale pour l’énergie 
atomique}, M. Ztffèrero, que si 
Bagdad ne maîtrise probable- 
ment pas la technologie 
nécessaire pour construire un 
engin miniaturisé adaptable 
sur une tête de missile, il 
pourrait fabriquer en revanche 
un r engin rudimentaire » du 
type de la bombe utilisée è 
Hiroshima. Tandis que 
Washington mettait une fois 
de plus en doute le contenu 
de la dernière liste des instal- 
lations nucléaires irakiennes 
fournie par Bagdad, le premier 
ministre irakien, M. Saadoun 
Hammacfi, a accusé lundi au 
cours d'une conférence de 
presse les Etats-Unis de vou- 
loir attaquer son pays esous 
n'importe que/ prétexte ». 

Lire page 3 les articles 
de FRANÇOISE CHIPAUX 
SERGE MARTI et 
JEAN-PAUL DUFOUR 


Réveiller la démocratie française 

La crise politique et institutionnelle 
n’est pas inéluctable : des remèdes existent 

par Alain Duhamel 


Les trois premières années du 
second se pf a m a t de François Mit- 
taraud ont été marquées par une 
crise chronique, parfois même 
aiguë, de la société politique. Taux 
d’abstention humiliants, vide idéo- 
logique intégral, litanie nauséa- 
bonde des « affaires », fuite des 
militants, rejet du monde politi- 
que : c’était le grand sommeil de 
la démocratie. Cette séquence délé- 


tère s’achève. Après un cycle de 
léthargie et de mépris du politique, 
une nouvelle période s’ouvre. Les 
quatre années qui viennent vont 
être dominées par les échéances 
électorales: local» Fan prochain, 
législatives dans vingt mois, prési- 
dentielle en 1995. 

Déjà, tes premiers signa (Ton 
réveil se manifestent Le remplace- 
ment de Michei Rocard par Edith 
Cresson à b tête du gouvernement 
marque b fin d'une phase de ges- 


tion riialognée et de réformes gra- 
duelles, ainsi que b résu r rection 
d’un affrontement bipolaire plus 
simpliste, plus bruyant mais pins 
mobilisateur. Des deux côtés, ou 
recrute, on s’arme et cm manœu- 
vre. De 1988 & 1991, 1e débat 
s’était civilisé et assoupi. H rede- 
vient sommaire et entraînant 
Le président de b République 
sonne 1e rassemblement au sein de 
b majorité- 

lie la suite page 9 
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Un nouveau géant de la banque américaine 

La fusion de Chemical Barde et de Manufacturera Hanovar, deux 
des grands établissements new-yorkais, va donner naissance au 
deuxième groupe bancaire américain derrière Cfacorp. Le nouvel éta- 
blissement, doté de 135 milliards de dollars d'actifs, mas qui se 
place encore loin derrière les banques japonaises, emploiera trente- 
neuf müfe personnes, compte tenu des suppressions d'emplois pré- 
vues, qui se monteront à six mille deux cents. 

lire page 17 Tartide de SERGE MARTI 

Le débat sur l’immigration 

■ Etats-Unis : te tête du cüent. par MARIE-CLAUDE DECAMPS 

■ Canada : une terre d'asile, par MARTlfÆ JACOT ■ Suisse : les 
dangers des quotas, par JEAN-CLAUDE BUHRER 

Lire page 8 

m La France perd-eBè b tête? par ALAIN TOURAINE ■ «Ghetto», 
un mot de trop, par LOÏC J. D. WACQUANT et SOPHIE BODY-GEN- 

DROT ' „ „ 

Lire page 2 


Le livre des Merveilles 

Les granrn rupesties des Alpes-Maritimes 
commencent à être interprétées comme un tout cohérent 

por Yvonne Rebeyrol 


Plus de cent mille gravures ont 
été ma r telé» au début de Fâge 
du bronze (entre 1800 et 1500 
avant Jésus-Christ) sur les 
parois, tes dalles et tes rochers 
de deux hautes vallées situées 
entre 2 2 00 mètres et 
.2 600 mètres d’altitude de part 
et d’autre du mont Bego, au-des- 
sus de Tende (Alpes-Maritimes) : 
<b vallée d» Merveilles et son 
«annexe», b vallée de Fonta- 
nalba, trop souvent oubliée, mais 
indispensable complément de sa 
célèbre voisine. 

Le colloque de quelque cent 
spécialistes réuni à Tende du 5 
au 1 1 juillet a été l'occasion 
d’entendre b première explica- 
tion cohérente de cet -extraordi- 
naire ensemble rupestre. Ainsi 
peut-on désormais commencer à 
situer 1» gravures du mont Bego 
dans le vaste cadre du monde 
indo-européen, tel que Georges 
Dumézil avait su le retrouver de 
,1’lode à la Bretagne par l’étude 
globale des iconographies, des 
épopées et des mythes, anciens 
'et moins anciens, qui sont parve- 
nus jusqu'à nous. 

Certes, les gravures du mont 
Bego ont été signalé» dès le dix- 
septième siècle et reconnues 
comme œuvres préhistoriques en 


1877 par Emile Rivière. Certes, 
elles ne sont pas seul» de leur 
espèce dans le monde alpin : il 
ne faut pas oublier, en met les 
quelque trois cent mille gravures 
du Vaicamonica (province de 
Brescia, Italie) qu’étudie depuis 
1957 Emmanuel Anati (Centra 
Camuuo di Studi Preistorici, 
Capo di Ponte, province de 
Brescia) . 

Certes, Henry de Lumley, pro- 
fesseur au Musée de l'bomme 
(Muséum national d’histoire 
naturelle), et ses remarquables 
équipes de chercheurs - souvent 
bénévoles - font, depuis 1967, 
dans des conditions très diffi- 
ciles, te relevé systématique d» 
gravures do mont Bego et y ont 
reconnu use «montagne sacrée». 
Mais il a fallu que Henry de 
Lumley veuille, a juste titre, 
ouvrir le colloque de Tende par 
un hommage à Georges Dumézil 
pour qu'il fasse appel, en avril 
dernier, à Emilia Masson 
(CNRS). 

Cette épigraphiste d’origine 
yougoslave, grâce au fil conduc- 
teur qu’a été pour elle la 
méthode de Georges Dumézil, a 
expliqué récemment d» rit» et 
des croyances hittites figurant 
sur les bas-reliefs rupestres de 
Yazilikaya (Turquie) aussi bien 
que dans d» textes. 

lire b suite page 15 


Un emprunt 
du Koweït 

Le pays de l’êmir Jaber 
recherche 200 rrtiffiards de 
francs. page 22 

Prix: * 0,2% en juin 

La France obtient un meilleur 
résultat que l’Allemagne. 

page 28 

g. Juppé 
et les accords 
de Matignon 

Le secrétaire général du RPR 
déclare qu’il respectera la 
nouvelle donne calédo- 
nienne. page 9 

les devons de Mozart 

A Aix-en-Provence, un 
c Singsplel » philosophique 
composé è l’êge de onze 
ans - page 12 

Abandons dans 
le Tour de France 

Breukink è son tour atteint 
par un mal étrange. 

page 11 

SCIENCES » MÉDECINE 

■ Les détournements d'un 
antalgique. ■ La science de 
l’Est en déroute. 

pages 75 et 16 

Le moh cuapkt se tnm page 26 
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La France perd-elle la tête ? « Ghetto », un mot de trop 


L A France est-elle en train de 
perdre la tête et de se lancer 
i dans une chasse dégradante 
au bouc émissaire ? Des déclarations 
venues de personnalités politiques de 
premier plan, Jacques Chirac et 
Edith Cresson en particulier, obligent 
à s'inquiéter. Face à cette évolution 
dangereuse, les déclarations antira- 
cistes sur l'égalité de tous les 
hommes comptent peu. et P. A. 
Taguieff a même eu raison d'en 
dénoncer l'ambiguïté. Mais la 
démarche la plus normale et la plus 
utile n'est-elle pas celle de la 
connaissance ? 

Que se passe-t-il ? L'insertion 
sociale, f assimilation culturelle, Pin- 
tégration nationale des étrangers ou 
gens d'origine étrangère récente, s'ef- 
fectuent-elles bien ou mal? Aujour- 
d'hui. l’attention est attirée surtout 
par de graves incidents survenus 
dans des banlieues défavorisées. 

Essayons donc de répondre & la 
question la plus élémentaire : qui 
sont ces jeunes qui participent à des 
désordres ou qui sont arrêtés par la 
police ? Sont-ils de jeunes chômeurs 
ou des habitants de ZUP enfermés 
dans leur isolement ou encore des 
étrangers qui résistent à l’intégration 
sous toutes ses formes ? Le problème 
est-il économique, urbain ou ethni- 
que? Laissons de côté les interpréta-' 
lions. Les comportements observa- 
bles montrent, ce qui ne surprendra 
personne, qu'il s'agit avant tout 
d'une jeunesse défavorisée mais dans 
laquelle se trouve une proportion 
importante de jeunes d'origine étran- 
gère, qu'ils aient ou non la nationa- 
lité française. La question devient 
donc : ces jeunes acquièrent-ils une 
conscience de marginaux, de défavo- 
risés ou de groupes ethniques domi- 
nés ou encore de quartiers enfermés 
par la ségrégation ? Aux Etats-Unis, 
traditionnellement, les catégories 
ethniques ont joué un tôle prédomi- 
nant et on a pu parler aussi avec 
raison de ghettos noirs. En France, il 
n'existe pratiquement pas de ghettos 
- è l’exception de camps de ramilles 


par Alain Touraine 

de harkis, - mais plutôt des zones A 
forte population d'origines étrangères 
diverses, ce qui est bien différent. 

Des études menées au cours des 
dernières années montrent que cette 
jeunesse, où se mêlent en particulier 
Français d'origine, beurs et Afri- 
cains, se définit surtout par ce que 
François Dubet a appelé b rage, qui 
répond à une conscience de margi- 
nalité et d 'exclusion. On assiste, 3 
est vrai, A l'apparition d'une certaine 
conscience d’ethnicité, mais la 
France n'a pratiquement pas d'équi- 
valent des Black Mustims formés A 
Auckland. 

Les catégories qui s'imposent à 
l’analyse sont donc celles d'intégra- 
tion et d'exclusion. La société fran- 
çaise a une forte capacité d'intégra- 
tion. On a souvent rappelé que sa 
conception de la nationalité est 
ouverte et que 1200000 étrangers 
en dix ans sont devenus fiançais. 
L’INSEE a rappelé, de son côté, 
l'amélioration rapide de b situation 
flodo-professioaoelle des étrangers, et 
il faut enfin souligner que b langue 
française est celle de ces jeunes et 
plus encore que tes filles d’origine 
maghrébine, qui doivent franchir de 
grandes distances culturelles, font 
souvent preuve de remarquables ini- 
tiatives individuelles et collectives 
pour y parvenir. Notre société, mal- 
gré ses propres discours, est ouverte 
et notre culture de masse rend de 
plus en plus difficile le maintien 
d’un isolement culturel encore fré- 
quent entre les deux guerres. 

C’est cette ouverture même et une 
mobilité sociale souvent sous-esti- 
mées qui produisent - comme aux 
Etats-Unis - des phénomènes d’ex- 
clusion. Ceux qui réussissent le 
mieux économiquement s'installent 
rians de nouveaux quartiers, mieux 
équipés ou moins isolés, et peu A 
peu se forment des zones de margi- 
nalité devenant permanentes. Plus 
une société est ouverte, plus ceux 
qui ne parviennent pas à s'intégrer 
sont isolés^ alors qu’une- société tra- 
ditionnelle, plus fermée, comportait 


par LoTc J.D. Wacquant et Sophie Body-Gendrot 




RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 
15, HUE FALGUIÈHE 
75501 PARIS CEDEX 15 
Tél. : (1) 40-65-25-25 
Télécopieur : (1) 40-65-25-99 
Télex : 206.806 F 

Edile pur la SARL le Monde 

Dente de la société : 
ccnt ans d compter du 
10 décembre 1944 

Capital social : 

620 000 F 

P rinci paux associés de ta société : 
Société civile 

• Les rédacteurs du Monde ». 
a Association Hubert- Beu ve-Méry • 
Société anonyme 
des lecteurs du Monde 
Le Monde- Entreprises, 

M. Jacques Lesoume. gérant 


Irr.pnirerK 
. Je - UiMiilc . 

I i: r \1 ■fiursba.iy 
- UV.’IlRlCcta 


ADMINISTRATION ; 

1. PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY 
94652 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
Tel. : fl) 40-65-25-25 
Télécopieur : (1) 49-60-30-10 
Télex: 261 .311 F 


£t Ifanfle 

PUBLICITE 


Jacques Lesoume. président 
Françoise Huguet, directeur général 
Philippe Dupuis, directeur commercial 

15-17. me du Cohuet-Picire-Aria 
75902 PARIS CEDEX 15 
TéL: <1)46-62-72-72 
Télex MONDPUB 634 128 F 
TdeCu ■ . Société filiale ] 

ibnwnul tr Vvmlea lUpc PrenrSA. 


Commission paritaire des journaux TFI ^MATIHI IF 

c ‘ «’gFSw* 7 coniSr ™ . liplisM 

PRINTED IN FRANCE ou 36-1S • Tapez 

RensdgiMmonts sur las microfilms Reproduction interdite de tout article. 
et index du Monde au (1) 40-65-29-33 mut accord arec /'administration 

ABONNEMENTS 

1. place Hnhwi-Bctnrf-Méfj. 94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX. Tel. : (I) 49-60-32-90 


FRANCE 


j SUISSE -BELGIQUE [ AUTRES PAYS 
ILUXE.N1 B.- PAYS-BAS i Voit normale-CEE 


1 3 mois i 

‘ 6 mois j 


Kl RANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 

Pour vous abonner, renvoyer ce bulletin accompagné de votre 
règlement A l'adresse ci-dessus 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 

Changements d'adresse définitifs on provisoires : nos abonnés sont invités A 
formuler leur demande deux semaines avant leur départ, en indiquant leur 
numéro d'abonné. 




PP Pan» RP 


Durée choisie : 3 mois □ 6 mois □ 1 an □ 


Nom : 

Adresse : 


Prénom : 


en son sein des zones de marginalité 
limitée, des lacunes, des terrains 
vagues. Notre politique urbaine a 
accentué en même temps que ralenti 
b formation de ces poches d'exclu- 
sion en bâtissant des ZUC non 
reliées au centre- ville et qui ont peu 
à peu accentué T isolement social des 
catégories défavorisées. 

Le point extrême de cette vérita- 
ble ségrégation est atteint lorsque b 
population, et plus concrètement b 
police, ne perçoit plus les catégories 
mar ginal** ou exclues comme des 
victimes du chômage ou même 
d’une difficile acculturation mais 
comme des déviants, de simples 
riAHnqnanrs La peur s’installe alors 
et avec elfe b répression. Cest A ce 
moment aussi que des jeunes, A 
défaut d’avoir une identité profes- 
sionnelle ou économique, acquièrent 
une identité ethnique, créée au sens 
strict par les dénonciations des bien- 
pensants dont tes propos ont d’au- 
tant plus de poids qu’ils viennent de 
plus haut. Mais, A l'heure actuelle, 
cette conscience d'ethnicité reste 
limitée et subordonnée à une 
volonté d'intégration et A une 
conscience associée d’exclusion. 

H est donc feux d’expliquer b 
xénophobie actuelle par les compor- 
tements des étrangers ou i m mi g rés. 
Traditionnellement, en France 
comme aux Etats-Unis, tes immigrés 
s’assimilaient mal cultureOement et 
s'intégraient bien socialement. 
Aujourd'hui, en France, c’est le 
contraire qui se passe : l’assimilation 
culturelle, en termes de tangue, de 
vêtements, de loisiis, d’alimentation 
même, s’opère mieux qu'avant ; c'est 
l’intégration sociale et, en premier 
heu, professionnelle qui s’opère mal. 
Le problème actud est plus social 
que culturel, plus économique qu’e- 
thnique. 

Boucs 

émissaires 

Ce qui conduit A penser que le 
rejet culturel fréquent dont 'sont 
l’objet les immigrés ne s’explique 
pas par les comportements ,de- 
ceux-ci mais par les inquiétudes de 
la population française. Inquié- 
tudes portant sur l'identité natio- 
nale, malaise profond créé par un 
chômage élevé, résultat des politi- 
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technologies nouvelles qui n’ont 
pas créé d’emplois et par des 
investissements importants A 
l’étranger, recul de la socialisation 
politique, indifférence ou hostilité 
à l'égard des partis et populisme 
ambiant, autant d’explications qui 
doivent être prises en compte. D 
suffît ici de dire qu’une partie 
importante de b population fran- 
çaise, surtout quand efle est mena- 
cée de chute sociale, projette ses 
inquiétudes sur les plus défavori- 
sés, tes moins intégrés et trans- 
forme tes immigrés en boucs émis- 
saires. En conclusion, alors que le 
problème des immigrés est surtout 
social, tes comportements de beau- 
coup de Français ont des causes 
politiques au sens large plutôt que 
. sociales. 

On comprend ce qu'ont de dan- 
gereux les déclarations de person- 
nages politiques qui présentent b 
France comme envahie par des 
immigrants clandestins et menacée 
par b pression qui s'exerce A ses 
frontières et qu’aucune digue 
administrative ou policière ne 
pourrait longtemps contenir. La 
source des problèmes n’est pas 
dans l’incapacité des immigrés A 
s’intégrer dans la société fran- 
çaise ; die est dans b désorienta- 
tion de cette société. Les diri- 
geants qui exploitent à des fins 
électorales cette inquiétude, qu’il 
faut prendre très au sérieux, et qui | 
excite la chasse au bouc émissaire, 
commettent une lourde faute. 

Qui aurait pensé, il y a quelques 
années encore, que le langage de 
Jean-Marie Le Pen se répandrait 
et se banaliserait A ce point ? Les 
responsables dans tous les 
domaines feraient mieux de don- 
ner aux Français une meilleure 
connaissance de leurs problèmes 
réels, de rendre les problèmes plus 
visibles, de renforcer b participa- 
tion à b vie publique des immi- 
grés et des habitants des quartiers 
défavorisés, de lutter contre le . 

chômage des jeunes autrement que 

par b création de stages bidon, de 
réfléchir ouvertement sur les pro- 
blèmes de l’identité d’une France 
qui aborde une étape décisive de 
là création européenne. Tout ce 
qui renforce la capacité da 
connaissance et d’action de. la 
société française ; tout ce qui fàvo-’ 
rise les débordements nationalistes 
et irrationalistes d'un populisme 
ambiant est dangereux, surtout 
quand ce populisme semble péné- 
trer jusqu’au sommet du système 
politique. 


D EPUIS plusieurs mois, les 
incidents dans les cités 
comme tes projets de loi 
sur b ville poussent les hommes 
politiques de tout bord, tes médias 
et même certains chercheurs en. 
sciences sociales (au demeurant pas 
toujours les mieux informés de b 
réalité du terrain) à utiliser te terme 
de « ghetto » pour désigner les 
ensembles HLM dégradés des péri- 
phéries urbaines et, par extension et 
amalgame, l’espace désormais honni 
de b «banlieue». Pourquoi cette 
soudaine manie d'évoquer pour tout 
et pour rien Chicago et le Bronx, 
Harlem et le spectre du « syndrome 
américain»? 

Le terme de ghetto désigne, dans 
les sociétés de l’Europe médiévale, 
un regrou pement forcé de juifs dans 
certains quartien : l’Eglise entendait 
protéger les chrétiens aeb contami- 
nation dont ces derniers étaient 
supposés être porteurs (ad scandala 
entanda). Progressivement, sur cette 
ségrégation spatiale se superpose un 
écheveau de mesures discrimina- 
toires, puis des restrictions économi- 
ques, remparts contre l'aliénation 
inscrite dans b structure même de 
l'espace. 

Le ghetto noir américain, le seul 
qui ait jamais vu le jour outre- 
Atbntique (tes Blancs de diverses 
extractions, juifs compris, n’y ont 
connu que des quartiers ethniques 
qui, même taudifîés, sont restés 
ouverts sur l’extérieur représente 
une réalisation hyperbolique d’une 
logique d'exclusion et hno- raciale 
imposée par un pouvoir extérieur. 
Né an début du siède sous b pous- 
sée des migrants noirs des Etais du 
sud, le ghetto est une forme mitaine 
spécifique qui imbrique préjugé, 
violence, ségrégation et discrimina- 
tion en une mécanique d’exclusion 
sans faille. Sous la pression de 
Fhostüité blanche, sanctionnée sinon 
activée par l’Etat, se développe 
alors dans cet espace de rqet, com- 
primé et inférieur, une véritable 
vilie noire dans b. ville : b Black 
Metropolis rte Horace Cayton et St 
Clair Drake. 

Sous -cet angle, les cités françaises - 
n'ont, A l'évidence, rien de ghettos : 
elles ne sont pas des ensembles ins- 
titutionnels topographiquement 
séparés sous l’effet d’orne contrainte 
ethnique ou raciale infligée par 
fEt at . Mais te ghetto américain lui- 
même s’est profondément trans- 
formé depuis la seconde guerre 
mondiale. D s’est vidé de b classe 
moyenne noire, et avec die des ins- 
titutions et des activités économi- 
ques et sociales qui lui donnaient 
son autonomie relative et sa force 
communautaire. S’apparente-t-il 
pour autant aux cités françaises? 
Lorsqu’on marche dans East Har- 
lem, A New-York, ou dans North 
Philadelphia, l'image de Berlin au 
sortir de b guerre s’impose (Teüe- 
même à l’esprit. Dans certaines 
zones, {dus de b moitié des loge- 
ments, condamnés depuis les 
émeutes racoles de 1964-65. pour- 
rissent sur pied dans P indifférence 
générale. 

Le malheur 
des dtés américaines 

Rien de td ne s’observe dans les 
banlieues françaises, où l’encadre- 
ment politique et administratif du 
bâti interdit une telle politique 
d’abandon. Un ghetto américain est 
.une enclave de désolation urbaine 
et humaine qui peut dépasser par sa 
taille une grosse vQle de province. H 
faut pins de vingt minutes en voi- 
ture pour traverser celui du West 
Side (te Chicago, qui contient A lui 
seul pris de 300 000 habitants, et 
où tous les phénomènes d’exclusion, 
réfractés à travers 1e prisme racial, 
sont comme magnifiés à l'extrême. 

Car b relégation dans le ghetto 
américain ne découle pas, comme 
dans tes dtés de l'Hexagone, du 
seul manque cumulé de capital éco- 
nomique, culturel et sociaL Cest b 
couleur de peau qui en est l'opéra- 
teur principal. Le ghetto est noir 
(oU'btmo) a 96 ou 99 %. Même b 
petite-bourgeoisie de couleur qui 
parvient A s’en échapper se retrouve 
contenue dans des quartiers péri- 
phériques entièrement noirs. 

A Chicago, neuf Noirs sur dix 
habitent toujours dans des zones A 
plus de 95 % noires. Rien A voir 
avec la situation des cités fran- 
çaises, où se côtoient communé- 
ment vingt A trente nationalités et 
où, à quelques exceptions près (que 
tes médias tout fréquemment passer 
pour typiques car elles sont bien 
faites pour frapper l'imagination du 


grand public), la majorité des habi- 
tants sont (tes Français blancs natifs 
de l’Hexagone : à 70 % aux Quatre- 
Mflte de La Courneuve, & 60 % aux 
Mxngnettes, dans les quartiers nord 
(te Marseille ou à b Coutte^TOr à 
Paris. 

Mais n’est-on pas en droit d’évo- 
quer Chicago quand il s'agit de 
délinquance, de fa drogue et de lin- 


sécurité ? Là encore, b comparaison 
informée remet les choses A leur 
place. En bref : neuf cent cinquante 
homicides volontaires (principale- 
ment par armes de poing) à Chi- 
cago pour b seule année 1990, dont 
75 % touchent de jeunes hommes 
noirs, dix-neuf mille revolvers saisis 
par b police, des taux de délits 
graves dans certains quartiers où 
cinq jeunes sur cent passent devant 
cm tribunal en rapace d'un an. 

L'homicide volontaire est b pre- 
mière cause de « surmortalité » 
masculine dans les ghettos : les 
jeunes Noirs de Harlem ont aujour- 
d'hui plus de chances de mourir de 
mort violente en résidant au cœur 
de New-York qu’ils tf en avaient en 
partant au front durant b guerre au 
Vietnam. Insécurité endémique liée 
aux luttes intestines entre gangs (qui 
n’ont rien de commun avec les 
bandes des banlieues parisiennes, 
nonobstant tes efforts de ces der- 
nières pour tes copier) et à l'explo- 
sion de l'économie illégale. A East 
Harlem ou South Central Los- An- 
geles, ,1e trafic de drogue est devenu 
quasiment le seul employeur des 
jeûna de couleur, autant que b 
principale «m» de leur d’in- 
carcération astronomique. 

Espace radicalement uniforme, le 
ghetto américain est également de 
plus en plus socialement homogène, 
territoire-dépotoir où se trouvent 
relégués les plus démunis. Ainsi 
près de b moitié da famiHa du 
cœur du Chicago noir, par exemple, 
ne (surjvivent que de l'assistance 
sociale, de rapines et de travail irré- 
gulier, trois adultes sur quatre étant 
dépourvus d’emplois. Six ménages 
sur dix soit officiellement dépour- 
vus de père et reçoivent une assis- 
tance alimentaire sous forme de 
coupons alimentaires ou de repas 
gratuits ; une famille sur trois y 
souffre de malnutrition chronique. 
L’exclusion à cette échelle est incon- 
nue en France ou ailleurs en 
Europe de l’Ouest. 

La différence entre- cité -français 
et ghetto américain est encore plus 
évidente quand on prend en compte 
L'attitude de-FEtat et de sa services. 
Légale et même encouragée par 
l'Etat fédéral et sa relais munici- 
paux jusqu’à la seconde guerre 
mondiale, b ségrégation raciale du 
logement et de l'école s’est mainte- 
nue, voire aggravée depuis, par 
suite de F inaction de b force publ*- 
que. A cela s'ajoute la politique 
délibérée de Washington de retrait 
de b ville. Ainsi, entre 1980 et 
1988, b politique reagantenne a-t- 
elle entraîné une diminution de 
68 % da subventions au développe- 
ment urbain et de 70 % da fonds 
alloués au logement sociaL 

Quoi qu’on en ait, on peut diffi- 
cilement accuser FEtat français de 
s’être désintéressé da quartiers en 
difficulté durant ces dix dernières 
années. Une famille sur cinq vît en 
France dans un logement subven- 
tionné. Aux Etats-Unis, les loge- 
ments subventionnés représentent 
moins de 2 % du parc total et sont 
en général complètement délabrés. 
Le dispositif des programme de 
développement social (tes quartiers 
peut être jugé insuffisant, inadapté, 
inefficace. 0 a au mnitip le moite 
d’exister et de témoigner d’une 
volonté politique de chercher, fut-ce 
en tâtonnant, da solutions collec- 
tives. 

De par son histoire, sa structure 
et son fonctionnement, le ghetto 
noir américain n’a donc pas grand- 
chose A voir avec la quatre cents 
« îlots sensibles » auxquels l’Etat- 
providence français tente de venir 
en aide. Certes, des facteurs de 
convergence apparents existent entre 
les deux pays. Dépopulation, 
concentration de population d'ori- 
gine étrangère, échec scolaire et 
chômage accentué, notamment chez 


tes jeûna, relégation dans tes sec- 
teurs tes plus bas du marché du 
travail et du système de formation, 
délinquance et dciéliction. Tous ces 
phénomènes tendent, de part et 
d'autre de l’Atlantique (ou de b 
Manche), à se cumuler dans les 
mêmes quartiers souffrant déjà de 
bétonite aiguë et d’une dégradation 
accélérée du bâti et du tissu com- 
mercial. Mais b s’arrêtent tes res- 
semblances. L'ampleur et l'intensité 
de Fexdusion urbaine, son caractère 
racial, son ancrage historique et, 
surtout, une logique institutionnelle 
et une idéologie profondément 
divergentes interdisent l'assimilation 
hâtive des cités françaises â leurs 
cousines d’Amérique. 

N'en déplaise aux amateurs de 
psychodrame collectif, Chantekwp- 
les-Yigncs, Vaux-en-Velin. Mantes- 
la-Jotie et La Courneuve ne sont 
pas da ghettos. Btacks, Beurs et 
Blancs issus de milieu populaire 
vivent ensemble le chômage, l'échec 
scolaire, la crise d’identité. Parce 
que b violence urbaine, dès kss 
qu’elle devient un problème politi- 
que par l’intervention da médias, 
est le seul moyen de se faire enten- 
dre dans une démocratie vérouillée 
par b règle majoritaire, b sclérose 
idéologique et patrimonial iste da 
appareils et l’aveuglement d'une 
dasse politique de plus en plus cou- 
pée de b réalité du pays, il ne reste 
aux jeûna da cités qu'à prendre b 
rue et à crier leur rage. Cest ce 
qu'ils font Leur révolte n'est pas 
celle, désespérée, d’une population 
« ghettoïsée », mais la revendication 
de dignité d’une jeunesse lassée da 
faussa proposa d’un ordre social 
qui b sacrifie. 

Ce n’est donc pas de ghetto qu’il 
faut parier mais (dans Tordre) d’ac- 
cès au travail à l’école, au loge- 
ment. De croissance (tes inégalités 
de toute sorte devant lesqudla tes 
technocrates — de gauche comme de 
droite - se voilent pudiquement b 
face. 

Succès 

médiatique 

Pourquoi alors ce succès pditico- 
médiatique du thème du ghetto 
dans le débat public récent? La 
réponse est à chercher dans Ips pro- 
fits spécifiques que tes uns et tes 
autres tirent de cet abus de langage. 
Aux médias, le mythe da cités- 
ghettos offre un sujet à haut rende- 
ment. Repeint aux couleurs du 
ghetto, le monde hier morôse, banal 
des banlieues devient soudain exci- 
tant, haut en couleur, exotique. Ces 
dtés sont -devenua notre nouveau 
mystère intérieur, l'antre du sauvage 
urbain qui menace de se réveiller à 
deux pas da pavillons petits-bour- 
geois. Pour tes politiques, 1e thème 
du ghetto vient à point pour meu- 
bler un discours creux et pour mas- 
quer derrière une rhétorique soit 
alarmiste (à droite), soit volontariste 
(à gauche) leur impuissance à se 
dépêtrer (tes raisonnements techni- 
cités et bureaucratiques qui font 
écran avec b réalité. Support d'un 
raisonnement quasi magique, le rac- 
courci facile et passe-partout du 
ghetto permet de faire l'économie 
d'une véritable analyse da causa 
de b dégradation da grands ensem- 
bles a de l'exclusion croissante des 
jeûna (et des moins jeûna) d'une 1 
classe ouvrière abandonnée par tous 
à son agonie. 

► Loïc J.D. Wacquant est socio- 
logue à Harvard ; Sophie Body- 
Gendrot est politologue, profes- 
s eur à Paris IV-Sorbonne et & 
l'Institut d* études politiques. 
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La présentation au Conseil de sécurité du rapport de la Comm ission s péciale 

Les experts de l’ONU estiment que l’Irak dispose 
d’un programme nucléaire à caractère militaire 


L'Irak ne dispose pas, à 
l'heure actuelle, de l'arme 
nucléaire mais au vu dea instal- 
lations et du matériel Inspecté 
par la mission de fONU et de 
l'Agence internationale da 
l'énergie atomique (AIEA), Il 
existe de fortes < présomp- 
tions » pour penser que Bagdad, 
contrairement à ses affirma- 
tions, s'était lancé dans un pro- 
gramme nucléaire è caractère 
militaire. Devant les accusations 
qui se développent Bagdad a 
réagi, lundi 15 juiillet, par la 
voix du premier ministre, 
M. Saadoun Hammadi. 

Selon TAIEA (Agence interna- 
tionale da fénergie atomique), 
l'Irak cfisposerait de la technolo- 
gie fui permettant à terme, de 
fabriquer une bombe atomique 
du modèle de celle d'Hiroshima, 

D'autre part, la mission 
humanitaire das Nations Urnes 
en Irak, conduite par la prince 
Sadruddine Agha Khan, s'est 
prononcé an faveur d'uns lavée 
partielle des sanctions. 


NEW-YORK 


da notre correspondant 

Très prudents et volontairement techni- 
ques lors de la présentation de leur rapport 
devant le Conseil de sécurité, lundi 15 juil- 
let, M. Rolf Ekeus, chef de la Commission 
spéciale des Nations unies, et M. Hans Btix, 
secrétaire général de TAIEA, sont implicite- 
ment parvenus è la conclusion que l’Irak 
disposait d’un programme nucléaire mili- 
taire. 

Ces experts en veulent pour preuve les 
sommes consacrées à ce programme (autour 
de 8 milliards de dollars) et le recours & des 
procédés tels que l'enrichissement d’ura- 
nium par méthode électromagnétique qui, 
utilisé & des seules fins pacifiques 
«consomme 1 cinq /ois plus d’énergie qu’il 


n’en produit et n’est donc pas rentable». 
L’option militaire apparaît donc beaucoup 
{dus plausible. Les deux missions d’inspec- 
tion (une troisième est en cours) menées 
avant que l'Irak admette, le 7 juillet dernier 
dans un document écrit, la poursuite d’acti- 
vités nucléaires «pacifiques», ont ainsi per- 
mis de constater la présence d’on pro- 
gramme de recherche nucléaire. Ces 
installations qui sont loin d'avoir atteint la 
taille industrielle permettraient toutefois & 
l’Irak, d’ici à deux ou trois ans, «de pro- 
duire le dixième de la quantité nécessaire à 
la fabrication d’une arme nucléaire». 

Leur mission étant seulement d’inspecter 
les installations dont l'Irak a fourni la liste 
et de détruire les armes non-convention- 
nelles mentionnées dans la résolution 687 
dn Conseil de sécurité, MM. Ekeus et Blix 
ont refusé de se prononcer sur le lait de 


savoir si les trois documents déjà remis par 
Bagdad prouvaient que ce pays s'était 
conformé ou non aux exigences de cette 
résolution. Un constat que s'est empressé de 
faire le département d’Etat, avant la réu- 
nion du Conseil de sécurité. 

Selon M. Richard Boucher, un des porte- 
parole du département d’Etat, * le dentier 
document Jbumi par les Irakiens ne corres- 
pond pas à ta liste complète des installations 
et équipements nucléaires exigés par la réso- 
lution 687». Il s'agit simplement de 
« réponses à des questions spécifiques posées 
par le principal inspecteur des Nations unies 
à propos des dernières déclarations ira- 
kiennes », a-t-il ajouté. 

Toutefois, le département d'Etat, sans 
lever pour autant les sanctions, s'est par 
ailleurs prononcé en faveur de renvoi d'une 
aide humanitaire à l'Irak. Une aide qui 


devra être étroitement contrôlée pour éviter 
qu'elle ne soit détournée. De leur côté, les 
quinze membres du Conseil se sont conten- 
tés d’écouler le rapport de M. Ekeus et de 
poser des questions à caractère technique, 
sans véritamement évoquer la date-butoir 
fixée au 25 juillet pour obliger l'Irak à se 
conformer au texte de la résolution, 

A la sortie de la réunion. l’ambassadeur 
des Etats-Unis, M. Thomas Pjckering, a 
repris les propos du département d’Etat sur 
la non-conformité de ce document et rap- 
pelé. entre autres. J es très fermes déclara- 
tions de MM. Bush et Mitterrand, le 
14 juillet à Rambouillet, sur un éventuel 
recours à la force pour faire plier l'Irak. 
Pour sa part, l'ambassadeur soviétique 
M. Vorontsov a préféré estimer que cette 
hypothèse n’était pas encore à l'ordre du 
jour. 

SERGE MARTI 


Bagdad n’entend toujours pas révéler 
l’étendue de son potentiel 


BAGDAD 


rr-.? rifi.'uciJ -jf, - 


da notre envoyée spécula 

Devant une situation qui suscite 
visiblement dé plus en plus d’in- 
quiétude, le premier ministre ira- 
kien, M. Saadoun Hammadi, a 
plaidé luntfi 15 juillet, au cours 
d’une conférence de presse - la 
deuxième depuis son accession à 
ce poste - la cause de l'Irak, accu- 
sant par avance les Etats-Unis de 
vouloir attaquer son pays sous 
n’importe quel prétexte. 

Avec raison parfois, sans 
convaincre toujours, en particulier 
sur Je dossier brillant du potentiel 

Hammadi- a, avaïu to^-cherché à 
briser l’isolement de (Irak, réaffir- 
ih v. mvl’i ■ à — — 


La mission humanitaire des Nations unies 
préconise la levée partielle des sanctions 


La mission humanitaire des 
Nations unies en Irak, conduite 
par le prince Sadruddine Aga 
Khan, s'est prononcée lundi 
15 juillet en faveur d'une levée 
partielle des sanctions contre l’Irak 
pour soulager les souffrances de la 
population. «Nous ne crions pas 
au loup ni ne jouons à faire de la 
politique. Mais il est évident que 
pour une grande partie du peuple 
irakien, chaque mois qui passe les 
rapproche du désastre » écrit 
Sadruddine Aga Khan dans son 
rapport sur sa récente mission en 
Irak. «Il est impératif, dit ce rap- 
port, de fournir aux Irakiens de 
l’alimentation, des médicaments et 
d'autres biens de première néces- 
sité, qu’il faut importer, car les 
besoins vont bien au-delà de la 
capacité de l'aide humanitaire. » 

Les alliés, pendant ce temps ont 
achevé lundi leur retrait du nord 
de l'Irak, au terme de trois mois 
d'une occupation qualifiée de 
« succès ». tout en préparant la 
mise en place d'une force de 


déploiement rapide prête & inter- 
venir à tout moment depuis ht 
Turquie voisine. Celte force qui 
comptera 2 500 à 3 000 hommes - 
dont 300 à 400 Français - sera 
basée dans la ville turque de 
Silopi, & huit kilomètres de la 
frontière irakienne, avec un sou- 
tien des bases aériennes de Bat- 
man et d’Inciriik, dans l'est et le 
sud de la Turquie. 

Pour sa port, le président Mou- 
barak a assuré que l’Egypte ne 
participera pas à une nouvelle opé- 
ration militaire contre P Irak, dans 
une interview i l’hebdomadaire 
allemand Der Spiegel paru lundi 
«En tant que chef d’Etat arabe. Je 
ne suis pas disposé à renverser un 
autre chef d'Etai arabe, ou mime 

à participer à son renversement par 
la force des armes. Si le peuple 
irakien est satisfait de son prési- 
dent. eh bien tant mieux !» II 
estime que f opinion irakienne est 
« divisée» sur Saddam Hussein : 
« C’est au peuple irakien de décider 
si et quand il veut renverser Sad- 
dam .» - (AFP. Reuter. AP.) 
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mant avec insistance, à de multi- 
ples reprises, « la disponibilité 
claire et irréversible» du régime A 
respecter la résolution 687 du 
conseil de sécurité de PONU. 

En appelant tour à tour à la 
conscience universelle devant les 
risques réels de catastrophe huma- 
nitaire pour son pays, i la 
conscience arabe et musulmane 
devant ce gu’ii a appelé le projet 
de soumission dn monde, arabe A 
« l’entité sioniste», il a une nou- 
velle fois tendu la main, affirmant 
« nous sommes disposés à coopérer 
avec tous ceux qui veulent coopérer 
avec nous mais pas au détriment 
de notre dignité». 

Méfiance 

“ mitifteUe X 

En réçonse aux questions sur les 
aïermàiémehtsrirakiens dans' le 
domaine nucléaire, M. Hammadi 
s’est tout d’abord contenté de 
reprendre les explications déjà 
données par l’ambassadeur de Bag- 
dad aux Nations unies, A savoir 
que «les dispositions de la résolu- 
tion 687 auxquelles nous avons 
répondu n’exigeaient pas alors la 
même chose qu’actuellement ». 
« Nous ne 
plus que 

demandent , a t-il ajouté, quand .. 
y a eu différences d’interprétation 
dans les textes, nous avons répondu 
à ce que nous demandais le conseil 
'de sécurité» 

LA est bien le problème; l’Irak 
n’entend pas révéler de lui-méme 
.toute l'étendue de ses recherches 
et de ses équipements, laissant aux 


ses avoirs pour acheter des armes, 
a t-il notamment déclaré. Ce 
nous pourrions acheter est 
ble à 100 %.» 

Le problème est toutefois, là 
aussi, que l’ONU demande une 
vérification sur la distribution des 
vivres et dès médicaments achetés, 
ce A quoi n’est pas prêt Bagdad. 
« Nous sommes prêts à étudier 
toute mesure qui peut garantir 
l’emploi de ces avoirs mais dans le 
cadre de la souveraineté et sans 
ingérence dans nos affaires inté- 
rieures» a réitéré M. Hammadi, 
l’objectif est d’affamer le peuple 
irakien pour qu’il se révolte contre 
Saddam Hussein. » 

En réponse A une question sur 
les deux justifications données par 
MSTftittetrand'èrô'ne évehtuetip" 
action militaire contre l'Irak ~ 
notamment le risque- eseome- paro- 
les populations kurdes - il les a 
qualifiées « d'intervention flagrante 
dans les affaires d'un pays indépen- 
dant». « Quand U y a des gens 
hors la loi dans n ‘importe quel 
Etat» a-t-il dit, citant notamment 
l’exemple des événements de 
Corse «n’est-ü pas de la responsa- 
bilité du gouvernement de 
la paix et l’ordre comme 

Nous ne 
on contre 

nos propres citoyens, c’est une 
accusation sans fondement». 

| Le dialogue de sourds qui se 
l poursuit donc entre Bagdad et la 
communauté internationale, 
"Washington en particulier, ressem- 
ble étrangement au processus qui a 
abouti en janvier dernier au 
déclenchement des hostilités. En se 


tse qu 'actuellement ». T""‘ /T 2 Z Z Z, 

‘ a t-il ajouté, quand il menons P** ®f répression 


experts le som de lès découvrir, oeaenenemeni oes nosuutes. rm se 
dore que ce qui est exigé est la . contentent de réagir par étapes, en 
destruction totale de ce potentiel. 1 ”°" anf ri " ' pmna •* av *’ 


! gagnant du temps, et avec quelque 
] mauvaise fai, Bagdad ne paraît 
! pas, tout en la redoutant, prendre 
la mesure d’une menace réelle. 

Jouer cartes 
sur table 

«Nous avons détruit toutes les 
armes exigées par la résolution 
687. Qu’une commission de la 
Ligue arabe ou mime égyptienne 
vienne s’en rendre compte » a ainsi 
affirmé le président Saddam Hus- 
sein, en réponse, selon l'Agence 
irakienne de presse, A un message 
du président Moubarak sur Te 
sérieux des avertissements améri- 
cains. 

Mais, s'agit-il encore de cela, 
alors que c’est le programme de 
recherche nucléaire irakien qui est 
en cause et que Washington main- 
tient que flrak n’a pas tout dit? 
Ecarter la menace exigerait pour 
l'Irak de jouer cartes sur table et 
d’accepter toutes les conséquences, 
d’une défaite qui ne laisse au pré- 
sident irakien aucune marge de 
manœuvre. Le discours très 
attendu ici qu’il doit prononcer 



Or, h» experts avouent eux-mêmes 
ne pas avoir, en l'état actuel, les 
moyens de le connaître. 

Les trois lista remisa par Bag- 
dad recouvrent-elles désormais le 
total de ce potentiel? Non, accuse 
Washington, tandis qne le premier 
ministre irakien se contentait de 
dire : «Chaque fols que la commis- 
sion pose des questions, la partie 
irakienne donne des réponses. Si la 
commission est satisfaite, c’est 
bien, sinon nous fournissons d’au- 
tres détails.» Compte tenu de la 
méfiance totale qui règne entre les 
deux parties, ce jeu pourrait se 
poursuivre longtemps mais au ris- 
que, pour l’Irak, de voir croître, 
jusqu'à l’attaque milita ir e, l'impa- 
tience américaine. 

Accusant Washington d’avoir 
monté en épingle le problème du 
nucléaire pour permettre le main- 
tien de sanctions, M. Hammadi 
s’est demandé d’a utre part, non 
«m raison, si «le renversement de 
Saddam Hussein faisait partie de 
la résolution 687, et sinon, qui 
mettait en ouvre la légitimité inter- 
nationale»? Insistant sur le.risque 
que faisait courir le blocos au peu- , 

Ole irakien, il a laissé entendre que pour le vingt-txoïsième anniver- 
nrak était prêt A se soumettre i sure de la rtvdutiopdu 17 juillet 

une vérification de ses achats en 19 68 donnera peut-être une mdt- 

vivres et médicaments par la com- cauen snr le comportement quil 
munauté internationale. «Le pro- entend suivre. 
blême n’est pas que l’Irak utilise FRANÇOISE CHIP AUX 
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La bombe i, modèle Hiroshima 
pour M. Saddam Hussein ? 


Las experts Internationaux 
sont récemment parvenus A 
inspecter une usine nucléaire 
d’enrichissement d’uranium en 
cours da construction dont 
l'existence n'avait jamais été 
révélée per l'Irak, a indiqué 
lundi 15 juillet A New- York le 
vice-directeur général de l’AlEA 
(Agence internationale pour 
l'énergie atomique), M. Maurizio 
Ztfferero. Elle sa trouve A AJ- 
Sharqat, à environ 300 kilomè- 
tres eu nord de Bagdad, entre 
Mossou! et Takrit, la vide natale 
du président Saddam Hussein. 
Cette usine, a précisé M. ZJffe- 
rero, est une y copia conforme» 
de celle de Tarmiyah, près de 
Bagdad, officiellement signalée 
par l'Irak A TONU et A (VUEA, 
et que -les experts. -avaient pu 
visiter. • ; >■ ' 

Ces nouvelles révélations 
donnent toute la mesure de la 
volonté irakienne de se doter 
da l’arme atomique. L'Irak a 
déclaré ne posséder que 
500 grammes d'uranium faible- 
ment enrichi, mais les Etats- 
Unis considèrent qu'a a déjà pu 
en fabriquer environ 40 kilos. Il 
faut (selon les chiffres de 
l'AlEA) 25 kilos d’uranium pour 
faire une bombe, mais ce der- 
nier doit être enrichi è plus de 
90%. 

«Fabriquer 

un engin rudimentaire» 

Malgré las affirmations améri- 
caines, et même ri M. Hans 
Blix, directeur général da 
l’AlEA, estime que l’Irak n'a 
pas déclaré la totalité de ('ura- 
nium enrichi en sa possession, 
fl est permis de douter que la 
quantité dont il dispose aujour- 
d’hui soit suffisante. 

Visiblement, cela n’était plus 
qu'une question de temps pour 
le régime de Bagdad. Les 
experts de l’AlEA se sont 
déchirés surpris et inquiets dé 
l'aspect « très sophistiqué et 
très modernes de l'équipement 
découvert (fe Monda au 16 juil- 


let). Plus préoccupant encore : 
la technique employée, celle de 
l’enrichissement électromagnéti- 
que è l’aide de « calutrons a, 
remet en cause toutes les pré- 
cautions prises par les grandes 
puissances et l’AlEA pour évi- 
ter la prolifération nucléaire. 

Ces mesures sont en effet 
basées avant tout sur la surveil- 
lance étroite du commerce du 
matériel de haute technologie 
employé aujourd'hui pour l'enri- 
chissement de l'uranium. Or 
l'Irak a choisi une technique 
considérée comme obsolète, 
donc c déclassifiée », et expo- 
sée largement dans la littérature 
scientifique. 

Cela a même permis, semble- 
t-il aux techniciens JrakJeps de 
fabriquer les fameux « calu- 
trons s sans aide étrangère. 
« Ces engins sont très proches 
dos spoctromôtros de masse 
que l'on trouva dans n’importe 
quai laboratoire de physique», 
expfiquB un expert français. Ils 
permettent de séparer par un 
procédé électromagnétique les 
Isotopes t util as » 
d'uranium 235 da ceux, inertes, 
d'uranium 238. Les Américains 
tes avaient utilisés pendant la 
guerre pour fabriquer la charge 
de la bombe d’Hiroshima. Il 
s'agit, certes, d'un procédé 
très lent et extrêmement 
coûteux en électricité. Mais les 
Irakiens ne manquaient ni da 
temps ni, avec leur pétrole, de 
sources d’énergie. 

L'uranium enrichi ne suffit 
pas. Il faut, ensuite, fabriquer la 
bombe. L’Irak ne maîtrise pro- 
bablement pas la technologie 
nécessaire pour construire un 
engin miniaturisé adaptable sur 
une tête de missile. En 
revanche, affame un spécialiste 
français, eh no lui serait pas 
difficile de fabriquer un engin 
rudimentaire». Cet engin serait, 
certes, très lourd et volumi- 
neux, mais s guère plus que la 
bombe d'Hiroshima». 

JEAN-PAUL DUFOUR 



GLAUDE KORDON 
directeur de recherche 
au CNRS, est 
également directeur 
d'un laboratoire à 
l’INSERM. 
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Avec la collection “OL/esdons de science': Hachette 
a choisi la voie royale de la vulgarisation scien- 
tifique: faire directement présenter un domaine 
de la science par un de ses meilleurs spécialistes 
mondiaux, rendre accessible au pfus large publie... 
une synthèse actualisée des connaissances. 
L'exercice est parfaitement réussi. 

Bernard Cassen, Le Monde Diplomatique 
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PROCHE-ORIENT 


ISRAËL : surpris par la réponse syrienne aux propositions américaines 

Le gouvernement Shamir adopte 
une position attentiste 


Le président George Bush a 
jugé, lundi 15 juillet, à Londres, 
titrés positiva » la réponse qu'il 
a reçue, la veille, de son homo- 
logue syrien Hafez El Assad aux 
dernières propositions de paix 
américaines sur le Proche- 
Orient. M. Martin Rtzwater, le 
porte-parole de la Maison 
Blanche, a indiqué devant la 
presse que la réponse syrienne 
a constitue une évolution réeBe 
pour la recherche de la paix et 
va bien au-delà des positions 
précédemment prises par la 
Syrie a. Il a annoncé que le 
secrétaire d'Etat, M. James 
Baker, entamerait une nouvelle 
mission de paix au Proche- 
Orient immédiatement après le 
sommet du G 7 à Londres. 
M. Baker se rendra en Syrie, ai 
Egypte, en Jordanie, en Arabie 
Saoudite et en Israël. 

JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

Le président syrien Hafez El 
Assad a réussi & surprendre les 
responsables israéliens. Non pas 
vraiment parce que sa réponse, 
dimanche 14 juillet, aux proposi- 
tions américaines permet le retour 
au Proche-Orient du secrétaire 
d’Etat, M. James Baker, pour 
essayer de réactiver les discussions 
sur une éventuelle conférence de 
paix. Mais par le retentissement 
qu’il a su conférer à l'événement. 
Depuis des semaines, on savait i 
Jérusalem que la réponse syrienne 
était minutieusement mise au 
point au cours de tractations avec 
l’ambassadeur des Etats-Unis & 
Damas et qu’elle serait formulée 
de la manière le plus positive pos- 
sible. 

Ce que l’on n’avait pas prévu, 
c’est que le président Assad se ser- 
virait du sommet de Londres 
comme d’une formidable caisse de 
résonance. Sorte de « virtuose des 
relations publiques », il a ainsi 
placé Israël dans une position 
extrêmement inconfortable sur la 
scène internationale : Israël 
devient ainsi le principal obstacle 
au processus de paix au Proche- 
Orient, puisque le chef du gouver- 
nement, M. Itzhak Shamir, s’était 
empressé, dès le 7 juin, d’adresser 
une réponse qualifiée de * néga- 
tive» aux propositions améri- 
caines. Dès lors, s’en tenir à une 


stricte position de refus sous pré- 
texte que la teneur exacte du mes- 
sage du président Assad n'était pas 
encore connue risquait effective- 
ment de temir encore davantage 
l’image d’Israël et de précipiter 
l’épreuve de force avec Washing- 
ton. 

On l’a bien compris à Jérusalem 
où, après plusieurs heures de flot- 
tement, les principaux responsa- 
bles. comme le ministre des 
affaires étrangères, M. David 
Levy, et le ministre de la défense, 
M. Mosbé Arens, ont fini, lundi 
après-midi 15 juillet, par adopter 


une ligne de défense mus souple : 
«Si la réponse syrienne est effecti- 
vement positive et permet l'ouver- 
ture de négociations directes, nous 
nous en félicitons. » 

Cest cette même formule qui a 
ensuite été utilisée dans le commu- 
niqué publié par la présidence du 
conseil et qui permet an gouverne- 
ment Shamir d'adopter pour l’ins- 
tant une position prudemment 
attentiste mais ferme: « Israël a 
toujours souhaité négocier directe- 
ment et sans condition préalable 
avec les pays arabes, mais main- 
tiendra ses positions de principe sur 
le processus de paix Mies qu'elles 
ont été formulées dans la lettre 

d'Itzhak Shamir au président 
Bush. » Ces positions de principe, 
explique t-on, consistent à s’oppo- 
ser à tout ce qui entrave précisé- 
ment les négociations directes. 
Cest pourquoi, dans cette lettre, 
M. Shamir avait dit non à une 
conférence de paix qui serait 
reconvoquée tous les quelques 
mois en séance plénière, et non à 
la participation d’un représentant 
de l’ONU i cette conférence. 

Arracher 
des c on c ess i ons 

La tâche du secrétaire d’Etat 
américain, M. James Baker, au 
cours de sa visite la semaine pro- 
chaine i Jérusalem, sera d'essayer 
d’arracher à M. Shamir des 
concessions pour aplanir les diver- 
gences sur ces problèmes de procé- 
dure et pouvoir ainsi lancer finale- 
ment les -invitations à la 
conférence de paix régionale. 
Apparemment, le fossé devrait être 
ainsi aisément comblé, du moins 
si les bribes d’information parve- 
nues à Jérusalem sur la réponse du 
président Assad sont exactes : la 
Syrie, en effet, aurait renoncé au 
principe de « périodicité » et aurait 
accepté que la conférence de paix 
serve essentiellement, comme 
l’exige Israël, de cérémonie d’ou- 
verture à des négociations directes. 


Quant au représentant de l’ONU, 
il serait réduit i un rôle purement 
«passif». 

Le premier ministre, M- Itzhak 
Shamir, qui a toujours refusé 
même ce rôle «symbolique» des 
Nations unies, fera-t-il à ce sujet 
d'ultimes concessions ? En fait, 
personne n'ignore à Jérusalem 
qu’une percée diplomatique au 
Proche-Orient par le biais de la 
convocation d'une conférence de 
paix ne dépend pas seulement 
d’un compromis sur ces inextrica- 
bles questions de procédure. Car si 
l’expérience de ces derniers mois a 
prouvé qu’il était imprudent d’an- 
noncer prématurément la mort du 
processus de paix, elle a aussi 
démontré que l’on assistait sou- 
vent & un phénomène de vases 
communicants : 'lorsque des ques- 
tions de forme semblent réglées, 
surgissent des problèmes de fond 
où de politique intérieure israé- 
lienne. 

Ainsi, <fan«i sa lettre du 7 juin 
au président Bush, le premier 
ministre, M. Itzhak Shamir, posait 
aussi une condition qui risque 
encore de donner bien du fil à 
retordre i James Baker : une sorte 
de droit de veto israélien sur la 
composition de la représ en tation 
palestinienne qui est appelée, dans 
le cadre d’une délégation conjointe 
avec la Jordanie, à participer à la 
conférence de paix. 

Un autre problème épineux qui 
pourrait réapparaître avec toute 
SOn acuité dans la phase artnrila 
des discussions, c’est celui de l'in- 
terprétation de la résolution 242 
du Conseil de sécurité avec tout le 
débat que cela suscite sur «ta paix 
contre les territoires ». D'ailleurs, 
les habitants israéliens du plateau 
du Golan, directement concernés 
par d’éventuelles négociations avec 
la Syrie, se préparent déjà à lancer 
une grande campagne contre toute 
concession territoriale, autour du 
slogan «Le Golan fait partie inté- 
grante d’Israël». 

A cela il faut ajouter que les 
formations d’extrême droite de la 
coalition gouvernementale israé- 
lienne sont elles aussi résolues à 
s’opposer à toute concession sup- 
plémentaire de M. Shamir, qu’elle 
concerne le fond ou la forme. Et 
c’est ce qui fait dire au chef de 
l’opposition travailliste, M. Shi- 
mon Pérès : «La réponse syrienne 
va permettre de démasquer Itzhak 
Shamir; il continuera probable- 
ment à dire non aux Etats-Unis, 
mais, s’il dit oui, son gouverne- 
ment tombera.». - (Intérim^ 


A la recherche de débouchés 


Jérusalem lève ses sanctions contre l’Afrique du Sud 


Avec une certaine discrétion, 
le gouvernement a décidé, 
dimanche 14 juillet, de lever les 
sanctions économiques et cultu- 
relles contre l'Afrique du Sud. 
Les relations entre Jérusalem et 
Pretoria sont, pourtant, un des 
volets les plus controversés de 
la politique étrangère d'Israël, 
en particulier la face cachée de 
ces relations : la coopération 
militaire et les ventes d'armes. 

JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

En septembre 1987. dans le sil- 
lage des pays occidentaux. le cabi- 
net israélien avait approuvé un 
inventaire de mesures contre Pre- 
toria. de l’arrêt des investissements 
en Afrique du Sud à ia réduction 
des liens culturels et sportifs, en 
passant par le gel des importations 
de fer et d’acier. Même si cet 
embargo a. parfois, été contourné, 
l’on a assisté à une chute des 
exportations israéliennes vers Pre- 
toria, de 164 millions de dollars 
en I9S9 à 96 millions en 1990. 



Le ministre du commerce et de 
l’industrie, M. Moshc Nissim, 
s’employait, depuis des semaines 
déjà, à lever les sanctions afin 
qu’Israël - fort de ses liens avec 
l’importante communauté juive 
d’Afrique du Sud - soit bien placé 
dans la course aux contrats. Toute- 
fois, le gouvernement a préféré 
attendre la décision du president 
Bush pour emboîter le pas aux 
Américains, conformément aux 
recommandations du ministre des 
affaires étrangères, M. David 
Lévy, qui devrait se rendre pro- 
chainement à Pretoria. 

Le député travailliste. M. Yossi 
Beilin, souhaite que le gouverne- 
ment invite non seulement le pré- 
sident Frederik De Klerfc mais 
encore M. Nelson Mandela à visi- 
ter IsraëL fi avait été, il y a quatre 
ans - comme directeur politique 
du ministère des affaires étran- 
gères. - le principal promoteur de 
la politique de sanctions contre 
l'Afrique du Sud. Mais il n’avait 
pu obtenir que des décisions ambi- 
guës en matière de coopération 
militaire. 

Coopération 

nucléaire 

En mars 1987, le gouvernement 
avait déridé de ne pas proroger et 
de ne pas signer de nouveaux 
contrats avec l’Afrique du Sud 
tant que durerait l’apartheid. Il 
s’agissait, cette fois, de contrats 
militaires, ceux qui restent dans 
l’ombre. Un mystère, en effet, 
entoure cette question. Selon cer- 
taines informations non confir- 
mées, ces contrats devraient arri- 
ver à expiration en décembre. Cela 
signifierait qu'à cette date l'ère de 
l'étroite coopération militaire entre 
Jérusalem et Pretoria prendrait 
fin. 

Aucun chiffre n'a jamais été 
publié sur l'ampleur de cette 
coopération militaire qui englobe- 


rait la construction d'avions, de 
vedettes et de missiles. Les infor- 
mations les pins* incontrôlables ont 
circulé à ce sujet, en particulier en 
matière de coopération nucléaire. 
L'an dernier, des révélations de la 
chaîne de télévision américaine 
NBC sur un missile balistique à 
tête nucléaire mis au point par 
Israël et l'Afrique du Sud avaient 
fait beaucoup de bruit avant 
d’être, bien sûr, démenties à Jéru- 
salem. 

Tout indique, cependant, que 
des e liens militaires spéciaux» ont 
continué d’exister et même de se 
développer après 1987 sous cou- 
vert de recherche de débouchés 
pour l’industrie militaire israé- 
lienne. L'ancien ministre travail- 
liste de la défense, M. Itzhak 
Rabin, grand défenseur de ces 
liens spéciaux, vient de l’admettre, 
du bout des lèvres, dans une 
déclaration au quotidien Maariv : 
«Toutes sortes de belles âmes en 
Israël et aux Etats-Unis ont vu cela 
d’un mauvais ail mais notre posi- 
tion était que , dans certains 
domaines que je ne préciserai pas, 
nous devions maintenir des rela- 
tions avec l'Afrique du Sud. Avec le 
recul, il s'avère que nous avons 
bien agi.» 

Récusant lui aussi les « donneurs 
de leçons », le chef de l’Etat, 
M. Haïm Herzog, avait fait remar- 
quer, un jour : « Il existe trois 
réacteurs nucléaires en Afrique du 
Sud, l’un a été construit par les 
Etats-Unis et les deux autres par ta 
France. Pourquoi une chaîne de 
télévision comme la NBC ne consa- 
cre-t-elle pas des émissions à ce 
sujet mais braque-t-elle toujours ses 
projecteurs sur Israël 7». 

(Intérim^ 


ASIE 


PHILIPPINES : après l’éruption du volca.. Pinatubo 

Les États-Unis envisagent de fermer 
leur plus importante base militaire à l’étranger 


L'envoyé spécial du président 
Bush pour tes négociations amé- 
ricano-philippines sur l'avenir 
des bases américaines dans l'ar- 
chipel - qui ont repris lundi 
15 juillet à Manille, 

M. Richard Armitage, a laissé 
entendre que Washington pour- 
rait fermer sa basa aérienne de 
Clark. La plus importante base 
américaine à l'étranger, Clark a 
été rendue inutilisable par 
l'éruption du volcan Pinatubo, 
au début du mois de juin, et 
M. Armitage a déclaré que son 
avenir était « douteux ». Les 
États-Unis, a-t-il cependant 
ajouté, souhaitent maintenir une 
forte présence militaire aux Phi- 
lippines. Le chef de la diploma- 
tie philippine a confirmé cette 
information, ajoutant qu'un 
accord pourrait être conclu pro- 
chainement. 

MANILLE 


correspondance 

Situées à moins de 1 000 kilo- 
mètres au nord de Manille, la base 
aérienne de Clark et la base aéro- 
navale de Subic-Bay se trouvent 
aussi i moins de 40 kilomètres du 
Pinatubo, qui ^continue par inter- 
mittences de cracher des jets de 
gaz et de débris volcaniques. La 
piste de Clark, capable de recevoir 
les plus gros bombardiers et 
avions de transport américains, est 
inutilisable pour des mois, recou- 
verte de dix à quinze centimètres 
de sables et boues volcaniques qui 
lui donnent un aspect lunaire. 

Les centrales électriques des 
deux bases sont hors d'usage. De 
nombreux bâtiments sont inutilisa- 
bles, les toits de tôle ondulée 
n'ayant pas résisté au poids des 
cendres accumulées. En revanche, 
les bunkers à munitions, y compris 
de possibles abris de têtes 
nucléaires tactiques, n’ont pas 
souffert, même si les artificiers de 
Clark ont procédé à la mise à feu 
volontaire de certains stocks. 

L’incertitude sur l’avenir des 
bases est venue à l’origine de pro- 
pos du secrétaire à la défense amé- 
ricain Dïck Cheney. Celui-ci s’était 
interrogé publiquement sur 
l’intérêt de garder ces installations 
si elles se révélaient trop coûteuses 
à remettre en état, restaient mena- 
cées par l’activité continue du vol- 
can et ne faisaient pas l’objet d’un 
accord à long terme avec Manille. 

D'interminables 

négociations 

Or Washington et Manille n’en 
finissent plus de boucler des négo- 
ciations engagées il y a deux ans 
pour prolonger, au-delà de septem- 
bre prochain et pour au moins 
sept ans, le bail des bases. S’y 
ajoute le climat étouffant et frus- 
trant des relations spéciales entre 
les États-Unis et leur ancienne 
colonie. Le moindre mot,, le moin- 
dre geste à Washington prend une 
ampleur inconsidérée dans l’opi- 
nion publique philippine. 

Dans leur grande majorité, les 
dirigeants philippins, parfaitement 
conscients de la faiblesse de leur 
pays, tiennent à ce que les Etats- 
Unis restent; même si, verbale- 
ment, ils adoptent des. positions 
contraires ou ultra-nationalistes. 
La nervosité a encore augmenté 
lorsque les Américains ont 
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annoncé, puis démenti de Manille, 
le départ de 4 500 officiera et sol- 
dats ae Clark, en plus du rapatrie- 
ment temporaire des 20 000 mem- 
bres des familles, dont les maisons 
sont trop endommagées pour être 
habitées. En réalité, plusieurs cen- 
taines d’aviateurs ont quitté le 
pays, tout simplement parce que 
leur présence est temporairement 
inun> 

La diplomatie américaine -s'op- 
pose au Pentagone. Pour le dépar- 
tement d’État, quels que soient les 
problèmes sur les bases, Ja préser- 
vation des intérêts des Etats-Unis 
aux Philippines est essentielle au 
maintien de leur rôle stratégique 
dominant en Asie, considéré 
comme une priorité nationale. 

Pour des raisons techniques, la 
marine est du côté des diplomates. 
La base de Subic-Bay, qui possède 
une piste aérienne pouvant 
accueillir tous les modèles d’avions 
sauf ceux à déco ll a g e très long - 
B-52 ou 747, - est considérée 
depuis toujours par tous les 
marins du monde comme un 
joyau. Fermée par un goulet étroit 
et profond, entourée de hauteurs, 
elle est à l’abri des typhons et 
idéalement placée pour contrôler 
les routes vitales remontant de 
Singapour vers Tokyo. 

Si d’autres solutions existent en 
raison de l'extraordinaire flexibi- 
lité aéro-navale américaine, il n’est 
aucun autre endroit en Asie du 
Sud-Est pourvu d’une combinaison 
d'atouts aussi idéale. Les Etats- 
Unis, s’ils ne sont plus la super- 
puissance des années 50 et 60, res- 
teront très longtemps encore la 
puissance dominante du Pacifique, 
même si le Japon est un concur- 
rent sur le plan économique. 

Un outil 
de puissance 

Leur couverture militaire, de la 
Corée aux Philippines en passant 
par le Japon, assure à ia fois ia 
défense avancée de l’Ouest améri- 
cain et des relais dans leur cha în e 
stratégique mondiale, comme la 
guerre du Golfe l’a montré. Clark 
et Subie ont joué un rôle impor- 


tant dans le déploiement améri- 
cain en Arabie. Les bases sont un 
outil essentiel de projection de 
puissance en Asie, où le jeu diplo- 
matique à venir s’annonce com- 
plexe en raison des incertitudes 
sur les desseins de la Chine, du 
Japon et de l’URSS. 

L’aéronavale américaine garantit 
en effet, à partir de Subie, la sécu- 
rité de l'approvisionnement vital 
du Japon en énergie venant du 
Golfe; il s'agit donc d’un moyen 
de pression politique. Elle contrôle 
étroitement toute la mer de Chine 
méridionale, dont les pays rive- 
rains forment l'espace du monde 
dont ia croissance sera la plus 
forte dans les prochaines années. 

Les volcanologues qui surveillent 
jour et nuit le Pinatubo pensent 
que le risque de nouvelles érup- 
tions cataclysmiques a diminué. 

■ Cependant, le volcan peut 
connaître une activité de durée 
inconnue mais longue. Les États- 
Unis devront en tenir compte 
pour l'utilisation de leurs installa- 
tions, qui sera peut-être plus 
réduite que prévu. 

peux porto-avions, V Abraham- 
Lincoln et le Midway , ont été 
dépêchés d’urgence sur Subic-Bay 
le mois dernier, officiellement 
pour évacuer certaines -familles de 
militaires. Dans la réalité, si les 
porte-avions et leur flottille d’ac- 
compagnement ont bien embarqué 
quelques centaines d’évacués, ils 
sont venus pour remplir leur véri- 
table mission : remplacer au pied 
levé le dispositif auparavant basé 
à terre. 

Et remplir le vide : car l’avia- 
tion philippine, qui se résume à 
huit F-5 de vingt ans d’âge, a dû 
évacuer sa seule base importante, 
elle aussi inutilisable. Washington 
signera, sans doute avant ia fin 
juillet, un nouveau bail pour ses 
deux bases. Parce que c’est son 
intérêt immédiat, et parce que 
Manille a trop besoin d’argent et 
d’aide pour sa défense. 

JEFF BRITTON 


CAMBODGE : un tonmant dans la crise 

M. Hun Sen est arrivé 
à Pékin 


Le premier ministre du régime 
de Phnom-Penh est arrivé lundi 
15 juillet à Pékin pour participer à 
la réunion du Conseil national, 
suprême cambodgien (CNS). 
M_ Hun Sen a été accueilli à r aé- 
roport par le prince Sihanouk - 
qui présidera la réunion du CNS - 
avant d’être conduit à la résidence 
officielle des hôtes du gouverne- 
ment chinois de Diaoyutai, où 
résident également les chefs des 
autres factions khmères. 

Cest la première fois qu’un diri- 
geant du régime pro- vietnamien - 
installé à Phnom-Penh en janvier 
1979 après que tes troupes de 
Hanoi en eurent chassé les 
Khmers rouges - est reçu à Pékin, 
qui a toujours soutenu fa coalition 
regroupant les Khmers rouges, les 
sinanouldstes et les partisans de 
M. Son Sann. La Chine, qui 
accueillera vendredi une réunion 
sur le Cambodge des représentants 


des cinq membres permanents du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies, prévue à l’origine à Paris, 
franchit ainsi un pas inroortant 
dans la solution d’un conflit vieux 
de douze ans. - (AFP.) 
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Qu’adviendrait-il d’un chef d’entreprise dont l’imprimante 

n’écrirait sa comptabilité qu’à moitié ? 
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2000 Mathilde 
vendues 

dans le monde entier. 

Réalisation française avancée, Mathilde est 
dé|à vendue à plus de 2000 unités dans 38 pays. 
Dans le monde entier, les entreprises impriment 
chèques, factures et documents comptables de 
valeur avec Mathilde, en toute sécurité. La fidé- 
lité de nos dients démontre les performances et 
la qualité du produit: 60 % d entre eux ont 
acheté au moins une Mathilde additionnelle 
pour étendre leurs applications. 

Avec une demande croissante, 70 % des ventes 
à l'exportation et une technologie porteuse en 
impression à très grande vitesse, on comprend 
vite pourquoi BULL s'impose comme un des 
leaders mondiaux de l’impression électronique 
rapide. ► 
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Dans tous les secteurs d’activité, les solutions 
d’impression non impact Mathilde apportent 
à leurs utilisateurs sécurité et rapidité. 


Mathilde : 

des références prestigieuses 
dans tous 

les secteurs d’activité. 

athilde apporte des solutions performantes 
enrichissement des données de l'entreprise 
ir une communication écrite de qualité. Les 
giaels, systèmes et serveurs d’impression BULL 
([•mettent d’exploiter les imprimantes rapides 
3 50 à 420 pages par minute) au service des 
js grandes entreprises : 

.a Suisse Assurance 
e Crédit Lyonnais 
a Banque de France 
blkswagen France - Aérospatiale 
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ainsi que des adminis- 
trations suivantes : 

- Secrétariat du 
Premier Ministre 
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DIPLOMATIE 


Le sommet des sept pays industrialisés à Londres 


Les chefs d'Etat et de gouvernement des sept 
principaux pays industriafcés sont réunis à Lon- 
dres depuis hindi 1 5 juillet et devaient publier une 
déclaration politique mardi 16 Juillet. Selon des 
sources britanniques. les Sept devraient recom- 
mander un maintien des sanctions contre l'Irak 
jusqu'à ce que toutes les résolutions de rONU 
aient été appliquées par le président Saddam 
Hussein. Les Etats-Unis, la France et la Grande- 
Bretagne paraissent décidés à recourir à la force 
si l'Irak n'abandonne pas ses capacités nucléaires 
militaires. 

Les dirigeants des Sept s'apprêtaient égale- 
ment à adopter une résolution commune sur la 


nécessité de faire aboutir les négociations com- 
merciales multilatérales avant ia fin de l'année. 

Au terme de leur première journée de discus- 
sion, les Sept ne s’étaient pas prononcés sur l'op- 
portunité d'une aide financière à l'URSS. Selon 
des sources proches des négociations, (e commu- 
niqué exprimerait un soutien aux réformes écono- 
miques que Moscou tente de mettra en œuvre et 
prônerait uns nouvelle approche de la poétique 
étrangère. Le chancelier allemand Helmut Kohl a 
exprimé l’espoir que le sommet de Lombes mar- 
que aie début d'un dialogue intensif de l'Ouest 
avec l'URSS» et a rappelé que le partage de 
l'aide des pays occidentaux devait être équitable. 


Un relèvement du plafond d'emprunts de 
l'URSS à la BERD (Banque européenne pour la 
reconstruction et le développement} est demandé 
par plusieurs participants. L'octroi d'un statut de 
membre associé au Fonds monétaire international 
(FMI] est e pratiquement assuré», a déclaré le 
secrétaire américain au Trésor, M. Nictofas Brady, 
ajoutant qu'une restructuration de la dette exté- 
rieure de l'URSS était s quelque chose qui pouvait 
être envisagé». 

En revanche, la réponse qui sera donnée è la 
demande d'assistance présentée mercredi 17 juil- 
let par le président Gorbatchev fait encore l'objet 
de débats. La lettre adressée à ce sujet aux Sept 


adopter une résolution commune sur ia i atœ oes pays occidentaux devait être équitable, de débats. La lettre adi 

Le président soviétique demandera aux Sept 
de soutenir des actions économiques concrètes 

LONDRES secteur qu’il a été. que celle-ci a des M. Gorbatchev lui-même, 40 % des parole du Quai d’Orsay, se 


par le président soviétique, qui expose les prin- 
cipes de la réforme économique, contiendrait une 
proposition de création d'un fonds de 10 à 12 mil- 
liards de dollars visant à assurer la eonvwtiHfté 
du rouble, atnst qu'une demande de restructura- 
tion de la dette extérieure. 

Le président américam. M. George Bush, n'a 
pas exclu la tenue d'un sommet américano-sovié- 
tique à la fin du mois; cela signifierait qu’un 
accord sur la fimîfation des armements stratégi- 
ques (START] pourrait être conclu en marge du 
sommet MM. Bush et Gorbatchev devaient déjeu- 
ner ensemble mercredi 17 juillet avant l'ouverture 
des ifiscussions entre l'URSS et les Sept 


de nos envoyés spéciaux 

Réunis depuis hindi après midi à 
Londres, les Sept devaient concen- 
trer leurs débats mardi 16 juillet sur 
la préparation de leur rendez-vous 
de mercredi avec M. Mikhaïl Gor- 
batchev. Exercice diplomatique sub- 
til, car, sans préjuger des conclusions 
de cette rencontre inédite et sans en 
hypothéquer le déroulement H leur 
fallait indiquer, avant qu’elle ait lieu, 
les résultats de leurs premières 
réflexions au vu de la lettre de 
vingt-trois pages (assortie de deux 
annexes) que leur avait fait parvenir 
le président soviétique quelques 
jours avant le sommet 

L’architecture de ce document ne 
définit pas un concept cohérent car- 
tésien en quelque sorte, de réforme, 
mais passe plutôt en revue les diffi- 
cultés à surmonter pour permettre à 
l’Union soviétique de s'intégrer à 
l’économie de marché. Ce texte 
ouvre par là même une série de 
pistes possibles à raide occidentale. 

Un tel document - dont on peut 
penser que M. Gorbatchev, parfaite- 
ment au courant des états dame de 
ses interlocuteurs occidentaux, l’a 
délibérément conçu de cette manière 
afin d’éviter un blocage, - s’il pèche 
par une insuffisante rigueur, présente 
Pavantage de ne pas inviter les desti- 
nataires à une réaction unique. Us 
n’ont pas à se prononcer sur un pro- 
jet de réforme, mais à faire savoir 
s’ils sont prêts, le cas échéant à sou- 
tenir quelques opérations concrètes, 
clairement identifiées, distinctes les 
unes des autres. 

M. Gorbatchev s'exprimera de 
toute façon de vive voix mercredi 
après-midi devant les Sept II aura 
pris le même jour son petit-déjeuner 
avec M. Mitterrand au Ritz (l'hôtel 
où est descendu le président de la 
République). Peut-être le dirigeant 
soviétique va-t-il sortir un lapin de 
son chapeau, comme eda a souvent 
été le cas dans te passé. 

Ces documents ont été concoctés 
pour l’occasion par différents 
conseillera économiques de M. Gor- 
batchev, et le dirigeant soviétique 
n’y a peut-être apporté qu'une 
touche finale. De l’avis de ceux qui 
ont pu lire ees textes, soit une qua- 
rantaine de pages au total, l’ensem- 
ble pèche par imprécision, voire par 
inintelligibilUé. 

La lettre elle-même, qui porte la 
signature du président soviétique, 
comporte dix points. Le premier est 
un exposé, à caractère philosophi- 
que, sur les principes qui inspirent 
les réformes en URSS. Il s'agit du 
passage de l'économie planifiée 
soviétique traditionnelle à celte 
«économie sociale de marché)» que 
M. Gorbatchev appelle de ses vieux. 
On peut en conclure, au choix, que 
le président soviétique est toujours 
favorable à la planification centrali- 
sée ou qu'il est un fervent adepte du 
marché. Les économistes occiden- 
taux ont la faiblesse de penser qu'oa 
ne peut pas à la fois dire une chose 
et son contraire. M. Gorbatchev 
estime apparemment encore, à 
moins qu il n’ait rien rédigé lui- 
même. qu’il peut proclamer des 
principes contradictoires dans une 
déclaration liminaire à caractère 
général sur f économie de son pays. 

Le deuxième point porte sur les 
réformes constitutionnelles en URSS. 
M. Gorbatchev y affirme que le 

futur traité de PUnion, la loi fonda- 
mentale qui doit régir les rapports 
entre Moscou et les quinze Républi- 
ques soviétiques, est pratiquement 
«boudé»». 11 feint évidemment d'ou- 
blier les six Républiques ouverte- 
ment sécessionnistes (Lituanie, Letto- 
nie; Estonie, Moldavie, Géorgie et 
Arménie) pour ne s’intéresser qu'aux 
neuf autres qui, pour l'instant du 
mins, font un bout de chemin avec 
lui, soit TensemNe slave (la Russie 
de M. Eltsine, l'Ukraine de 
M. Kravtchouk et la Biélorussie) et 
les Républiques musulmanes d’Asie 
centrale. 

A propos de l’agriculture de son 
pays, M. Gorbatchev remarque, ce 
qui est accablant pour l'ancien res- 
ponsable et spécialiste supposé de ce 


secteur qu’il a été, que cdle-â a des 
iialités équivalentes à celle des 
xuacy-Unis mais n 'offre qu’un tiers 
de la production de cette dernière. Il 
envisage, au chapitre de la dette 
extérieure de rURSS (laquelle atteint 
plusieurs dizaines de milliards de 
doQara et croît très ramdementX des 
mécanismes de rééchelonnement, 
pour lesquels une aide financière 
occidentale serait évidemment tris 
appréciée. 

La convertibilité 
dn roobie 

Le dixième point est peut-être le 
plus concret, en tout cas celui qui 
intéresse directement les Sept. Il 
s’agit de la création d'un fonds de 
stabilisation permettant dès 1992 
une convertibilité du rouble sur les 


M. Gorbatchev lui-même, 40% des 
crédits disponibles pour l'ensemble 
de la recherche et du développe- 
mmi La charge budgétaire néces- 
saire pour financer cette énorme 
opération, à k ggh l’Occident est 
amsi implicitement appelé à contri- 
buer, se situerait entre 30 et 40 mil- 
liards de dollars étalés sur plusieurs 
années. 

Passant du missile à la bouteille 
de lait, le président soviétique attire 
l'attention de ses interiocutems sur 
les besoins urgents (aide alimentaire 
et médicaments) de son pays. Il 
s'agirait en l'occurrence pour les 
pays occidentaux de poursuivre un 
effort déjà engagé, les Soviétiques 
frisant valoir qu’il n’y a pas de pro- 
gramme de libération des prix passi- 
bles avec un niveau d’offre insuffi - 
sant. 


L’URSS pourra-t-elle 
honorer ses dettes ? 


«Je ne veux pas parier de ce 
pays.» Cette remarque d*un ban- 
qwêr français, interrogé sur les 
engagements de son étab&sse- 
rhent en URSS, traduit bien ta 
grande inquiétude qui prévaut 
dans la communauté financière 
occidentale. La dette extérieure 
de fUraon soviétique est estimée 
à 60, vore à 70 miSards de dol- 
lars. C'est relativement peu, com- 
paré à l'immensité du pays et de 
ses réserves natureles. 

Au début de l'année, l'inqué- 
tude était particulièrement visible, 
et Ton disait qu'une grande ban- 
que afemande avait déjà mis sur 
pied un comité de restructuration 
(organe regroupant les principales 
banques créatrice s et chargé de 
réorganiser le service de la dette 
cfun pays ne pouvant plus faire 
face à ses cbügatfons). Au fi des 
mois, l'URSS a continué è effec- 
tuer ses versements et ta tension 
oaraîr aujourd'hui un peu moins 
i«ve. 

Pour autant qu'on pusse esti- 
mer de manière précise les 
comptes extérieurs de l’URSS, 
une cure d'austérité p ei m e ttra è 
ta balance des paterne ms cou- 
rants d'être légèrement excéden- 
taire cette année. Au prix d’un 
assèchement presque total des 
crédits, d’une fuite des investis- 
seurs et d’une c ontraction des 
réserves financières du pays 
déposées à l’étranger (passées 
de 15 müiards de dollars è la fin 


de 1989 à 8.7 milliards fin 
. 1990). 

Mais cet apaisement devrait 
être passager, de l’avis des diffé- 
rents organismes financiers inter- 
nationaux. L'URSS ne peut conti- 
nuer à sabrer dans ses achats è 
l'étranger, è vendra son or ou 
utüser ses réserves de devises, 
et n'a apparemment pas tiré parti 
de b dsparition, le 1- janvier, du 
COMECON, ta système commer- 
cial des pays de l’Est. Les 
échanges entra les anciens mem- 
bres du système se règlent 
désormais en monnaies converti- 
bles, mais les commande s pas- 
sées è l'URSS par ses anciens 
sateËtes ont fortement chuté. On 
sait par sUeurs que b production 
de pétrole, qui a fourni jusqu’à 
40 % des recettes cT exportations 
du pays, va continuer à décliner. 

L’URSS doit rembourser cette 
année à sas crédheirs 12 mil- 
liards de dollars ds dette à 
moyen et long terme. De source 
occidentale, on estime que le 
pays aura, une foie toutes tes 
recettes et les paiements pris en 
compte, un- besoin de finance- 
ment se montant à plusieurs ml- 
fiards de doters. Le pays pourra- 
t-il s'acquitter de ses engage- 
ments si l'Occident ne lui vient 
pas en aida? Le président Gor- 
batchev dispose fr d’un argument 
de poids. 

F. L 


marchés des changes internationaux. 
Us Occidentaux sont invités, s’ils 
veulent commercer avec l’URSS 
dans de bonnes conditions, à verser 
préalablement des dizaines de mil- 
liards de dollars dans ce «fonds» 
qui pe r me t t r ait aux simples Soviéti- 
ques eux-mêmes ainsi qu’au reste du 
monde d’avoir un petit peu plus 
confiance dans te rouble. U choix, 
si l’on co m pre n d bien, est entre ali- 
menter très vite ce fonds, ce qui 
rendrait le rouble convertible l’an 
prochain, ou attendre, ce qui 
repousse cette échéance de plusieurs 
années. 

Les Occidentaux sont très intéres- 
sés par tout ce que M. Gorbatchev 
peut avoir à dire sur son budget 

militaire. Ds ne veulent en effet pas 
apporter une aide financière à un 
pays qui continue à consacrer une 
part disproportionnée de ses res- 
sources à la production d’armes et, 
de fecon plus générale, à son effort 
de défense (voir l’arüde de Sophie 
Shihabpage 7). 

Ds relèvent en particulier l'impor- 
tance qu’attache le président soviéti- 
que à la conversion en activités 
civiles des industrie militaires, qui 
absorbent actuellement, selon 

i 


Les premières interventions des 
Sept, au cours de la journée de 
lundi, qui accordaient déjà une place 
de choix à rURSS (meme si plu- 
sieurs des orateurs tenaient à préci- 
ser que cette affaire ne pouvait 
constituer le plat unique du som- 
met !), confirmaient l'existence de 
deux tendances nettement distinctes. 

D'une part, ceux qui souhaitent 
aller de l’avant, voir l'Occident 
manifester, peut-être avec prudence 
mais aussi avec netteté, sa disponibi- 
lité à apporter un soutien «à gnifimtif 
à Moscou. Ce camp rassemble 
MM. François Mitterrand, Helmut 
Kohl, Giuko Andreotti, Brian Mul- 
roney et Jacques Delors. D’autre 
part, ceux qui, pour des raisons 
d'ailleurs différentes (les Japonais 
ont l’esprit fixé sur les Kouriles, ils 
Tom répété lundi), mettent l’accent 
sur une indispensable 
ciiconspection : le président George 
Bush, M. John Major et ML Tashüti 
Kaifo. 

Les représentants des pays mem- 
bres de la Communauté européenne, 
il faut le noter, n'ont pas parlé d'une 
même voix. Des divergences don 
tes participants s'efforcent d’atténuer 
la poité& M. Daniel Bernard, poitc- 


porole du Quai d'Orsay, se refuse 
& y voir des cirages, tout an 
plus, dit-fl, des «nuances». 

« L ‘attente passive ne peut pas 
tenir lieu de politique. Nous voulons 
aider l’URSS à s’aider elle-même», a 
msbaé le chancelier allemand e C’est 
vrai que le contexte est caractérisé 
par une finalité certaine et que nous 
sommes obligés de définir notre atti- 


tude alors qu’il existe de nombreuses 
inconnues. Cependant, je dis « oui » à 
l’URSS comme je tûs «oui» aux 
pays d’Europe centrale et orientale». 
s’est exclamé de son côté le prési- 
dent de ta République. M. Mitter- 
rand a ajouté le prix qu'il attadiait à 
ce que ces efforts en faveur de nos 
voisins de rEst ne se fessent pas au 
détriment des pays do tiers-monde, 
en particulier de l’Afrique. 

Au moment où ils s'apprêtent à 
organiser une coopération à long 
terme avec rURSS, les Sept éprou- 
vent le besoin de rassurer les pays 
d’Europe centrale et orientale et de 
leur a d re s s er , comme an dit les 
couloirs du sommet, un «message 
fort» indiquant leur intention com- 
mune de poursuivre l'action entamée 
lors du sommet de r Arche en 1989. 
La Communauté europ éen ne, invitée 
par le président Bnsb à s'ouvrir 
davantage aux exportations de . ces 
nouveaux partenaires, s’est employée 
à frire savoir qu'elle n’avait aucune 
leçon à recevoir en ta matière. 

An mena, 

l’Irak et la Yougoslavie 

Depuis refîbndrement du COME- 
CON, die est de cris loin le premier 
partenaire commercial de ces pays 
qui, en 1990, ont accru sensiblement 
leurs exportations vers les Douze (de 
8,1 %) alors qu’ils vendaient moins 
aux Etats-Unis et au c»n»As i La 
France souhaite que les limites 
actuellement imposées à l'URSS 
pour emprunter à ta Banque euro- 



assouplies. Les moyens supplémen- 
taires mnsi mobilisés devraient, selon 
Paris, être utilisés de façon priori- 
taire par l’Union soviétique pour 
acheter des produits en provenance 
de ses anciens partenaires da 
COMECON. Une façon de rétablir, 
au moins partiellement, des circuits 
commerciaax brutalement interrom- 
pus. 

Les Sept se sont félicités de rac- 
üon de la CEE en faveur de la paix 
en Yougoslavie. Cette interven ti o n 
devrait être non seu lem e nt poursui- 
vie mais élargie, estime-t-on ici. 
M. Mitterrand, conscient qu’un nou- 
veau statut constitutionnel est néces- 
saire, a exprimé le voeu qu'une cer- 
taine forme d’unité puisse être 
préservée en Yougoslavie. 

L’Irak a été au menu du dîner 
offert lundi soir par M. John 
à ta Tour de Londres. Aussi bien 
chefs d’Etat et de gouvernement que 
les ministres des affaires étrangères, 
qui festoyaient séparément dans ces 
lieux marqués par l’Histoire, ont : 
évoqué la nécessité de maintenir les 
sanctions des Nations unies cont re 
l'Irak tant que ce pays n’observerak 
pas l’intégrâlité des résolutions le 
concernant. Cela vaut en particulier 
pour le respect des textes obligeant 
M. Saddam Hussein à laisser inspec- 
ter ses installations nucléaires. En 

cas de refus, l'hypothèse d’un nou- 
veau bombardement, souvent évo- 
quée ces derniers temps par 
M. Bush, n'a pas été écartée. 

La non-prolifération des engins de 

mort «classiques» figurait égale- 
ment, de façon bien hypocrite, au 
menu du dîner. Les ventes d'armes 
conventionnelles peuvent-elles être 
surveillées par un or^nisme ad hoc 
émanant du G 7? Les Britanmqncs 
le souhaitent ouvertement Les Fran- 
çais, qui ne détestent pas ce genre 
de dispute avec les Anglo-Saxons, 
refusent de détourner les sommets 
économiques vers une concer t ati on 
permanente de nature politique. 

DOMINIQUE DHOMBRES 
et PHILIPPE LEMAITRE 


Mikhaïl Gorbatchev 
réquüibriste 


Suite de ht première page 

Enfin, le président soviétique va 
se retrouver dans l’antichambre du 
club des Grands, alors que la 
perestroïka a «« à nu la faillite 
de son système. Les statistiques 
soviétiques doivent être maniées 
avec précaution ; avant, elles 


étaient trafiquées ; aujourd'hui, 
bases 
grandeur 

ne trompent pas : depuis Te début 


eBes s’appuient sur des 
teuses. Mais les ordres de . 


dou- 

deur 


de cette année, le PNB a diminué 
de 8%, la productivité de 10%, 
les exportations de 1 8 % et les 
importations - faute de devises - 
de 45 %, ce qui a entraîné, par 
manque de pièces de rechange et 
de matières premières, la ferme- 
ture dans le seul mois de mai de 
trois cents usines.. 

Mais les dirigeants de l'URSS - 
et Mikhaïl Gorbatchev plus que 
tout autre - sont depuis longtemps 
passés maîtres dans l'ait de trans- 
former leurs faiblesses en atouts. 
Boris Eltsine a-t-il acquis une légi- 
timité supérieure à celle du prési- 
dent de rURSS? Mikhaïl Gorbat- 
chev tente de la capter à son 
propre profit L’effondrement éco- 
nomique menace-t-il l'URSS ? Il 
peint à l'envi les conséquences 
catastrophiques qu'aurait le chaos 
sur l'Occident, invité en consé- 
quence à payer pour frire sortir le 
pays du gouffre. 

Le président de PURSS continue 
en fait l'exercice d’équilibriste 
qu'il exécute avec plus ou moins 
de bonheur depuis son arrivée au 
pouvoir en 1985. Peu importent 
ses convictions personnelles par 
rapport au communisme, son idéo- 
logie et son mode de fonctionne- 
menL Seule compte ici sa manière 
d'utiliser à son profit une situa- 
tion. A la fin de Pété 1990, il a 
rejeté le « programme de 500 
jours» mis au point par ses 
conseillera pour reformer Pécono- 
mie soviétique parce qu’il s’est 
laissé persuader par les milieux les 
plus conservateurs que l’applica- 
tion de ce plan aurait pour le PC 
soviétique et son chef les mêmes 
conséquences que les réformes en 
Europe de l’Est : leur éviction du 
pouvoir. 


tion de ses pouvoirs en leur 
faveur. Mais ce que ces derniers - 
Boris Eltsine en tête - et les réfor- 
mateurs avec eux ont gagné a pour 
contrepartie une réantrmation de 
la position de Mikhaïl Gorbatchev, 
qui quelques semaines plus tôt 
paraissait sans espoir. 

Il n’est pas certain que ce 
mariage de raison soit durable, 
mais en attendant les réformateurs 
et le président de l’URSS ont 
compris qu’ils avaient besoin les 
uns des autres et que tous avaient 
besoin de l'Occident. 

Pas de chèque 
en blanc 

Est-ce suffisant pour convaincre 
les Sept que la démocratisation et 
le pa ss a g e à l'économie de marché 
ne resteront plus des paroles 
creuses? Sans doute pas, bien que 
certains ne demandent pas mieux 
que de se laisser une fois de plus 
séduire. Cest Le cas du chancelier 
Kohl, qui s’est dépensé pour que 
Mikhaïl Gorbatchev soit invité à 


Londres et qui n’oublie pas ce 

3 u'il Lui doit pour la réunification 
e F Allemagne. 


Si bien disposé soit-il, Helmut 
Kohl n'en a pas moins averti son 
«cher Misha», avec lequel il est à 
tu et À toi, qu’il ne fallait pas 
attendre de rAflem^ne plus que 
les 60 milliards.de marks (200 
milliards de - lianes) -'quelle s’est 
déjà engagée à verser à l’URSS. 
(Les Soviétiques demandaient 40 
milliards de marks supplémen- 
taires, menaçant de ralentir le 
retrait de leurs troupes de l’ex- 
RDA). Et il lui a déconseillé de 
réclamer une aide massive & ses 
collègues occidentaux. H n'est plus 
question, d’ailleurs, des 250 mil- 
liards ae dollars dont Moscou 
aurait eu besoin pour redresser 
son économie. 

«Aidehoi 

l’Occident t’aidera» 

Mikhaïl Gorbatchev a opté à la 
fois pour le pragmatisme et le rap- 
pel des grands principes. Parmi 
ces derniers, il insiste sur 
l’« interdépendance » des écono- 
mies et la nécessité d’une coopéra- 
tion «mutuellement profitable» 
entre l’URSS et l'Occident, tout en 
appelant à des investissements 
Moins d’un an après, il a com- J ’ ‘ 

pris que son unique chance de 
gagner la friture élection présiden- 
tielle était de s’allier avec les 

démocrates réformateurs et d’ac- d’opter pour ce que le chancelier 
cepter, an profit des gouverne- Kohl appelle « rfilfe zur Selbs- 
ments républicains, une diminu- üülfe» (que Ton pourrait traduire 
tion de ses prérogatives. Cette 
prise de conscience s’est concréti- 
sée le 23 avril dernier dans le 


Qni perd 



pas 

dans un puits sans Foods, mais 
d’opter pour ce que le chancelier 


compromis de Novo-Ogarevo et 
dans la mise au point dun 
de nouveau traité de l’Union, qui 


projet 


malgré toutes ses contradictions 
rompt au moins avec un des fon- 
dements du régime : le pouvoir 
n’émane plus de Moscou, il prend 
sa source dans les Républiques 
pour remonter vers le «centre». 

Mais le revirement est sans 
doute un peu plus ancien. Le 
signal, qui n’a pas été visible tout 
de suite, en a été donné au cours 
du débat au Parlement russe sur 
l'instauration d'une présidence de 
ta Russie élue au suffrage univer- 
sel- Alors que le Parti communiste 
rosse dirigé par les conservateurs 
semblait en mesure de bloquer la 
décision, la scission provoquée par 
le colonel Routskoï et son Mouve- 
ment de communistes pour la 
démocratie ont fait basculer le 
rapport des forces. 

De même, la création d’un mou- 
vement démocrate annoncée par 
des personnalités réformatrices du 
PC (Çhevardnadze, Iakovlev, 
Volski...) et par des opposants 
patentés (Popov, Sobtchak-X mal- 
gré toutes ses ambiguïtés, donne 
quelque crédit au nouveau tour- 
nant réformiste de Mikhaïl Gor- 
batchev. 

Cest un peu le jeu du «qui 
perd gagne». Mikhaïl Gorbatchev 
est fort de l’appui des dirigeants 
des neuf Républiques qui ont 
signé l’accord de Novo-Ogarevo, 
parce qu’il a accepté une diminu- 


à peu près par «Aide-toi, l’Occi- 
dent t’aidera»). 

Les Occidentaux ne sont pas 
insensibles aux idées de privatisa- 
tion (le Soviet suprême a adopté 
une loi en ce sens et une législa- 
tion pour favoriser les investisse- 
ments étrangers), mais ils se 
méfient à juste titre des plans 
mirobolants pour transformer 
l’économie soviétique, dont ils 
craignent qu'ils ne soient jamais 
suivis d’effets. 

Us préfèrent une approche par 
étapes, qui commencerait avec 
r octroi à l’URSS d’un statut d’ob- 
servateur au Fonds monétaire 
international et à la Banque mon- 
diale et obligerait les Soviétiques à 
travailler avec les experts des deux 
organisations internationales. Us 
pourraient ensuite apporter des 
aides ciblées pour des projets pré- 
cis, en fonction de l'avancement 
dra réformes politiques et écono- 
miques, de la démoralisation des 
institutions et de la définition du 
partage des pouvoirs entre le 
«centre» et les Républiques. 

Mikhaïl Gorbatchev n’aura pas 
je chèque en blanc qu’il avait sem- 
blé évoquer dans son discours 
a Oslo, en exigeant un soutien 
sans conditions à la perestroïka, 
sous peine de voir la communauté 
internationale replonger dans la 
guerre froide. Mais son engage- 
ment en faveur des réformes et 
d une alliance avec les démocrates 
aura en quelque sorte été scellé 
^ pa rtenaires occidentaux. Il 
lui restera & maintenir le cap. 

DANIEL VERNET 
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YOUGOSLAVIE : à la tête de la province 


Le Parti socialiste de Serbie souhaite 
que les régions serbes de Croatie se constituent en région autonome 


La Croatie a accusé, lundi 
15 juillet, l'armée fédérale 
d'avoir violé le cessez-le-feu et 
tué un soldat croate au moment 
où les vingt premiers observa- 
teurs de la CEE arrivaient i 
Zagreb. La présidence collégiale 
devait d’autre part se réunir 
mardi sur l'üe de Briord, mats 
trois de ses huit membres (du 
Monténégro et des provinces du 
Kosovo et de Voïvodine) ont 
annoncé qu’ils boycotteraient 
cetta session. De nouveaux 
combats ont eu lieu lundi en 
Croatie entre Croates et Serbes. 
L'armée n’a pas fourni da bilan 
précis mais un garde national 
croate et des nationalistes 
serties auraient été tués. 

BELGRADE 

de notre correspondante 

Le Parti socialiste de Serbie 
(PSS), ex-Parti communiste, qui 
avait remporté les premières élec- 
tions libres en décembre en Ser- 
bie, a rendu publique, lundi 
15 juillet, sa e plateforme d'action 
pour les trois mois à venir * selon 
laquelle des régions de Croatie à 
majorité serbe doivent se consti- 
tuer en région autonome de You- 
goslavie». Le parti de M. Slobo- 
dan Milosevic, président de la 
République de Serbie, estime 
d'autre part que « les arguments 
ne seront plus suffisants pour 
défendre les intérêts du peuple 
serbe (...) La Serbie a besoin d’une 
réelle force militaire, hautement 
motivée... ». 

Puisqu’elle dispose d’une puis- 
sante défense territoriale très bien 
équipée, la Serbie n’a besoin ni 
de garde nationale, ni de forma- 
tions paramilitaires. Toutefois, le 
PSS n’éxcjiit jjœfla Wrnwtion de 
détachements de volontaires qui 
agiraient au: $çiij..db.;fiette défense 


territoriale et seraient les premiers 
engagés. Le PSS ne remet» pas 
pour autant en question la légiti- 
mité de Tannée nationale, car le 
document souligne qu’elle devra 
continuer i jouer un rôle majeur 
dans le dénouement de la cnse. 

Un gouvernement 
de coalition? 

Pour ce qui concerne le sort des 
Républiques non sécessionnistes, 
la plate-forme affirme que « rester 
en Yougoslavie est le seul moyen 
pour la Bosnie-Herzégovine et le 
meilleur moyen pour la Macédoine 
de sauvegarder leur intégrité terri- 
toriale». Cependant, il est précisé 
que si les musulmans de Bosnie 
ou les Macédoniens décidaient de 
se séparer de la fédération, le PSS 
leur reconnaîtrait ce droit. 

Quant aux Albanais du Kosovo 
qui représentent 90 % de la popu- 


lation de cette province du sud de 
la Serbie, le PSS rappelle que 
•c selon les critères internationaux, 
les aspirations séparatistes des 
minorités ethniques ne peuvent 
être tolérées». En demandant aux 
Hongrois de Voïvodine, au nord, 
de tenir tête aux nationalistes, le 
PSS avertit la Hongrie «qui ne 
cache plus ses prétentions territo- 
riales», que la Serbie se défendra 
énergiquement. 

Le PSS préconise une réorgani- 
sation du gouvernement fédéral 
de M. Ante Mar ko vie, qui, à ses 
yeux, a une grande responsabilité 
dans la crise actuelle, et prône par 
ailleurs des élections législatives 
au niveau fédéral. Lundi 1S juil- 
let, M. Milosevic s’est entretenu 
pendant pris de quatre heures 
avec les dirigeants des deux prin- 
cipaux partis d’opposition, le 
Parti démocrate et le Parti du 
renouveau serbe. 



EN BREF 

a AFRIQUE DU SUD : signature 
d’un accord de coopération minière 
avec l'URSS. - La Chambre sud; 
africaine des mines a signé, lundi 
15 juillet, un «accord historique» 
avec une délégation de la Cham- 
bre soviétique du commerce et de 
l'industrie. Cet accord porte sur 
l’échange d’information dans les 
domaines de la formation, de la 
santé, de la sécurité, de la com- 
mercialisation et de la technologie 
minière. - (AFP.) 

a ALGÉRIE : prochaine suspen- 
sion du couvre-feo. — Le couvre-feu 
entré en vigueur, le 6 juin, à Alger 
et dans les départements limi- 
trophes, sera suspendu, à compter 
du mercredi 17 juillet à 0 heure, a 
annoncé, lundi, un communique 
de l’autorité militaire, chargée 
d’administrer l'état de siège, qui, 
lui, n’est pas levé. - (AFP.) 

a ALLEMAGNE : la marine 
soviétique quitte l’ex-H DA. - Après 
quarante-six ans de présence, ta 
marine de guerre soviétique a 
quitté définitivement, lundi 
15 juillet, sa base de Sassmtz dans 
l’ancienne Allemagne de I Est. 
Devant une foule clai rs e m ée, les 
170 marins soviétiques ont levé 
l’ancre â bond de deux, corvettes 
au son d’une fanfare miütaire. sas- 
snitz était le seul port d a tache de 
l’URSS dans J ex-RDA. - (AFP.) 

□ CAMEROUN : dissolution de 
six associations. — Six associations 
dont deux organisations de défense 
des droits de l’homme, ont été dis- 
soutes, samedi 13 juillet, pour leur 
« participation avérée à des actm- 
tés contraires à leur objet statutaire 
et pour troubles graves portant 
atteinte à l'ordre public et a ia 
sécurité de l'Etat ». Les responsa- 
bles de la plupart des partis ^op- 
position ont demande une 
audience collective au cher de 

l’Etat afin « de débattre d une 

conférence nationale souveraine». 
Un homme a été tué. vendredi. 


lors d’une manifestation organisée 
i Maroua, dans le nord du pays. 

□ DJIBOUTI : an mort dans des 
larideots ethniques. - Le quartier 
d’Arhiba, A Djibouti, a été le 
thé&tre, vendredi 12 et 
samedi 13 juillet, d’incidents entre 
Ethiopiens d’ethnies ororao et afiar 
d’une part, et réfugiés somaliens 
d’ethnie Issa de Tautre. Ces affron- 
tements ont fait un mort et quinze 
blessés. - (AFP.) 

□ GRÈCE : le numéro deux de 
l'ambassade de Turquie blessé dans 
m attentat - Le numéro deux de 
Tambassade de Turquie à Athènes, 
M. Déniz Bolukbasi, et deux 
autres membres du personnel de 
cette ambassade, ont été blessés 
dans f explosion d’une voiture pié- 
gée manu 16 juillet à Palaio Psy- 
chico, dans la banlieue d’ Athènes, 
a annoncé la représentation diplo- 
matique: Cet attentat non revendi- 
qué est intervenu deux jours avant 
la visite en Grèce du président 
américain George Bush qui doit 
ensuite se rendre en Turquie. - 
(AFP.) 

□ JAPON : Tokyo s'abstient de 
condamner ta « décapitation >* de 
M“ Edith Cresson. - Le porte-pa- 
role du ministère des affaires 
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citement le geste d’extrémistes de 
droite qui avaient «décapité» sym- 
boliquement nn mannequin repré- 
sentant M“ e Edith Cresson 
dimanche & Tokyo (le Monde du 
16 juillet). «Il y a beaucoup de 
gens qui font des choses si cho- 
quantes. s’est-il contenté de décla- 
rer an cours d’un point de presse 
i Londres en marge du sommet 
des pays industrialisés. 

□ MAU : échec d'iule tentative de 
coup d’Etat - Le lieutenant-colo- 
nel Toumani Touié, arrivé au pou- 
voir le 21 mars, a annoncé, lundi 
15 juillet l’échec d’uoe tentative 
de coup d’Etat perpétrée par le 
ministre de l’administration terri- 
toriale, le commandant Lamine 
Diabira, qui a été mis aux arrêts 
(nos éditions du 16 juillet). Le chef 
de l’Etat a réaffirmé l’engagement 
de l'équipe dirigeante de continuer 
le processus de démocratisation du 
pays. Une conférence nationale 
doit avoir lieu fin juillet tandis 
que la passation du pouvoir aux 
civils, au terme d’élections géné- 
rales mnltipartites, est prévue pour 
janvier 1992. - (AFP) 

□ TCHAD : remaniement minis- 
tériel. - Le chef de l’Etat, le colo- 
nel Idriss Deby, vient de procéder 
à nn important remaniement 
ministériel- Le colonel Abbas Koty 
a été nommé ministre de la 
défense nationale, M. Ibn Oumar 
Mahamat Saleh, ministre du Plan 
et de la coopération, et 
M. Mariasse Nguealbaye, ministre 
de l'économie et des finances. - 
(AFP.) 

□ TOGO: on évêque £h prési- 
dait de ta conférence nationale. - 
Mgr Sanouko Kpodzro, soixante et 
un ans, évêque d’Atakpamé, a été 
élu, samedi 13 juillet, président de 
la conférence nationale par quel- 
que neuf cents délégués réunis à 
Lomé- La conférence devrait for- 
mer un gouvernement provisoire 
et fixer la date des prochaines 
élections générales. - (AFP.) 

□ Occupation des locaux d’Am- 
nesty international A Paris par des 
Tores. - Une centaine de Turcs se 
réclamant du Comité contre la 
« loi antiterroriste * ont occupé, 
lundi 15 juillet, les locaux d’Am- 
nesty International A Paris, pour 
protester contre les violences poli- 
cières dans leur pays et exiger de 
cette organisation une «grande 
action », en faveur des Kurdes de 
Turquie. En réplique, Amnesty 
International envisage « d’arrêter 
toutes ses actions concernant la 
Turquie si ce genre de pratique se 
poursuit ». - (AFP.) 


Les négociations qui doivent 
continuer en fin de semaine pour- 
raient aboutir A la formation d’un 
gouvernement de coalition ou de 
salut national. Toutefois, l’an- 
nonce d’une réorganisation â la 
direction de la télévision et de la 
radio de Belgrade inquiète l’oppo- 
sition qui se demande s’il s'agil 
de changements « positifs » ou, au 
contraire, d'un renforcement du 
contrôle des médias par le parti 
au pouvoir. 

Les ùvatières de 1915 
on celles de 1918? 

Alors que le PSS relance la 
question du redécoupage des fron- 
tières et de la séparation des terri- 
toires â majorité serbe du reste de 
la Croatie, (e représentant de la 
Voïvodine A la présidence collé- 
giale fédérale, M. Jugoslav Kostîc, 
a déclaré, devant le Parlement 
local, qu'en cas de désintégration 
de la Yougoslavie, la Serbie 
devrait retrouver ses frontières de 
1918. De son côté, le leader de 
l’extrême droite nationaliste serbe, 
M. Vojslav Seslej, a réaffirmé, 
lundi, que la Yougoslavie pouvait 
très bien se passer de b Slovénie 
et de b Croatie puisqu'il aspirait 
A une Serbie dans ses frontières 
de 1915. 

La Serbie dont parle M. Seslej 
s’étendrait sur tous les territoires 
qui se trouvent à l’est de la ligne 
Virovitiea (pris de la frontière 
hongroiseVOgu lin- Karl obag (sur la 
côte Adriatique en face de file de 
Pag) et engloberait par conséquent 
les trois quarts de 1a Croatie, le 
Monténégro, la Bosnie-Herzégo- 
vine et b Macédoine. Par ailleurs, 
M. Seslej a annoncé une rébellion 
du peuple serbe de Croatie si l'ar- 
mée fédérale ne parvenait pas A 
démanteler les formations parami- 
litaires avant le 18 juillet, comme 
l'a ordonné b présidence. . 

FLORENCE HARTMANN 


GRÈCE 

M. Papandreou 
accusé 

de trafic d’armes 

ATHÈNES 

de notre correspondant 

L’ex-banquier Georges Koskotas, 
responsable du plus gros scandale 
politico-financier de la Grèce 
moderne, a accusé lundi 15 juillet 
l’ancien premier ministre socialiste 
Andréas Papandreou et ses troupes 
d’avoir monté un réseau interna- 
tional de trafic d’armes afin d’ali- 
menter les caisses du PASOK 
(mouvement socialiste, au pouvoir 
de 1981 à 1989). 

A Tappui de cette «révélation», 
lancée au deuxième jour de sa 
déposition devant b cour spéciale 
jugeant les anciens responsables 
socialistes impliqués dans l’affaire 
portant son nom, M. Koskotas a 
fourni au tribunal une série de 
documents. Aucun ne constitue 
une preuve en soi et leur recoupe- 
ment s'annonce ardu. 

C’est la première fois que 
M. Koskotas dépeint P ex-premier 
ministre socialiste sons les traits 
d’un marchand de canons. Jus- 
que-là, le banquier, accusé d’avoir 
détourné 230 millions de dollars 
des caisses de b Banque de Crète, 
présentait M. Papandreou comme 
un maître chanteur qui lui aurait 
extorqué pendant des années de 
quoi s'enrichir et accroître son 
emprise politique sur b pays. 

M. Koskotas aurait été mis sur 
b piste d'un vaste réseau de vente 
d’armes, orchestré par les socia- 
listes grecs, b 30 juin 1988, au 
cours d'un tâte-à-tête avec Andréas 
Papandreou. 

Celui-ci lui aurait alors demandé 
de verser 8,5 millions de dollars 
sur un compte de b Commercial 
Bank londonienne, l’une des ban- 
ques et sociétés écrans couvrant le 
trafic. En septembre 1988, 
M. Koskotas aurait effectué, dans 
une banque panaméenne, les ver- 
sements demandés plus deux 
autres de 455 000 et 50 000 dol- 
lars, en se servant dans les caisses 
de sa banque. 


I Intérim J 


URSS : avec Fappm de huit autres Républiques 

La Russie veut mettre 
la défense soviétique sons contrôle 


La Russie est passée à l’of- 
fensive contre les pesanteurs de 
fermée soviétique et de son 
e complexe militaro-industriel». 
Elle a convie à Kiev, les 17 et 
18 juillet les huit autres Répu- 
bliques qui élaborent avec 
M. Gorbatchev un nouveau 
traité d’union. But de la réu- 
nion : signer un projet de proto- 
cole annexe i ce traité sur le 
dernier sujet explosif encore non 
débattu : le partage des compé- 
tences militaires. 

MOSCOU 

de notre envoyée spéciale 

Un fonds d’aide à b conversion 
de l’industrie militaire de l’URSS 
au civil, passage obligé de tout 
sauvetage de son économie et de 
b stabilité mondiale, figure parmi 
les projets élaborés en vue du 
sommet du G7 à Londres. Mais 
les affaires de défense soviétiques 
restent le «saint des saints» des 
vieux généraux hostiles A cette 
conversion et sachant retarder les 
accords de désarmement, comme 
Pont montré les difficultés des der- 
nières négociations sur les armes 
stratégiques. 

Or un premier pas pour briser 
leur monopole pourrait être fran- 
chi les 17 et 18 juillet A Kiev, lors 
d'une réunion sans précédent par 
sa forme et son objet. A l’initia- 
tive du «ministère de b défense» 
de M. Boris Eltsine, des représen- 
tants des neuf Républiques parties 
prenantes A l’élaboration d’un nou- 
veau traité d’union doivent se ren- 
contrer pour signer un protocob 
annexe délimitant nettement les 
compétences, en matière de 
défense et d'industrie militaire, 
entre l’Union et les Républiques. 
Ce sera la première fois aussi que 
les «neuf» se réunissent en dehors 
de Moscou et sans ^ représentants 
du pouvoir central, a indiqué au 
Monde l’un dea participants, le 
député de Russie, M. Serguéï Ste- 
pachine. 

«Le ministère de la défense et 
i’ilat-major ne doivent pas pour 
autant se laisser aller à ia pani- 
que», déclare le général Constan- 
tin Kobets, président du Comité 
d’Etat pour les affaires de défense 
de b Fédération de Russie, créé 
en janvier dernier, et qui conduira 
la délégation de sa République. 
Dans une interview au nouvel 
hebdomadaire du gouvernement 
russe Vesti. ce « ministre de la 
défense» en puissance a expliqué 
qu’il ne s'agissait pas de créer des 
armées républicaines ou des gardes 
nationales, mais, en reconnaissant 
la nécessité de conserver une 
défense commune unifiée, de 
manifester le souci des Républi- 
ques d’intervenir dans un domaine 
qui freine tout le processus de 
réforme dans le pays. 

« Les Républiques ne veulent plus 
rester des spectateurs passifs de la 
dilapidation de leurs richesses, qui. 
au lieu de servir â créer une armée 
efficace, assurer la défense sociale 
des militaires et contribuer à l’as- 
sainissement de l’économie, conti- 
nuent à développer un système de 
défense surdimensionnè, impotent 
et perclus de structures qui dou - 
Ù ion ne ni », affirme ce général. Le 
protocob soumis aux huit autres 
Républiques élargit, selon Vesti, 1e 
domaine de compétence conjointe 
de l’Union et des Républiques A 
de nombreuses questions-clés, 
telles que 1a détermination du 
niveau de «défense suffisante » et 
du budget de défense. Les_ Répu- 
bliques seules, de leur côté, ne 
peuvent créer que leur propre 
défense civile et mener la 
conscription, qui restera centrali- 
sée. 

Préserver 

l’héritage 

Le général Kobets a affirmé 
n’avoir jamais connu 1e montant 
réel du budget de b défense, bien 
qu’il ait été encore récemment 
chef d'étai-major adjoint U estime 
que ce budget, officiel bm eut de 
96 milliards de roubles, peut être 
rapidement réduit de 12 à 15 mil- 
liards, et les effectifs, de 800 000 
hommes. Sans parier explicitement 
de supprimer les commandements 
politiques de l’armée, fl a évoqué 
ia nécessité d’abolir ces «structures 
qui doublonnem » et précisé que 
son comité préparait par exempte 
l’unification des différents sys- 
tèmes d’armes nucléaires stratégi- 


ques. 

Mais, avant tout, il faut rationa- 
liser le fameux «complexe milita- 
ro-industriel », qui, dans le 
domaine des constructions mécani- 
ques par exemple, « surpasse de 
deux ou trois fois les capacités, 
quantitatives et qualitatives, du sec- 
teur civil ». Pour trouver les 
moyens de l'impliquer dans les 
transformations économiques en 
cours - » sans quoi il n’y aura ni 
création d'industries civiles conçu- 
rent i elles, m nouvel armement 
moderne". - le Comité d’Etat 
russe pour b défense a créé en son 
sein une «direction miliiaro-éeo- 
nomique». "Si nous ne faisons pas 
quelque chose maintenant, nous ne 
le ferons plus jamais ». a affirmé le 
général, ajoutant : *> En le .taisant, 
nous aiderons à la fois le Centre et 
tout le pays. » 

Le général Kobets faisait partie 
d'une délégation de parlementaires 
de Russie - première République 
soviétique A avoir cct honneur - 
qui a visité l’OTAN, du 29 juin 
au 2 juillet. Les questions de dés- 
armement ont été abordées, 
affirme-t-il, et ii donne son avis: 
dès la signature d’un traité 
START réduisant les armes straté- 
giques de 50%, doivent commen- 
cer des négociations pour les 
réduire de 80 %. 

Bref, la Russie a décidé de 
«prendre ses responsabilités dans 
la formation d'une nouvelle politi- 
que de défense du pays», affirme 
Vesti. Cette façon d’aborder le 
problème - après les déclarations 
un peu bâtives de M. Eltsine évo- 
quant A demi-mot la création 
d'une armée de Russie en réaction 
aux événements de janvier dernier 
A Vilnius - est sans doute la 
méthode civilisée de gens arrivés 
au pouvoir, pour aboutir aux 
mêmes fins. En s'arrogent l’initia- 
tive de définir une politique mili- 
taire moderne pour l'URSS, la 
Russie se conduit comme quel- 
qu'un qui veut préserver son héri- 
tage. - " T " 

Le risque 

d’une confédération molle 

Mais les autres Républiques ont 
intérêt à s’appuyer sur la Russie, 
contre les généraux hostiles â 
l’idée de leur souveraineté. «Il n'y 
aura pas de problèmes avec 
rUkraine. ni sans doute avec le 
Kazakhstan et même la Biélorus- 
sie». estime M. Stcpachine. Les 
représentants de ces quatre Répu- 
bliques où est déployé le gros des 
forces soviétiques, notamment 
nucléaires, se réuniront à Kiev 
d'abord entre eux, avant d’élargir 
leur cercle aux cinq autres Répu- 
bliques musulmanes d'Asie cen- 
trale et du Caucase. C'est avec ces 
dernières, dont les dirigeants sont 
les plus proches des anciennes 
forces conservatrices, que des pro- 
blèmes risquent de surgir, a pré- 
cisé le député russe. 

Quant aux réactions de l’état- 
major, le projet de protocole a été 
mis au point après des concerta- 
tions avec ses officiers, a affirmé 
M. Stepachine, en précisant que 
M. Eltsine avait aussi abordé le 
sujet avec M. Gorbatchev. * Mais 
ce dernier, a ajouté le député 
russe, refiise toujours de heurter de 
front ses collègues moins hardis, il 
attend que la pression vienne de la 
hase et c’est ce que nous faisons . * 
Les collègues en question étant le 
général MoTssciev, chef d'état-ma- 
jor, qui resterait hésitant, et le 
général lazov, ministre de la 
défense, franchement hostile. Mais 
les jours de ce dernier A 1a tète du 
ministère seraient comptés, affir- 
ment, pleins d'optimisme, certains 
démocrates. 

L’organe du gouvernement de 
Russie, en tout cas, est formel : 
* Les participant à la rencontre de 
Kiev estiment, que sans ce proto- 
cole annexe, le traité pourrait 
n'être pas signé du tout», écrit-il, 
réflétant sans aucun doute les 
intentions de M. Eltsine. Quand à 
la méthode consistant à mettre 
M. Gorbatchev devant le fait 

accompli, c’est-à-dire un document 
signé par les neuf Républiques - si 
cela se réalise, - elle peut consti- 
tuer un précédent pour résoudre, à 
l’avantage des Républiques, les 
derniers problèmes bloquant la 
signature du traité de l'Union. Ces 
problèmes étant fondamentaux. 
l'URSS glisserait alors vers une 
forme molle de confédération, à 
moins que b Russie ne parvienne 
à veiller, là aussi, A l’héritage. 

SOPHIE SHIHAB 
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DOSSIER 


Les pays industrialisés 
face au problème 
de l’immigration 


Voui ffc'îiEl quoi, AU ÊAN4UVDHH? 



Les déclarations de M-- Edith Cresson, c omme ce llM de 
M. Jacques Chine, ont remis le dossier de I enmigrajon a » 
■dan^mteaBlé française. Mais le débet n'est p as llnute i IHaa- 
gone. Dans tous les pays industrialisés, les aauuemamants idowem 
faire face i un afflux sens cesse «rasant dlmmigiés . Héfos ate 
politiques, mais aussi, et surtout, personnes (iiyant ta mi*» 1 » de 
leur pays d'origine. Celles-ci ne viennent plus uniquemeirt du S ud- 
L'effondrement du communisme a poussé des milliers a naoran» 
des anciennes démocraties populaires à tenter I aventure deTexil. 
Clandestins, travail au noir, intégration, permis de séjour, chvision 
de rôpinion publique... Si les thèmes des débats sont sensiblement 
tes mêmes d'un pays à l'autre, les solutions qui y ^ 
varient Le Monde ouvre aujourd'hui le dossier de I n^igmtion dans 
trois des pays les plus riches du monde : les Etats- Ums. le Canada 
et la Suisse. Nous examinerons, dans un prochain numéro, les cas 
de deux pays de la Communauté européenne, l'Allemag ne et la 
Grande-Bretagne, ainsi que les timides tenta tives de mettre en 

nlora mm nnlMniia fin l'imiTI solution. 


Etats-Unis : la tête du client 


Ouvrir délibérément la porte, 
mais de plus en plus à la tete du 
client : c’est le sens de la dernière 
loi sur l'immigration, signée le 
29 novembre 1990 par le président 
B.usfa et qui, fidèle au système 
américain des «quotas» sélectifs, 
accroît de 40 % le nombre de per- 
sonnes autorisées à s'installer aux 
Etats-Unis. «C’est la réforme la 
plus importante de notre législation 
sur l’Immigration depuis soixante- 
six ans », a déclaré ce jour là le 
président. La nouvelle loi qui 
entrera en vigueur en octobre 
1991, relève le quota annuel d’im- 
migrés autorisés de 500 000 à 
700000 jusqu’en 1994 (chiffre qui 
devrait tomber ensuite a 675 000). 
La moitié d’entre eux seront auto- 
risés à venir en raison de leurs 
attaches familiales. 

Cette «ouverture» se double de 
l'abandon de clauses devenues his- 
toriquement caduques ou sociale- 
ment gênantes. Est ainsi abrogée la 
■loi de 1952 qui, à l’époque du 
maccarthysme, refusait 1 octroi de 
visas pour des motifs politiques 
notamment aux communistes. De 
même un immigrant ne se verra 
plus repoussé parce qu'il est 
homosexuel, «déprimé» ou 
retardé. Quant à la clause qui 
repousse les malades du SIDA, elle 
devrait à son tour disparaître dans 
les prochains jours.- 

Ces «cadeaux» aux libéraux du 
Congrès comprennent également 
un geste politique non négligea- 
ble : le quota annuel des réfugiés 
politiques passe de 12S000 à 
131 000. Et les victimes de persé- 
cutions qui se voyaient fermer les 
frontières américaines car elles 
fuyaient des régimes soutenus par 
Washington, sont enfui prises en 
considération. L’exemple le plus 
marquant est celui des Salvado- 
riens qui ne pouvaient obtenir 
l’asile politique au nom d’un rai- 
sonnement imparable : puisque le 


département d'Etat octroyait une 
aide au Salvador c’est qu’il esti- 
mait implicitement que la situa- 
tion des droits de l’homme y était 
acceptable. Depuis septembre der- 
nier, les Salvadoriens, les Koweï- 
tiens, les Libanais et les Libériens, 
sont autorisés & transiter pendant 
un an (un an et demi pour les 
Salvadoriens) avant de voir leur 
line. 


Hongrois et les Tchécoslovaques 
ne reçoivent plus le statut de réfu- 
gié politique, pour cause de démo- 
cratisation. 

Miser 

sur le sang neuf 

Les bureaucrates qui ont inspiré 
les nouvelles règles misent beau- 
coup sur le sang neuf et le poten- 
tiel économique des nouveaux 
immigrants dont une bonne moitié 
n’ont pas quarante ans. Ce soucis 
se retrouve dans les quotas nouvel- 
lement mis en vigueur pour facili- 
ter en priorité l'entrée des travail- 
leurs qualifiés et pour favoriser Ira 
arrivées des pays d'Europe (avec le 
cas particulier des juifs soviéti- 
ques : 400 000 visas à l'heure 
actuelle), voire d’Afrique, face à 
un afflux constant d’Asiatiques et 
d'Hispaniques. 

Là où le «déficit» de qualifica- 
tions professionnelles est particu- 
lièrement ressenti, l’immigration 
devient le recours systématique : le 
quota autorisé, base sur Ira capaci- 
tés professionnelles, passe ainsi de 
54000 à 140000 entrées par an. 
On cite souvent l’exemple des 
10000 visas accordés à des infir- 
mières étrangères pour pallier les 
insuffisances de personnel dans 
certains hôpitaux. L'Amérique, 
préoccupée par sa baisse de com- 
pétitivité face au japon ou à l’Eu- 
rope, importe à présent ses cer- 
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veaux, ses techniciens et même» 
ses entrepreneurs : une clause 
étonnante figure dans la loi de 
1990 stipulant que 10 000 visas 
d’immigration sont disponibles 
pour les étrangers désireux d’inves- 
tir au moins 1 million de dollars 
dans la ville de leur choix aux 
Etats-Unis ; ou 500 000 dollars 
dans une zone « rurale » ou « parti- 
culièrement touchée par le 
chômage ». 

La rigidité apparente des quotas 
permet en fait beaucoup de sou- 
plesse. Quitte à prendre à l’occa- 
sion des initiatives pour le moins 
contestables quand le processus se 
dérègle. Ainsi en mars 1989, le 
département d’Etat organisa-t-il 
par le biais de ses consulats à 
l’étranger une gigantesque loterie 
dont les prix étaient... 20 000 
cartes de séjour permanentes aux 
Etats-Unis. Jeu auquel n’impqrte 
qui pratiquement pouvait partici- 
per et qui était destiné officielle- 
ment «à diversifier gêo, graphique- 
ment» l’immigration mais dont 
furent soigneusement exclus les 
pays fournissant le gros des batail- 
lons actuels des immigrés (Colom- 
bie, Haïti, Jamaïque, Mexique, 
etc.) 

Quatre millions 
dTUéganx 

Reste le cas des millions de 
«clandestins» qui ; traversent cha- 
que jour la frontière mexicaine,' ou 
viennent s'échouer en provenance 
d'Haïti ou de Cuba sur Ira plages 
de Floride. Un problème réglé en 
théorie par des accords de pays à 
pays. En pratique les services 
d’immigration sont impuissants 
face à ce flux continu : on estime 
à l'heure actuelle que plus de qua- 
tre millions de clandestins vivent 
sur le territoire américain. Chaque 
année, un million de ces illégaux 
(essentiellement mexicains) sont 


reconduits aux frontières, et des 
centaines d'Haïtiens sont intercep- 
tés et reconduit à la limite de 
leurs eaux territoriales (1 200 
depuis le début de l'année). Un 
accord spécial signé en 1981 avec 
Haïti autorise en effet les Etats- 
Unis a refouler les réfugiés «éco- 
nomiques » pour ne garder que 
ceux qui peuvent prouver que leur 
vie est en danger dans leur pays. 
Quatre vingt six juges fédéraux 
statuent en permanence sur ces 
cas. Ces illégaux .peuvent faire 
appel. Ils sont soit expulsés 
(départ volontaire), soit déportés 
avec interdiction de revenir avant: 
cinq ans aux Etats-Unis sous peine 
de se voir jetés en prison. 

Un système d'amendes a été ins- 
titué en 1986 pour pénaliser les 
chefs d'entreprise qui emploient; 
des clandestins. Seuls 6 000‘ 
employeurs oni été condamnés. 
Quant à l'instauration d'une 
«carte d’identité de travailleur», 
régulièrement envisagée, die sus- 
cite toujours bien des réticences 
dans un pays très pointilleux sur 
le respect des libertés indivi- 
duelles. Les services d'immigration 
avaient tenté en septembre 1988. 
d'inciter a grand renfort de publi- 
cité les illégaux a profiter d'une 1 
amnistie pour se faire enregistrer. 
Première étape vers la résidence - 
légale, 1 et seul moyen aussi de 
contrôler la situation. -Ern effet 
selon la loi sur l’immigration pro- 
mulguée en 1986, les étrangers qui 
avaient vécu illégalement mais 
continuellement aux Etats-Unis 
depuis 1982 pouvaient bénéficier 
d'une amnistie. Craignant un piège 
ou incapables de fournir Ira pièces 
demandées, à peine plus d’un mil- 
lion d’illégaux profitèrent de l’au- 
baine, alors que l’administration 
en espérait au moins le double. 

MARIE-CLAUDE DECAMPS 


Canada : une terre d’asile 


MONTRÉAL 


de notre correspondante 

Officiellement, le Canada n’ac- 
cepte ni ne tolère aucun immi- 
grant illégal sur son territoire et 
les contrevenants sont renvoyés au 
coup par coup dans leur pays 
d’origine. Ils sont reconduits aux 
postes-frontières américains lors- 
qu'ils sont arrivés par voie terres- 
tre ou remis rfan« l'avion qui les 
avait amenés. 

Dans ce dernier cas, deux hypo- 
thèses : ou bien le transporteur 
aérien est considéré comme res- 
ponsable de l’arrivée au Canada 
de l’immigrant illégal (vérification 
mal faite au départ des ^passeports, 
de l'identité ou des visas requis 
pour les ressortissants de certains 



n’est pas considéré comme respon- 
sable (faux passeport particulière- 
ment bien raisiné, personne qui 
détruit ses papiers d’identité en 
vol) et c’est le gouvernement cana- 
dien qui paye le billet de retour. 

Repérer 
les usurpateurs 

En pratique, le Canada est si 
vaste qu’un fiigitif entré par la 
frontière américaine si longue 
qu’elle ne pourra jamais être vrai- 
ment « étanch e» -- pc urrait_bien y 
vivre longtemps, perdu dans la 
nature, & condition de ne jamais 
réclamer d'avantages sociaux. Ces 
candidats à une vie (cachée) 
d’aventures semblent ne plus être 
nombreux. Des flots d’immigrants 
illégaux ont préféré tenter, à partir 
de 1986 surtout, de se feue passer 
pour des réfugiés politiques, afin 
ide profiter, en toute légalité, de la 
traditionnelle hospitalité cana- 
dienne. Tant et si bien que le 
Canada, devenu l’une des der- 


nières terre d’asile, a été obligé 
d’adopter, en janvier 1 989, une 
politique beaucoup plus restrictive 
a l'égard des demandeurs d’asile. 

Avant cette date, il suffisait, 
pour tout immigrant illégal, de 
réclamer le statut de réfugié aux 
frontières du Canada pour éviter 
l’expulsion, obtenir un toit au 
moins provisoire, bénéficier de 
prestations d’aide sociale et se 
faire soigner gratuitement. Le 
demandeur, qui n'avait et n’a tou- 
jours pas le droit de travailler, 
attendait ainsi qu’un tribunal 

adminis tratif se prOUOdCC, proces- 
sus qui prenait des années, compte 
tenu de la possibilité de multiples 
recours et de l’engorgement des 
services concernés. 

Les immigrés économiques, por- 
tugais, turcs, brésiliens, africains, 
sn-lankais, se sont vite passé le 
mot Le nombre de candidats au 
statut de réfugié est ainsi passé de 
8 300 en 1985 à 35 000 en 1988, 
obligeant Ottawa à sévir dès le 
début de l’année suivante pour 
repérer plus rapidement les usur- 
pateurs. Depuis, les demandeurs 
a'asile politique sont entendus 
dans Ira soixante-douze heures qui 
suivent leur arrivée et peuvent être 
expulsés sans délai, si leur requête 
paraît clairement infbndée. Us ont 
été 3 000 dans ce cas en 1990. 

Le Canada-lrestefnâunnoins une 
terre d’asile et un pays d’immigra- 
tion. Ottawa- compte accepter cette 


année environ 30 


iugiés qui 



disposés 

investir ou des immigrants indé- 
pendants sélectionnés dans leur 
pays d’origine, en fonction de 
leurs qualifications profession- 
nelles. L’objectif fixé est d’attein- 
dre 250 000 immigrants i partir 
de 1992, soit pris de 1 % de la 
population canadienne. 

MARTINE JACOT 


Suisse : les dangers des quotas 


BERNE 


de notre correspondant 

Avec un étranger sur six habi- 
tants, soit l'une des proportions les 
plus élevées d'Europe, la Suisse 
connaît depuis longtemps des pro- 
blèmes d’immigration analogues à 
ceux qui se posent en France. Dans 
les années 70 déjà, des mouvements 
natidnalistes et xénophobes s’étaient 
buoés dans une croisade contre «la 
surpopulation étrangère». 

Durant la dernière décennie, ils 
avaient ensuite trouvé un nouveau 
cheval de bataille avec les deman- 
deurs d’asile venus en grande partie 
du tiers-monde. Sous l’effet des 
mesures restrictives adoptées par le 
gouvernement, l'extrême droite hel- 
vétique s'est vu couper l’herbe sous 
les pieds et semble en voie de 
régression. Mais la Suisse n’en 
demeure pas moins confrontée à un 
afflux croissant d'immigrés et surtout 
de candidats à l'asile. 

Malgré le tour de vis donné par 
les autorités et l’introduction de 
contingents par cantons, le nombre 
de résidents étrangers n’a cessé de 
croître, pour s’établir à 1,1 million 
de personnes, soit 16,6% de l’en- 
semble de la population. En avril 
dernier, la Suisse comptait 
60 000 immigrés de plus qu'en 
1990. En ajoutant aux résidents les 
saisonniers. Ira fonctionnaires inter- 
nationaux, tes détenteurs d’une auto- 
risation de séjour de comte durée, 
tes requérants d’asile et Us travail- 
leurs clandestins, la proportion 
d'étrangers atteindrait environ 20%. 
A Genève, les étrangers représentent 
6 % des habitants et 41 % des élèves 
des écoles. 

Parmi 947 000 étrangers exerçant 
une activité lucrative, soit plus du 
quart de la population active, figu- 
rent 183000 frontaliers. Dans un 
pays qui enregistre un taux de 



du bâtiment a évalué entre 120000 
et 180 000 le nombre de travailleurs 
clandestins étrangers, notamment 
dans la construction, Thôtdkrie et 
F agriculture. La moitié d’entre eux 
seraient cependant des semi-clandes- 
tins cotisant aux assurances sociales 
et payant des impôts. 

Durcissement de la loi 
contre le travail an noir 

En dépit d'un durcissement de la 
loi prévoyant des amendes jusqu’à 
100 000 francs suisses, tes autorités 
ferment généralement les yeux et res- 
tent m?i outillées pour poursuivre 
les contrevenants. Les responsables 
des services d’inspection du travail 
reconnaissent eux-mêmes que la 
politique helvétique des quotas d’im- 
migrés entraîne inévitablement ren- 
gagement de travailler sans permis. 
En cas de découverte, la sanction 
sera nlus sévère pour l'employé, 
immédiatement expulsé, qne pour 
l’employeur, généralement frappé 
d’une simple amende. 

Les passages inégaux de la fron- 
tière, tant par des chercheurs d’em- 
ploi que par des candidats à Pasüe, 
n'en sont pas moins en augmenta- 
tion régulière, surtout du côté de 
l'Autriche et de l'Italie. Ainsi, le 
nombre de demandes d’asile s’est 
accru de 84% depuis le début de 
Tannée. Or, plus de 90 % des requé- 
rants entrent en Suisse clandestine- 
ment A ce rythme, l'Office fédéral 
des réfugiés s’attend à recevoir 
50 000 requêtes en 1991 contre 
35 000 en 1990 et 8 500 en 1986. 
Sur 140 000 demandes déposées 
depuis 1970, près de la moitié l'ont 
été ces deux dernières années. 

Complètement débordés, tes ser- 
vices compétents doivent traiter 
54 000 demandés d’asile en suspens 
et plus de 10 000 recours. L’accélé- 
ration de la procédure au rythme de 
3 000 dessers par mois ne suffit pas 
à empêcher le retard de s’accumuler. 
Venant sanctionner l’échec de la 
d’asile suivie jusqu'ici, le 
cap de 100000 dossiers en attente 


pourrait être franchi en 1992. En 
raison de la détérioration de la situa- 
tion dans leur pays, tes Yougoslaves 
arrivent en tête des nouveaux réfu- 
giés, suivis des Kurdes. Mais moins 
de 4% à peine des requêtes sont 
aujourd'hui acceptées, alors que 
75% Tétaient D y a une dizaine 
d'années. Depuis janvier, plusieurs 
centaines de demandons d’asile ont 
été renvoyés dans leur pays d’ori- 
gine. L’nn des cas les plus oontestés 
a été celui de vingt-quatre Kurdes - 
dont des femmes et des enfants - 
expulsés en mai vers la Turquie à 
bord d’an avion charter. 

Un charter 
vers la Turquie 

Aux nombreuses critiques que hix 
avait values cette décision, le gou- 
vernement helvétique avait répondu 
pour se justifier que ces Kurdes 
venaient de régions non soumises à 
Tétât de siège dans l'ouest du pays. 
Quelques milliers de requérants 
déboutés ont néanmoins été autori- 
sés à rester en Suisse et Ton estime 
que près de vingt mille anciens can- 
didats à TasOe sont venus grossir tes 
rangs des clandestins. 

En partie dépassées par les évé- 
nements, les autorités multiplient les 
entraves pour enrayer le mouve- 
ment. «La Suisse est un eldorado 
aux yeux des requérants », répète 
M. Arnold Koller, chef du départe- 
ment fédéral de justice et police. 
«Aujourd'hui ajoofe-t-il, un réfugié 
économique a davantage de chance 
de pouvoir rester en Suisse s'il entre 
illégalement et demande l'asile que 
celui qui demande un permis de tm- 
vaiL» Aussi le gouvernement pré- 
oonise-t-il une accélération de la pro- 
cédure sur f asile, une extension de 
T interdiction de travail à six mois et 
une modification du système d'assis- 
tance aux requérants, pour pouvoir 
les renvoyer plus rapidement 

Dans un récent rapport sur sa 
future politiqne d'immigration, le 
Conseil fédéral va encore plus loini 
en n’exduant pas de faire appel à la, 


troupe pour surveiller tes frontières 
et de créer des centres «de grande 
atpaàlé» pour héberger les requé- 
rants. Par les fâcheux souvenirs 
quelles peuvent évoquer, ces propo- 
sitions ont soulevé l’indignation de 
certains milieux religieux et intellec- 
tuels. 

En vertu de sa nouvelle politique, 
1e gouvernement envisage de classer 
tes pays étrangers en trois catégories 
allant de la libre circulation à l'inter- 
diction de travail. L'objectif pour- 
suivi esu d’ouvrir largement la Suisse 
aux travailjeurs d’Europe occiden- 
tale, ce qui impliquera des restric- 
tions à l’égard des ressortissants des 
autres pays. 

Des permis de travail pourront 
être accordés aux citoyens du «cer- 
cle médiant» : les Etats-Unis, le 
Canada et, éventuellement, les pays 
de TEst En tout cas, le gouverne- 
ment est vivement encouragé à libé- 
raliser le marché du travail par le 
patronat, qui se plaint du manque 
de main-drœuvre qualifiée. D'ail- - 
taire, dans son rapport, le Conseil 
fédéral ne parle plus de «stabilisa- 
ri'ofla de la population étrangère 
mais d’un «équilibre à sauvegarder 
Sa marge de manœuvre demeure 
étroite s il entend ne pas réveiller tes 
démons xénophobes. 

JEAN -CLAUDE BUHRER 
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POLITIQUE 


De retour d’un voyage dans les territoires du Pacifique 

M. Alain Juppé dénonce l’attitade dn gouvernement en Polynésie 
mais entend respecter les accords de Matignon en Nouvelle-Calédonie 


La vive réaction, lundi 1S juillet, 
de M. Alain Juppé à la nouvelle 
crise sociale et polmqne que subit la 
Polynésie française (Bre encadré ci- 
dessous) se fonde sur une conviction 
que le secrétaire général du RPR 
exprimait ouvertement, à son retour 
d’un voyag» de deux semâmes dans 
le Pacifique, avant même les affron- 
tements qui ont contraint le gouver- 
nement territorial à céder aux reven- 
dications des organisations syndicales 
et son président, M. Gaston Flosse, 
à se mettre en congé : «A l'évidence, 
le gouvernement central qui ne sup- 
porte pas que la Polynésie soit dirigée 
par un proche du RPR. comme les 
électeurs l’ont vendu en mars denier, 
fiât passer l’éviction de Gaston Flosse 
avant toute coure préoccupation, nous 
déclarait le mardi 9 juillet M. Juppé, 
a cela est dangereux parce qu'entre 
Gaston Flosse a les indépendantistes, 
en Polynésie française, il n'y a rien.» 

H De fait aucun doute, en effet, 
que les mflhants du Front indépen- 
dantiste de libération de la Polynésie 
<FLP), présidé par le maire de Faaa, 
M. Oscar Temaru - dont les listes 
ont recueilli 11,43% des suffiages 
sur l'ensemble du territoire et enlevé 
quatre sièges à rassemblée locale, - 
jouent un rôle moteur dans tous les 
conflits sociaux et se comportent en 
alliés objectifs des autres adversaires 
politiques de M. Gaston Flosse. 
Même si Panden secrétaire d'Etat 
chargé du Pacifique sud le gou- 
vernement de M. Jacques Chirac de 
1986 i 1988 a souvent donné à ses 
détracteurs, par ses méthodes très 
personnelles, le bâton pour se Sure 
battre, au point d’être aujourd'hui 
poursuivi en correctionnelle, il s’agit 
là d'un simple constat. 


Après (es déclarations 
du président de la RépnbKqge . 

M. Stasi (CDS) «choqué» 
par «la désinvolture» 
de M. Mitterrand 

Le vice-président du CDS, 
M. Bernard Stasi, s'est dédaré * cho- 
qué par la désinvolture • avec 
[aqueue te président de la Républi- 
que a abordé, dimanche 14 juillet, la 
question de la réforme év entuelle du 
mode de scrutin pour les élections 
régionales et cantonales. «C’est 
maintenant trop tard. Même s'il n est 
pas très bon. il n'est pas convenable 
de changer de mode de scrutin quel- 
ques mois avant les échéances ». a-t-il 
ajouté. 

M. Charles Baur, porte-parole de 
l'Union pour la France charge de la 
décentralisation, a déclaré de son 
côté : uPbttôi que d’accepter te jeu 
normal de la démocratie et de ris- 
quer une défaite du PS. François 
Mitterrand prèfrnv recourir à la tri- 
cherie.» 

Enfin, le président du Centre 
national des indépendants, M. Yvon 
Briant, a rappelé qu'il restait favora- 
ble au scrutin proportionnel régional, 
en précisant que «des listes régio- 
nales permettraient d'identifier le pré- 
sident de région» et que, du même 
coup, «tes électeurs seraient nécessai- 
rement plus concernés». 


A Montpellier 

Des fils de harkis 
it occupé des bureaux 
de la préfecture 

MONTPELLIER 


correspondant 
arias de la deuxième 
occupé hindi 13 jjuil- 
6 journée, les services 
des affaires économi- 
éfecture de r Hérault, 
Montpellier. Os <mt 
ûler des documents 
exigeant de rencontrer 
maire socialiste de la 
ges Fiêcbe. 
ration des trois jeun» 
i 4 Carcassonne apres 
fcs 23 et 24 jui? à 
des mesures jïédses, 
ient surtout que la 
ite sur futUisaikm des 
été attribués per les 
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Mais cette prise de [ » « * » )" alar- 
miste du secrétaire général du RPR 
contraste fort avec rapproche sereine 
qui est devenue la êwmi» sur rautre 
sujet régional de polémique qui a ri 
souvent empoisonné l’atmosphère 
pobtique métropohlame : la question 
calédonienne. 

« Globalement 
positif » 

Au cours de son séjour en Nou- 
velle-Calédonie, M. Juppé s’est 
employé, en effet, à mettre un tenue 
an contentieux opposant le RPR à 
bon nombre de représentants de la 
communauté canaque depnis les 
errements de la politique menée de 
1986 à 1988, jusqu’aux drames 
(FOuvéa, sous Pinspn-ation, à l'épo- 
que, du Rassemblement ponr la 
Calédonie dans la République, U 


formation de M. Jacques LaQeur. 
Prolongeant le geste fait naguère par 
M. Jacques Guise, qui avait reçu 
Jean-Marie Tjibaoc, en octobre 1988 
3 a rec h erc h é le contact avec les 
dirigeants indépendantistes et s'est 
entretenu, en particulier, avec le pré- 
sident de l’union calédonienne, 
M. François Burelc, et avec le prési- 
dent du FLNKS, M. Pau) Néaou- 
tyine, qu’il a assurés de sa volonté 
de préserver les afT p" c des accords 
de Matignon sur Tavenir du terri- 
toire 

Deux ans et demi après rappel à 
l'abstention «r motivée es active » que 
Je m ouvement cfairaquten avait lancé 
an moment du référendum dn 
6 novembre 1988, te secrétaire géné- 
ral du RPR écarte tonte p er sp e cti ve 
de remise en question des dispori- 
tiaDS de la loi référendaire dans l'hy- 
pothèse où son parti retro u ve ra it le 


pouvoir à r issue des élections Législa- 
tives de 1993 : «Le bilan des 
accords de Matignon est globalement 
positif, souligne-t-il aujourd'hui, et à 
la lumière de l’expérience il n'est pas 
question de les remettre en cause dès 
Ion que leurs signataires continuent 
de travailler ensemble dans un climat 
de bonne intelligence.» 

Certes, il existe encore des motifs 
d'inquiétude. M. Juppé en retient 
deux : * D’une part, il reste une 
divergence fondamentale entre le 
FLNKS. qui continue de vouloir {In- 
dépendance, et le point de vue du 
Rassemblement pour la Calédonie 
dans la République : d’autre part. le 
rééquilibrage économique du territoire 
prévu dans les accords de Matignon 
n’est pas engagé, les investissements 
privés se font toujours autour de 
Nouméa, la province des îles Loyauté 


«Jouer un jeu trouble et peu digne» 


De retoir d'un voyage dans les 
territoires du Pacifique, le secré- 
taire général du RPR. M. Alain 
Juppé, a exprimé, son «extrême 
'gxptiétude » six r h dégradation do 
lo situation en Polynésie fran- 
çaise». P a notamment dédaré : 
a Alors que toutes les analyses 
confirment fétet désastreux des 
fronces du territoire, la majorité 
êtes en mars a été contrainte par 
deux fois, sous la pression de 
manifestations kisurrectiomeltes. 
d'annuler les mesures coura- 


geuses de redressement qu’elle 
avait adoptées et qui avaient reçu 
l'approbation du ministre des 
finances. A c es deux reprises. 
l’Etat s'est trouvé incapable de 
foire respecter f ordre, la séaaité 
et la libre circulation des per- 
sonnes dont 9 conserve h respon- 
sabilité. (...) L'attitude complai- 
sante du gouvernement et de son 
représentant à l'égard d’une entre- 
prise de déstabilisation poétique 
du tanitoira va i rencontre des 
intérêts de te Polynésie et de ceux 


de la France. Le gouvernement 
fiançais serait bien inspiré de se 
ressaisir et de permettre aux insti- 
tutions polynésiennes de fonction- 
ner démocratiquement, c’est-à-rSre 
à la mqorité élue (Ta dnm ii sa a r le 
territoire. Plutôt que de jouer un 
jeu trouble et peu digne de le 
France, rEtat doit contribuer au 
retoir de la pebr cMh en garantis- 
sant fondre et en contribuant i 
résorber une faéêtB financière dans 
bqueSe (...) 9 a une large part de 
responsabSté.» 


souffre d’un exode et tout autour de 
Nouméa on voit s'agglutiner, dans un 
phénomène de faveurs, une popula- 
tion sans emploi, forte consomma- 
trice de boissons et de drogue, très 
déstructurée culturellement et qui ris- 
que un jour de constituer une masse 
de manmme pair n'importe quelle 
agitation politique 

Pourtant, M. Juppé préfère retenir 
aujourd’hui deux motifs de satisfac- 
tion : «Après le traumatisme, il y a 
une réelle volonté de dialogue et de 
compréhension mutuelle et les indé- 
pendantistes n’ont pas rejeté l’idée 
lancée par Jacques Lafleur d'essayer 
de trouver un consensus avant 
fèchéance de 1998 pour que le réfé- 
rendum ne soit pas un bras de for 
pour ou contre findèpendance dont le 
résultat, de toute façon, ne réglerait 
rien* Cela ne me parafe pas com- 
plètement insoluble.» 

Personnellement, en tout cas, le 
s e cr ét aire général du RPR n’envisage 
nrfme plus de remettre eu cause la 
composition du corps électoral qui 
sera appelé à participer an référen- 
dum prevu es 1998. M. Juppé, qui 
s’était vivement opposé an «gd» de 
ce corps électoral à la date du réfé- 
rendum de 1988. affirme aujour- 
1 d'hui : «Le calcul des indépaukm- 
risti* qui sous-tendait la défùution de 
ce corps électoral était faux: il n’y 
aura aucun rééquilibrage démogra- 
phique en leur fizveur. en tout cas pas 
avant 1998, et de tome façon on ne 
va pas faire capoter les oumees d’une 
solution consensuelle avec cette ques- 
tion à laquelle plus personne ne s'at- 
tache.-» Magic des accords de Mati- 
gnon— 

ALAIN ROUAT 


Dans les Alpes-Maritimes 


Vive polémique entre M. Charasse et M. Christian Ëstrosi (RPR) 


NICE 


de notre correspondant régional 

M. Michel Charasse, ministre du 
budget, a vivement attaqué, lundi 
15 juillet, sur Radio-Monte-Carlo, 
M. Christian Estroâ, député RPR 
des AlpesMaritimes qui avait précé- 
demment critiqué te rachat par l'Etal 
de la villa de l’ancien maire de 
Nice, M. Jacques Médecin (CNI). 
«J'ai ht sa leçon de monde avec 
beaucoup d’attention, a-t-il dédaré, 
leçon de morale qui émane quand 
même d'un gus qui me doit quatre 
cents millions de centimes, qui n’a 
pas payé ses impôts bd non plus, qui 
est devant le tribunal, ha' aussi, et 
qui, je f espère, va perdre. Je le mets 


en garde. Je lui conseille sérieuse- 
ment de se mettre . en règle le plus 
rite possible (—) parce que je vais 
faire comme pour Médecin, c'est-à- 
dire que je vais être obligé de prendre 
ce qu'il a (—)»■ «Un député, a-t-il 
ajouté, doit donner l’exemple. Quand 
ça vote l’impôt, ça doit commencer 
par payer son impôt soi-même. Par 
conséquent, M. Estivsi, je bd donne 
un bon conseil, c’est de finit atten- 
tion à ce qu'il raconte parce que je 
fai dans le collimateur.» Le ministre 
a conclu, (Tune manière plus que 
confuse : « Lui aussi, tout député 
qu’il est. je suis capable de le traîner 
en correctionnelle et de me débrouil- 
ler pour que, si je l’espère une 
condamnation pénale, pourquoi pas, 
peut-être à une peine de prison, le 


prive de son mandat de députe [—)». 

M.- Estrosi avait ooodamné «de la- 
façon la plus ferme», te 13 juillet, le 
rachat par l’Etat de la villa de 
M. Médecin en estimant qu’il s’agis- 
sait d’une «dilapidation de l’agent 
des contribuables au moment où le 
gouvernement socialiste alourdit 
condidérablemeni les impôts». 
Répondant, dans un communiqué, 
aux propos tenus par M. Charasse, 3 
s’est dédaré «totalement irréprocha- 
ble » en précisant qu’il avait 
contesté, devant le tribunal adminis- 
tratif un redresse m ent fiscal «dans 
le cadre des trois dernières armées de 
ma carrière sportive et qui n’a rien à 
voir avec mes fonctions électives où 
la rigueur et la transparence ont tou- 
jours été mes guides (._).» (IX D a 


estimé que M. Charasse avait « une 
nouvelle fois perdu son sang froid, en 
menaçant un parlementaire de repré- 
sailles fiscales (_.X » « Inquisition, 
menaces, chantage, a-t-il conclu, sont 
les trois piliers de son action gouver- 
nementale ». Le député des Alpes- 
Maritimes nous a, d’autre part, 
annoncé son intention de déposer, 
mardi 16 juillet, une plainte contre 
le ministre du budget, pour «chan- 
tage et menace». 

G. P. 


(I) Il s'agit d’un redressement infligé à 
Speed 06, une société chargée de gérer b 
carrière sportive de M. Esuosi, ancien 
champion motocycliste. Son montant, 
d’après le député, n'est pas de A millions, 
mais de millions de francs. 


Réveiller 

la démocratie française 


Suite de bt première page 

Le Parti communiste redécouvre 
tes vertus de l'alliance, sinon de 
l'union, et proclame derechef, 
comme d’ailleurs tous les dix ans, 
qu’il est en train de changer pro- 
fondément Le Parti socialiste, à 
l'exception de Jean-Pierre Chevè- 
nement et de sa petite phalange de 
fidèles, commence à comprendre 
qu’il est grand temps de cesser de 
s’épuiser en querelles tribales et en 
affrontements claniques. Symétri- 
quement, au sein de l'opposition 
parlementaire, le réalisme gagne, la 
mécanique des «primaires» s'im- 
pose, les grands féodaux consen- 
tant à coopérer, du moi ns en 
apparence; les centristes rentrent 
danc le rang, calendrier et mode 
de scrutin obligent. Le modèle 
dualiste est de retour. La gauche 
et la droite de gouvernement 
- c'est-à-dire la majorité présiden- 
tielle d’une part, l’UPF de 
fautre - se préparent à élaborer 
leurs projets et leurs platewonnes 
électorales. Il est donc mis fin aux 
dérèglements les plus élémentaires. 

Jusqu'ici, rintemiptioa du grand 
sommeil correspond cependant 
beaucoup plus a une rémission 
qu'à une convalescence. St les 
symptômes de la aise de la politi- 
que se font moins caricaturaux, les 
racines demeurent. La snccession 
des polémiques judiciaires entre- 
tient la crise morale et jette la sus- 
picion et te discrédit - (te façon 
d’ailleurs abusive - sur les rap- 
ports entre la politique et 1 argent. 
L’argumentation du chômage et 
des prélèvements sociaux ne porte 
évidemment pas les Français * 

1 


l’indulgence, et quelques pyro- 
manes exaltés s’emploient trop 
efficacement à diaboliser r ensem- 
ble dn monde politique» Une cam- 
pagne active et puissamment 
relayée accrédite ridée qu’èlection 
rime avec corruption et que les 
ressorts de l’engagement politique 
ne sauraient être que ténébreux ou 
lucifériens. Ce lcabbafisme pri- 
maire atteint ses cibles. 

Adapter 
h règle de Jeu 

La crise institutionnelle ne 
s’apaise pas davantage. Jamais, 
depuis le début de la V* Républi- 
que, le Parlement n’a été moins 
populaire ni si conscient de la 
vanité de son rôle. Des élus, dépu- 
tés et même sénateurs, s’es émeu- 
vent; des recettes modestes et par- 
tielles sont évoquées, parfois 
testées, rarement appliqué es. Le 
. diagnostic est évident : hypertro- 
phie de l’exécutif, atrophie du 
législatif, dépression dn judiciaire, 
sous-développement des pouvoirs 
régionaux (même l’élection des 
conseils régionaux se fait dans un 
cadre départementaux Pis: quel- 
que 40% des Français, ceux qui 
se reconnaissent dans les écolo- 
gistes, le Front national, l’extrême 
gauche et le Parti communiste, ne 
disposent que d’une expression 
nationale inexistante, insignifiante 
ou inéquitable. Qu’il y ait déficit 
de repré sen tation au sein de la 
société française né devrait, dans 
ces conditions, étonner personne. 

La crise idéologique ne tourne 
pas mieux. La production des 
idées politiques parait interrom- 


pue. Le modèle communiste est si 
discrédité qu'il n’intervient plus 
que comme un repoussoir ou 
comme un héritage dont il est 
urgent de se différencier. Le 
modèle socialiste de 1981, fondé 
sur le projet utopique et anachro- 
nique de 1979. est passé de mode, 
mais le modèle social-démocrate 
n’est ni vraiment assumé ni claire- 
ment formulé. Le modèle libérai, 
lui, éprouve maintenant le plus 
grand besoin de se démarquer de 
sa période reaganienne et tnatcfaé- 
rienne, dont George Bush et John 
Major s’écartent eux-mêmes de 
plus en plus. En somme, les inté- 
grismes idéologiques ne font plus 
recette, mais les modernismes 
n’ont encore trouvé ni leur expres- 
sion, ni leurs réferences, ni leurs 
concepts. 

Quant à la crise d'intégration, 
qu’il s’agisse de la manière de plus 
en plus cynique avec laquelle les 
principaux hommes politiques trai- 
tent la question de l'immigration 
- littéralement instrumentalisée 
pour provoquer des réflexes condi- 
tionnes, - qu’il s’agisse de Téterne! 
échec devant le problème du 
chômage, du malaise croissant des 
banlieues ou du rejet de plus en 
plus impatient de l'insécurité, ses 
effets tendent plutôt & s’accentuer. 
Le risque de marginalisation 
s’étend. 

La crise du politique n'est pour- 
tant pas inéluctable : la société 
française n’est pas victime d’un 
maléfice, et des remèdes parfaite- 
ment connus existent La solution 
de la crise morale passe par le ren- 
forcement réel de l'indépendance 
des magistrats (parquet indus) et 
par l'application stricte de ('excel- 
lente loi du 15 janvier 1990 qui 
organise enfin honorablement les 
rapports de la politique et de l’ar- 
gent. La solution de la crise insti- 
tutionnelle implique notamment 
l’instauration du quinquennat 
renouvelable une fois, l'élargisse- 
ment du champ des référendums, 
>!a saisine du Conseil constitution- 
nel par les simples citoyens, fap- 


plicatioa effective du vote person- 
nel pour les principaux scrutins au 
Parlement, la restriction du 
recours au trop fameux article 
49-3, la publicité des travaux des 
commissions, permanentes, spé- 
ciales ou d'enquête, et la rationna- 
lisation du régime des sessions. 

La constitutionnalisation d’un 
mode de scrutin mixte, fondé sur 
le principe majoritaire mais cor- 
rigé par une dose de proportion- 
nelle, contribuerait à limiter la 
crise de la représentation et 
empêcherait de subordonner la 
règle du jeu aux intérêts supposés 
d’une majorité sortante. La 
réponse à la crise idéologique 
implique, elle, de foire correspon- 
dre de nouveau alternance avec 
alternative, c'est-à-dire de dégager 
clairement les, nouveaux objectifs, 
les nouveaux enjeux et les nou- 
velles propositions, afin de donner 
un sens, un rythme et une archi- 
tecture aux plates-formes et aux 
projets en préparation. Quant à 
l'intégration, die ne saurait être 
que la conséquence et l'aboutisse- 
ment du réveil de la démocratie. 

A défaut, ta société française 
serait menacée d'une dérive à 
l’américaine - sans les contrôles et 
tes contrepoids qui existent onrre- 
Atlan tique, - avec enracinement 
d'une forte abstention, raréfaction 
des militants, pauvreté du débat 
idéologique, ultra- personnalisation 
des discussions et des scrutins. Ce 
serait r instauration d’une société 
politique à deux vitesses, avec une 
minorité de citoyens actifs et une 
majorité croissante de citoyens 
passifs. Nous n'en sommes certes 
pas là, mais les signes avant-cou- 
. reurs se multiplient. L’enjeu de la 
nouvelle séquence de quatre 
années qui s’ouvre est aussi de 
stopper les risques de dépérisse- 
ment et de régression de la société 
politique. 

ALAIN DUHAMEL 


Une initiative des socialistes 
de Loire-Atlantique 

Dialogue 

mélo-palestinien 
en terrain neutre... 

NANTES 

de notre envoyée spéciale 

Vingt jeunes pionniers du dia- 
logue patestîno-israôtten se sont 
discrètement retrouvés, du 
30 juin au 6 juifler, entre Nantes 
et Saint-Nazaire. Dix Palesti- 
niens et dix Israéliens. Vingt 
adolescents de quatorze à dix- 
sept ans. face à face en « ter- 
rain neutre « à la suite d’une 
invitation de la fédération socia- 
liste de Loire-Atlantique qui 
avait ressenti, au terme de plu- 
sieurs débats sur la guerre du 
Golfe, «le devoir de faire quel- 
que chose». Vingt garçons at 
filles ballottés par ('histoire dou- 
loureuse de leur terre natale 
mais en quêta, peut-être, des 
mêmes espérances. 

La communication, entre eux, 
a eu du mal à s’établir. Les uns 
et les autres ont fis pendant 
une semaine les caméras et les 
photographes, de peur d'être 
reconnus et incompris; si l’ac- 
compagnateur Israélien s'est 
montré disert, son homologue 
palestinien a tenu è conserver 
l’anonymat par crainte de 
«représailles» uns fois retour- 
nés «là-bas». Mas l’accueil des 
familles de Nantes a vite contri- 
bué à briser la glace. Beaucoup 
de militants socialistes s’étant 
portés volontaires, ces enfants 
ont été hébergés par paire - un 
Palestinien et un Israélien par 
famille - et le miracle de 
l'échange a commencé à pro- 
duire ses effets. 

«J'espère qu'on 
continuera à se parler*.» 

Un échange qui fut pourtant 
sans concession. «On est d'ac- 
cord sur l’idée de paix, mais 
plus ou moins sur la manière de 
vivre ensemble ». soulignait, 
jeudi 4 juillet, un jeune Palesti- 
nien, au cours d’une réception 
fi la mairie de La Montagne. 
«Nous voulons des droits, une 
démocratie, ajoutait un de ses 
compagnons, ensuite nous 
créerons notre propre Etat . » 
« Nous voulons vivre en paix 
avec les Palestiniens, répondait 
un jeune Israélien. On doit leur 
donner un pays dans les terri- 
toires occupés. » «La paix en 
israël n’existera que si Palesti- 
niens et Israéliens décident de 
vivre ensemble dans un même 
et unique pays», affirmait un 
autre. 

« A Jérusalem, c’est dur de ' 
parler avec un Juif, mais ici il 
s’est passé quelque chose ». i 
observa une jeune Palesti- 
nienne. « J’espère qu’on conti- 
nuera à se perler en Israël, 
ajouta sa compagne israélienne, 
sinon ce voyage n’aura pas eu 
de valeur». «Chez nous, en 
Palestine, c’est dur de parler de 
ça mais nous essaierons, 
enchaîna un troisième. Nous 
prévoyons déjà, entre nous, un 
match de basket, a, «Môme si 
ça marche ici, en Israël ça ne 
marchera pas. estima un qua- 
trième, parce que ce n'est pas 
en parlent qu’on résoudra tous 
les problèmes.» 

L'accompagnateur palestinien 
a expliqué qu’il fallait excuser 
les sceptiques : «En Palestine, 
on n’a aucune liberté: tout 
mouvement nécessite un lai s- 
sez-passer.» L’accompagnateur 
israélien s'est voulu plus opti- 
miste : «Ces jeunes ne résou- 
dront pas le problème mais ce 
groupe doit faire passer un 
message de paix en Israël, 
montrer qu’une communicaüon 
est possible. » 

Les uns et les autres se sont 
promis d’essayer de se retrou- 
ver dans un kibboutz «pour 
continuer le dtefogue avec d’au- 
tres». Les mifitants socialistes 
de Loire-Atlantique se sont 
réjouis, quant è eux, d’avoir 
« ouvert une porte »... 
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JUSTICE 


PARIS-ILE-DE-FRANCE 


Accusé de détournements au préjudice de Nice-Opéra 


M. Jacques Médecin est poursuivi 
pour abus de confiance 


Accusé d'avoir commis des 
détournements pour un montant 
de 1,2 million de francs au pré- 
judice de Nice-Opéra, M. Jac- 
ques Médecin est poursuivi pou- 
abus de confiance. Ne s'étant 
pas rendu, le 26 juin, à la convo- 
cation du juge grenoblois qui 
devait lui signifier son inculpa- 
tion, r ancien maire de Nice pour- 
rait faire l'objet prochainement 
d'un nouveau mandat d'arrêt. 

MCE 

de notre correspondent régional 

Déjà inculpé de délit d’ingérence 
et impliqué dans plusieurs autres 
procédures. M. Jacques Médecin, 
ancien maire (CNI) de Nice, actuel- 
lement en exil en Uruguay, n’en a 
pas pas nui avec la justice. On a 
appns, en effet que M. Jean-Marc 
Armengaud,. conseiller à la cour 
d’appel de Grenoble, l'avait convo- 
qué à la date du 26 juin afin de. lui 
notifier uue nouvelle inculpation 
pour abus de confiance dans le 
cadre d’une information judiciaire 
ouverte en juin 1990. 

M. Médecin n’ayant pas répondu 
à cette convocation, qui lui a été 
adressée par lettre recommandée & 
son ancien domicile niçois (1), le 
magistrat grenoblois a établi un pro- 
cès- verbal de carence et transmis la 
procédure au parquet général . 
Celui-ci devrait vraisemblablement 
requérir un mandat d’arrêt contre 
l'ancien maire de Nice, comme cda 
avait été le cas dans l'affaire de 
délit d’ingérence. M. Médecin est 
accusé d'avoir commis des détour- 
nements, estimés provisoirement à 
1,2 million de francs, au préjudice 
de l'association paramunicipale 
Nice-Opéra dont il était, jusqu'à sa 
démission de maire, président de 
droit. Les laits qui lui sont repro- 
chés remontent aux années 1983 et 


1984 (2) et avaient été révélés, en 
avril 1987, par l'administration fis- 
cale. Il avait été alors établi que 
Nice-Opéra avait effectué un vile- 
ment de 12 000 doQazs au profit 
d’une société de droit panaméen, la 
Costa Real, sur un compte ouvert à 
la Bank of California de Los 
Angeles. Ce virement était censé 
rémunérer la société pour la 
recherche de « nouveaux talents » 
sur le territoire américain dans le 
cadre d'un contrat signé en mai 
1983 et portant sur une somme for- 
faitaire de 48 000 dollars par an. 

Contrat 

fictif 

n s'agissait, en fait, d'un contrat 
fictif, la Costa Real n'étant qu’une 
société de façade disposant seule- 
ment d’une boîte aux lettres, à Los 
Angeles, dans tes locaux d'une autre 
société, A nantis Investment Inc, où 
apparaissaient des proches de 
M Médecin. Par la suite, la Costa 
Real avait laissé la place à une 
société créée par un cabinet d'af- 
faires de l’fie de Man et installée à 
Londres, Oceania Systems Ltd, qui 
avait elle-même, en janvier 1984, 
signé une convention identique avec 
Nice-Opéra. 

Or, selon les résultats d’une com- 
mission rogatoire délivrée par le 
conseiller Armengaud et exécutée en 
mars dernier par les autorités amé- 
ricaines, il a été établi que des 
mouvements de fonds, de l'ordre de 
600 000 francs, ont été effectués 
entre le compte de la Costal Real et 
ceux dont étaient titulaires, dans la 
même banque, M. et M“ Médecin. 
Le magistrat grenoblois a délivré, 
par ailleurs, deux autres commis- 
sions rogatoires : l’une exécutée eu 
Angleterre qui a également affirmé 
la réalité des détournements au pré- 
judice de Nice-Opéra, l'autre eu 
Suisse, ordonnée le 31 mai, qui est: 
toujours en cours. 

Cette dernière vise notamment & 
recueillir les explications d'un 
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Jeunesses d’Amérique 

Une récidive 
de clandestin 

BROWNSVILLE (Texas) 

de notre envoyée spéciale 

Ï%ANS l'amère-cour du foyer de 
1# quartier tenu par Sœur 
Norma, une plantureuse religieuse, 
un couple attend. Elle est assise 
sur une marche, la tête cachée 
dans ses mains. Lui, se tient droit, 
le regard vide, un œfl tuméfié, le 
bras en écharpe, avec lot bandage 
ensanglanté. 

Elfe a vingt ans. lui cfix-huiL Us 
ont quitté clandestinement le Hon- 
duras où Us vivaient, parce qu'ils 
n'y mangeaient plus à leur faim. 
En un mois. 3s ont franchi trois 
frontières, pour trouver un emploi 
ici, en Amérique. Bs ne savent 
pas comment cela se fera. La 
rameur dit qu’à Miami et à Los 
Angeles des entrepreneurs recru- 
tent au coin de ta rue, tôt le 
matin, à ta barbe de ta police. 

Les deux fugitifs sont «décidée 
à tenter [leur] chances. Jusqu’à 
présent, Us ont su tromper la sur- 
veillance sévère des autorités de 
l’immigration. Leur voyage s’est 
môme «passé sans encombra ». 
lis ont échappé aux «coyotes», 
les passeurs prompts à détrous- 
ser leurs citants. 

Mais un incident imprévisible 
s'est produit ta nuit dernière. Le 
couple logeait pour quelques jours 
à la Casa Romero, un asile ouvert 
aux réfugiés en bordure de l’aéro- 
port de BrownsviBe. Bs y étaient 
arrivés en compagnie du frère 
d'Evita et de sa campagne, avec 
qui Us avaient foi le pays natal. La 
nuit dernière, les deux hommes se 
sont dteputés. en venant rapide- 
ment aux makis, pour une sombre 
histoire de jalousie. U a faflu les 
séparer. Juan et Evita ont été 
envoyés à des kilomètres, au 
foyer de Sœur Norma. Il leur fau- 
dra trouver rapidement un autre 
gîte, où Juan pansera ses plans 
avant de reprendre la quête d'un 
emploi. 

A la Casa Romero, ils ont 
croisé d'autres migrants, à l'affût 
de la moindre information. Le mar- 
ché du travail au noir se rétrécit, 
ont-ils appris. «Mieux vaut s'éloi- 
gner au maximum du Texas, trop 



proche du poste-frontière. » Le 
Casa Romero, havre connu sur la 
route de l'immigiatkin, n’aocueüe 
les passagers que pour un court 
séjour. Elle offre le gîte et le cou- 
vert, maie pas un emploi. Sœur 
Garcia, d'origine espagnole, qui 
fonda cet asile en 1982, reste 
intransigeante sur sa mission : eLa 
poBce les quaSfie de clandestins. 
Pour nous ce sont des réfugiés, à 
qui nous portons les premiers 
secours.» 

L’asile vit de dons privés, 
comme ceux d’une paroisse pro- 
testante de DaRas qui fournit le 
stock de riz annuel. Ces temps-ci, 
eOa accueille une centaine de per- 
sonnes, venues pour ta plupart du 
Honduras et du Guatemala. Long- 
temps majoritaires, les Salvado- 
riens ne font plus guère halte : Ds 
bénéficient en effet d'un récent 
moratoire qui les autorise à 
séjourner aux Etats-Unis pour un 
temps limité. La Casa Romero 
subit les variations de ta po Etique 
nationale. A intervalles réguliers, 
les autorités fédérales y voient un 
e repaire de guérilleros». Sœur 
Garcia ne s'émeut pas pour si 
peu. «Au Honduras, en Amérique 
centrale. B suffit de rédamer son 
pain pour devenir suspect» 

«Loin des companeros de la 
Casa Romero». isolés dans 1* ar- 
rière-cour de Sœur Norma, Juan 
et Evita prennent leur mal en 
patience. Le jeune homme n'en 
est pas è son premier exS. A 
seize ans, H travailla six mois dans 
un ranch de Californie avant d'être 
repéré et expulsé par tas gardes- 
frontières. Il peut stout faire de 
sas dix doigts», dit-il, ramasser 
les fruits dans une ferme, garder 
les bêtes, bâtir un mur de maison, 
réparer un moteur de camion. 

Evita n'a aucune nouvelle de 
ses deux enfants restés avec leur 
grand-mère, cl fs me manquent». 
avoue+eSe, maïs pas au point de 
lui faire faire demrtour. EUe trou- 
vera sans doute (tune place de 
bonmeha: ce n'est pas ce qui 
manque». Quitte è se séparer de 
son ami Juan. Son rêve américain 
n’est pas de pure tendresse. 

DANIELLE ROUARD 


expert-comptable genevois, M. Jean- 
Paul Rossi er, administrateur de 
cinq sociétés fiduciaires * à Genève, 
Fribourg et Bienne, qui paraît avoir 
joué un rôle actif dans toutes les 
affaires Médecin. La police helvéti- 
que doit également entendre nn 
autre résident suisse, lié au précé- 
dent, M. Jean Fihppi, un , homme 
cfaffkires proche de ranrien maire 
de Nice. M. Armengaud a enfin 
demandé aux autorités helvétiques 
la vérification de plusieurs comptes 
bancaires sur lesquels ont abouti 
des fonds provenant de Nice-Opéra 
"4 détournés de leur a ffe c tati on ini- 
tiale. 

GUY PORTE 


(!) Un mandataire de P ancien maire 
de Nice a accusé réception de ce conr- 
rier. 

( 2 ) En la matière, et selon une juris- 
prudence constante, la prescription trien- 
nale doit être fixée au jour où le délit 
procédant d'opérations dissimulées est 
apparu et a pu Sue constaté. 


RELIGIONS 

□ Chute da nombre des prêtres 
dans l'Eglise catholique. - Selon 
l’annuaire statistique dn Vatican, 
publié lundi IS juillet, le nombre 
des baptisés l’Eglise catholi- 
que a atteint dam le monde, en 
1989, 906 millions en 1989. Soit 
une augmentation de 20,9 % 
depuis 1978 - ils étaient alors de 
749 millions -, l’année de l’ élec- 
tion de Jean-Paul IL Si les ordina- 
tions sont aussi en hausse (7 686 
en 1989 contre 5 765 en 1978), 
l’effectif global dn clergé a cepen- 
dant diminué : on comptait, en 
1989, 401 479 prêtres contre 
418 522 onze ans auparavant. 
Celui des religieux et des reli- 
gieuses (non ordonnés) a aussi 
chuté : le nombre des religieux est 
passé de 74 792 en 1978 à 62 942 
en 1989 et celui des religieuses de 
984 782 à 885-645. 


ESPACE 


Un terrain du 13" arrondissement occupé par 37 familles 

Terminus quai de la Gare 


Sur un terrân vague du quai de 

la Gare, dans le 13* arrondisse- 
ment de Paris, Youssouf, Patrick 
et Benjugu ont planté leur tante. 
La veffle du 14 juillet, à l'heure 
où, aux quatre coins de la capi- 
tale, on disposait las derniers 
lampions, ils ont envahi, avec 
trente-quatre autres familles sans 
abri, pour la plupart mafennes, ce 
terrain, propriété de ta VBe, des- 
tiné à la construction de loge- 
ments et de bureaux dans le 
cadre de la rénovation du quar- 
tier. 

Si cette occupation de terrain 
organisée par l'association DAL 
(Droit su logement), a reçu le 
soutien de l'abbé Pierre, du pro- 
fesseur Léon Schwarzenberg, de 
René Dumont çt de Mgr GaHot, 
elle est condamnée par la mairie 
de Paris, qui voit, dans cette 
affaire, une «provocation organi- 
sée à T avance». Dans un commu- 
niqué du lundi 15 jufflet, la mairie 
dénonce t l'inertie coupable des 
pouvoirs pubfics» qui ont refusé 
de procéda* à «l'expulsion immé- 
diate» des occupants. 

Cour des miracles 

Quai de ta Gare, on s'organise. 
Coincées entre (e chantier de la 
Bibliothèque de France et des 
voies de chemin de far, une tren- 
taine de tentes prêtées par. la 
communauté EmmaQs ont été 
dressées. A l'intérieur sont 
logées des familles africaines, 
maghrébines et françaises, 
vernies des arrondissements du 
centra et de l'est de ta capitale. 
Une centaine de gosses trotti- 
nent, se chantaient, jouent «aux 
pierres» ou tapent dans un vieux 
ballon, soulevant des nuages de 
poussière. Des mères, envelop- 
pées dans de superbes boubous 
aux côuleurs vives, lovent Ali, 
Daouda et Tabfi, savonnés des 
pieds è la tête et rincés è coups 
de seau d'eau froide. Sous un 


grand chapiteau bleu et jaune, 
d'autres femmes font la cuisine. 

Le soir, sous la toDe, tas orga- 
nisateurs font ta point. Médecins 
du monde a fait venir un camion 
médical. « On a surtout besoin 
d'un pédiatre », affirme un res- 
ponsable de rassodatkxi Droit au 
logement Un Comté a été élu 
pour régler la vie quotidienne de 
ce camp de nomades qu'on dirait 
tout droit sorti d'un vieux numéro 
de niiustrarion. Des douches et 
des toilettes ont été placées à 
une extrémité du terrain. On 
capte l'eau des canalisations du 
trottoir. On espère l'électricité, on 
souhaite le téléphone. Bref, on 
s'installe pour longtemps. 

Dans cette cour des miracles, 
sont réunis tous les drames fiés à 
la pénurie de logements è Pois : 
squatters expulsés de foyers, 
d'hêtels, d'immeubles en péril, 
mis en vente ou sous-loués. 
«Nous attendons le ba3 et la dé 
d'un logement», dit-on aux quatre 
coins du camp. «Md, Je vivais 
dans un foyer depuis dix ans. 
C’était trop. La direction m'a 
demandé de partir. Je suis aBé 
chez une amie qui, finalement, 
m'a prié aussi de déloger», expli- 
que Heiany, né voici quarante ans 
à Mostaganem (Algérie). 

Entre les tofles de tente cou- 
rent des histoires de fies peu 
commodes, d'huissiers impitoya- 
bles, de propriétaires intraitables 
et d’hOteliers peu scrupuleux. 
Patrick, un chômeur, fils du 
20* arrondissement, jeté sur le 
trottoir de la rue Vitruve, se 
retrouve ici avec femme et 
enfants. Il s’étonne de 
['«Insuffisance» des assistantes 
sociales et cherche un moyen de 
r brancher une télé pour les 
gosses». 

L’histoire de Mohamed, trente- 
huit ans, originaire ds Yalémanië 
(Mali), est exemplaire : il vivait 
avec sa femme et.ses sept 
enfants dans une pièce du 


11* arrondissement. Un soir, ta 
plafond s'effondre. U appelle ta 
police qui réplique, selon lui, 
qu ‘selle n'est pas concernée». 
Avec sa famille, il va se réfugier 
chez un Malien qui demeure à 
Montfermeil. Une fois arrivé en 
ban&eue. 3 est bien accueUQ par 
son ami, mais lui aussi a sept 
enfants... Demande de logement, 
assistante sociale. Il échoue 
aujourd'hui quai de la Gare. 

«Paris-Rêves» 

Il travaille, comme bea ucoup 
d’autres présents sur ce terrain 
sale et caütouteux. Dans ta jour- 
née, Is vont nettoyer les couloirs 
du métro ou les bureaux des 
PTT. «On vaut un logement pou- 
vivre décemment, c’est tout Pré- 
fecture et mairie se rejettent la 
responsabilité de cette situation, 
et c'est regrettable », s'irrite 
Youssof né, au AM. 

Mds les salaires sont-ils suffi- 
samment élevés pour acquitta- le 
loyer d’un appartement suscepti- 
ble cfaccua&r une famle nom- 
breuse? «B y a de très nombreux 
logements vides dans la capi- 
tata», plaident les anrnateurs de 
l'association DAL qui ajoutent : 
« Gens i ta rue, logements vides. 
Il faut marier les deux.» Pour 
cette association, ï est temps de 
ressortir des cartons poussiéreux 
de l'admntlstration ta loi de 1945 
sur la réquisition des apparte- 
ments déserts. 

A ta porte du camp, Benjugu 
est pensif. Ce gros Mafien vivait 
avec ses cinq enfants dans ta 
11* arrondissement : «Notre pré- 
sence ter, c'est pas du théâtre». 
murmure-t-il Et a regarde au-delà 
de ta clôture du terrain. Juste à 
côté, une boTte de nuit veut 
ouvrir ses portas sous uns 
immense toile de drque. Se a 
déjà un nom : Paris-Rêves. 

JEAN PERRIN 


Lancé par Ariane pour étudier l’enyiroimement 

ERS-1, satellite au chevet de la planète 


La fusée Ariane devait décoder 
du centre spatial de Kourou 
(Guyane française) dans la nuit 
du mardi 16 au mercredi 17 juil- 
let pour mettre sur orbite ERS-1, 
satellite européen d'étude de 
remrâomement, ainsi que quatre 
microsatellites expérimentaux. 
Initialement prévu pour le 3 mai, 
ce quarante-quatrième vd du lan- 
ceur européen avait été retardé 
en raison de problèmes techni- 
ques sur le circuit d'hydrogène 
du moteur du troisième étage. 
Les techniciens ne disposaient 
que d'une «fenêtre» très étroite 
de quatre minutes (antre 3 h 46 
et 3 h 50 heure de Paris mer- 
credi) pour procéder au tir. La 
moindre perturbation météoroiogi- ■ 
que, le moindre incident sur le 
■ satellite, le lanceur ou les instal- 
lations au sol, étaient donc sus- 
ceptibles d'entraîner un report du 
lancement 

Modification du climat, appau- 
vrissement de ta couche d’ozone, 
plaies acides, formation d’oxydants 
par effet pfaotochimique, désertifi- 
cation, etc. Derrière les enjeux 
politiques et les impératifs écono- 
miques, l’évolution de ta planète et 
Pimpact des activités humaines sur 
sa santé concernent aussi les scien- 
tifiques. Ans» les soubresauts de ta 
Terre échapperont-ils de moins en 
moins, dans les années à venir, à 
l’ail des satellites. Et ceux-là ne se 
contenteront plus, comme leurs 
précurseurs Spot et Landsai, de 
photographier notre planète sous 
toutes ses rondeurs. Ils en analyse- . 
root les composantes les moins 
visibles, afin d'évaluer, A P échelle 
du globe, les interactions complexes 
entre l’atmosphère, les océans, les 
régions émergées et le noyau ter- 
restre. 

Sur ce chemin qui mène de l’es- 
pace à ta Terre, les défricheurs sont 
déjà loin. Leur révolution date des 
aimées 60, durant lesquelles Améri- 
cains et Soviétiques lancèrent les 
premiers satellites météorologiques, 
vint ensuite l'observation de la 
Terre : ce fut l’américain Landsat-1 
(1972), puis ie français Spot-f 


(1982), tes premiers représentants 
de deux séries de satellites au pou- 
voir de résolution exceptionnel, 
auxquels s’ajoutent désormais les 
satellites japonais MOS (Maritim 
Observation SateüiteX dont le pre- 
mier exemplaire était lancé 
en février 1987. 

. La hauteur 
des vagues 

D’observateurs, les satellites sont 
désormais' devenus chercheurs. Pre- 
mier-né d’une nouvelle génération 
de missions internationales, ERS-1 
va tourner pendant deux ans sur 
orbite quasi polaire, i 785 km d’al- 
titude. Dédié à l’observation plané- 
taire des océans et des glaces, il a 
été construit par Dernier et Matra 
sur ta base du satellite Spot Mats 
c’est en infia-rotne et en hyperfré- 
quences, à ta différence de son pré- 
décesseur qui fonctionne en 
lumière visible, qu’ËRS-l effectuera 
ses observations. 

«Ce n'est ni un Spot-bis. ni un 
Mitéosat », précise Guy Duch as- 
sois, responsable de ta mission 4 
P Agence spatiale européenne (ESA). 
Equipé d’un radar à synthèse d’ou- 
verture, presque exclusivement 


Complexe et coûteux 

Trois mifltafds deux cent rral- 
Bons de francs, 2 384 kfos, 
11,8 mètres de hauteur, des 
panneaux solaires de 11,7 sur 
2,4 mètres, une antenne radar 
de 10 mètres de long : ERS-1 
est le plus gros, le plus com- 
plexe et le plus coûteux des 
satellites jamais commandés 
per l'Agence spatiale euro- 
péenne (ESA). 

II a été construit par un 
consortium d’une cinquantaine 
de fûmes européennes prove- 
nant de quatorze pays, mené 
par la société atemande Der- 
nier. Sa «plate-forme» (struc- 
ture porteuse), sur laquelle 
sont montés une douzaine 
d’instruments,, est la Mark-1, 
fabriquée par ta firme française 
Métra, et déjà utilisée sur is 
sataflite français de télédétec- 
tion Spot ‘ 


consacré à l'environnement, Q assu- 
rera depuis son orbite polaire, quel 

S ic soit le temps, une couverture 
obale de la surface du globe. 
Outre la fourniture d’images, il 
sera capable de déterminer (à 
10 centimètres près) ta hauteur des 
vagues grâce à son altimètre radar. 
Ü relèvera également ta tempéra- 
ture de ta surface des océans à 
raide d’un radiomètre infrarouge à 
balayage avec une précision de 
quelques dixièmes de degré. Ii 
mesurera, enfin, la vitesse des 
vents et la teneur en vapeur d’eau 
de l’atmosphère. 

En deux ans, ERS-1 aura ainsi le 
temps de déterminer le niveau 
général des terres, des glaces et des 
mers. Le temps, également, d'être 
supplanté par ses successeurs. L’Eu- 
rope spatiale doit affirmer «haut et 
fort la préoccupation concernant 
l’environnement comme l’une de ses 
priorités essentielles », estimait 
M. Hubert Curien, le 10 avril, à 
l’occasion du symposium organisé 
à Venise par l'association euro- 
péenne pour l’Année internationale 
de l’espace. Souhaitant que cette 
dimension «soit clairement mise en 
valeur, voire qffichée, dans le plan à 
long terme ae l’Agence spatiale 
européenne », le ministre fiançais 
de ta recherche et de ta technologie 
témoigne ainsi de la volonté de ta 
France de participer à l’ambitieuse 
mission que s’est donnée le pro- 
gramme international Géosphère- 
Biosphère (1) : étudier sur le long 
terme les changements de la bio- 
sphère en interaction avec l’atmo- 
et le climat lie Monde daté 


9-10 septembre 1990), autrement 
dit suivre révolution de tous ses 
composants - air, océans, terres et 
glaces. 

D’ores et déjà, les projets de 
missions spatiales destinées à 
Tétude de l’environnement terrestre 
se multiplient. Dès la fin de l’an- 
née 1991, le satellite américano-ca- 
nadien UARS devrait mesurer les 
vents et la température dans la 
haute atmosphère. Le satellite océa- 
nographique. franco-américain 
Topex-Poséidon sera lancé par 
Ariane courant 1992. Les expé- 
riences menées par le satellite 
soviétique SCaRaB, auxquelles par- 
ticipe k Centre national d’études 
spatiales (CNES), permettront d’ef- 
fectuer un bilan radiatif du système 
terre-atmoqjhère à partir de 1993, 


Sans oublier, à plus long terme, ta 
plate-forme polaire de ta future sta- 
tion spatiale européenne Cofarabus. 
Lancée par Ariane-5 d'ici à ta fin 
de la décennie, placée sur une 
orbite différente du reste de ta sta- 
tion, elle devrait survoler les deux 
pôles et observer en vingt-quatre 
heures ta totalité de ta surface du 
globe. 

L ’inflatio n 

des données 

Que va-t-on faire des millions de 
données que ces engins spatiaux 
nous enverront quotidiennement? 
A Frascati (Italie), où PESA centra- 
lise le travail des principaux satel- 
lites d'observation de ta Terre, le 
bureau du programme Earthnet 
croule déjà sous les informations. 
Le traitement, l’archivage et l’ex- 
ploitation des drainées de télédétec- 
tion seront donc d'autant plus dif- 
ficiles à gérer que se multiplieront 
les missions, ainsi que le soulignent 
eux-mêmes, avec de plus en plus 
d’insis tance, les responsables des 
programmes spatiaux européens. 

«Les fonds européens sont 
limités (2), et Ü vaut mieux un bon 
satellite que plusieurs qui dispose- 
ront les ressources et accroîtront les 
données à traiter», rappelait récem- 
ment Philippe Gol tfamfth, directeur 
à l’ESA dn programme «Observa- 
tion de ta Terre et de l'environne- 
ment». Un impératif qn’ont déjà 
pris en compte tous les participants 
de la prochaine conférence spatiale 
europ&nne, prévue à Munich les 
18 et 19 novembre. Détenteurs de 
deuX'Projets très similaires sur la 
physico-chimie de l’atmosphère. 
Français et Allemands devraient 
n otam ment y préciser la nature du 
Programme qu'ils comptent dédier 
en commun, à hauteur d’environ 7 
milliards de francs, à l’étude de 
l environnement planétaire. 

CATHERINE VINCENT 


fl) Lancé en 1986 par le Conseil in 
KÏÏÏÏSr 011,008 scientifiques (ICS 
i iGBP regroupe actuellement plus 

quarante paya. 

„ p) 1991. PESA devrait consacre 
VS™™* 01 * £ ta Terre un budget 
JM millions d'unités de compte (près 
y milliard de francs), soit 7,4% 
budgtt global de l’agence. 
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CYCLISME : le 78 e Tour de France 

PDM, groupe à risques 


Anéantie par un mal étrange, 
l'équipe néeriandaiae PDM n'a 
pas pris la départ de la onzième 
étape, mardi 16 jiâüet à Quim- 
per. Après l'abandon, la veille, 
de cinq de ses coureurs, vic- 
times d'une forte fièvre, de dou- 
leurs musculaires et articulaires. 
Erik Breukink, l'un des princi- 
paux favoris de l'épreuve, et les 
trots autres «rescapés» de la 
formation PDM, Sean Kelly, 
Raul AJcala et Jos Van Aert, ont 
dû, eux aussi, renoncer. Selon 
M. Gérard Porte, médecin du 
Tour de France, les quatre 
hommes présentaient « les 
mêmes symptômes que leurs 
coéquipiers*. Un examen san- 
guin a montré une augmentation 
anormale du nombre de globules 
blancs. Ce tableau clinique évo- 
que une infection virale, mais, 
pour l'instant, l'origine du mai 
reste inconnue. Cette affaire a 
éclipsé la victoire de r Australien 
Phil Anderson. Au classement 
général, l'Américain Greg 
LaMortd occupe toujours la pre- 
mière place. 

QUIMPER 

de notre envoyé spécial 

Les météorologues avaient 
annoncé la pluie, mais les dieux 
ont souhaité épargner la Bretagne. 
Ils n'ont pas voulu priver les 
adeptes du cyclisme de leur fête. 
Sur les routes du centre de cette 
région, ils ont pu applaudir les 
enfants du pays comme Ronan 
Pensec, mais ils ont été privés du 
plaisir d'admirer dans le peloton 
une des formations censées ani- 
mer la course. 

Dès avant le départ, deux cou- 
reurs de PDM, l'Allemand Uwe 
Raab et- le HoÛàndais Nico Ver- 
hoeven, faussaient compagnie au 
Tour. Et les responsables de 
l'équipe néerlandaise indiquaient 
aux organisateurs que Jean-Paul 
Van Poppel, victime d’une forte 
fièvre, serait obligé de rentrer au 
pays pour se faire soigner. 

Au fil des kilomètres, l'Irlandais 
Martin Eariey et l'Allemand Falk 
Boden montraient à leur tour des 
signes de faiblesse. Même leur 
chef de file, le Néerlandais Erik 
Breukink, semblait moins à l’aise 
qu’à l’habitude sur son vélo. 
Selon le manager de l'équipe, tous 
présentaient les mêmes 
symptômes : « une forte fièvre pro- 
voquant des douleurs musculaires 
intenses». Il expliquait que, « trois 
jours auparavant, un coureur avait 
eu une température de 38'5. le 
lendemain, deux autres étalent 


DIAGONALES 


atteints du meme mal. et hier ils 
étaient six à souffrir, dont Erik 
Breukink». 

«Etonnant 
et très bizarre» 

Martin Eaxley trouvait refuge 
dans la voiture-balai alors que 
Falk Boden, qui souhaitait abso- 
lument finir rétape, même hors 
délai, s'effondrait une fois la ligne 
franchie. Quant aux autres cou- 
reurs de la formation, tel le Mexi- 
cain Raul Al cala, ils faisaient *»««, 
eux aussi, d’une * mauvaise condi- 
tion physique». 


Situation inhabituelle sur la 
Grande Boucle, où les cas de 
maladie collective sont, au dire 
des spécialistes, très rares. Ber- 
nard Thévenet évoque une 
conjonctivite qui, en 1979, avait 
fait des ravages dans les rangs du 
peloton, mais n’a pas le souvenir 
d’un mal touchant une seule for- 
mation. Le docteur Gérard Porte 
parie d'un phénomène * étonnant 
et très bizarre». Ayant éliminé les 
causes alimentaires, il assure que 
«te diagnostic n'est pas évident ». 

Directeur de l'équipe, J an Gis- 
bers lâche le terme de virus, il 
met en caus e la climatisation d’un 


hôtel de Lyon qui pourrait être â 
l'origine de ce mal mystérieux 
suscitant bien des commentaires. 
Cette fièvre subite alimente en 
effet les conversations des 
«anciens», qui feignent l'étonne- 
ment : comment un virus ne 
peut-il s’en prendre qu’aux cou- 
reurs et épargner l’encadrement 
de l'équipe? Toujours prompte à 
se répandre dans le milieu du 
cyclisme marqué par de multiples 
affaires de dopage, la rumeur s'in- 
sinue. 

SERGE BOLLOCH 


Micro 


QUIMPER 


de notre envoyée spéciale 

La micro, pour un coureur 
cycliste, est une affaire com- 
plexe. Espion ou confident ? 
Tyran ou bien ami?. Comment 
savoir quaBe est sa vraie naturel 
STI convient de le foir ou si fout 
le séduira? H s’impose avec la 
force d'un aimant arrogant. Par- 
fois trcftre, parfois complice! Pas 
un coureur n'y résiste. 

Le matin le voit d'abord com- 
plice. U se balade rêscrôtement, 
avant le départ de l'étape, cueil- 
lant ici une impression et là un 
pronostic. Disons qu'on- bavarde 
avec décontraction : micro-co- 
pain en quelque sorte. Ronan 
Pensec, le Breton, prévient ainsi 
modestement que l'étape du 
jour, qu'on s’obstma-è présenter 
comme sienne, convient mieux à 
son cœur qu'à ses jambes. Et 
Jean-Claude Colottl annonce 
que, pour sa part B cherchera 
g uns ouverture », fier d'une 
aisance au micro oui dit être 
récente, alors que I angoisse de 
parler Ta longtemps saisi «dès te 
pefùtoh». <•' ’ 

Christophe Lavainne est aussi 
aimable devant un Caméscope 
d'amateur que le micro d'une 
radio nationale. Le métier d'un 
«pot et la patte d'un Cyrille 
Guimard, l'un des premiers h 
organiser, l'hiver, pour ses 
ouailles, un véritable 
entraînement à la communica- 
tion. Interviews fictives, enregis- 
trements, corrections... eOn se 
réécoutait le soir. On entendait 
nos e euh... ». On était ridi- 
cules.» ' 

Mais le micro-copain peut 
devenir tyran. Sur la Igné d’ar- 
rivée, H est en embuscade et tra- 
que les coureurs comme on 
course un gbier. In discret, nhu- 
maki, il harcèle r arrivant, sans 
égard, sais pitié. H veut la vérité 


ou ce qui lui ressemble. FOt-eUe 
dite dans un souffle. Il ne 
cherche qu'à voler, en tout cas 
arracher, ce que Ton tara plus 
tard ou édulcorera, et qui ne 
peut se dre qu'au finish d'une 
étape menée encore à un train 
d'enfer, comme lundi entre 
Rennes et Quimper. 

Attendu par son soigneur, 
gant de toilette à la main. 
Fignon, pour une fois sans 
lunettes, a le visage creusé. Et 
Pensec, quatre-vingt-douzième 
au classement, n'a pas de quoi 
pavoiser. Le caméra, pourtant, 
ne perd rien, et aucun coureur 
n’aurait l’idée de se détourner du 
micro. Egards envers une presse 
qui n’en prend pas beaucoup? 
Allons donc I Obligation due aux 
sponsors. Un Pensec mythifié, 
encouragé entre Gourin et Rou- 
doua liée par d'immenses pan- 
cartes - eABezJbmanl » g Bravo 
Pinpml» - vaut beaucoup mieux 
qu’un Pensec anonyme, fût-ïl 
mieux classé I Le coureur le sait 
trop, qu se plie de bonne grâce 
au rituel de l'interview. Micro- tor- 
ture. Micro-promc., *- 

Mais le micro- parfois trahit. 
Faux-frère devenu ennemi. H sait 
tendre des pièges at devenir 
espion bien plus que confident R 
appâte, séduit, endort. Annihile 
les protections pour percer les 
secrets (argent, maladie). D'où 
l'Intérêt, - affirme Bernard Théve- 
net, de former les coureurs à 
g une certaôie langue de bois». 
Bernard hfinauft est plus brutal, 
qui conseilla le g rapport de 
forces» avec les journalistes, le 
silence autoritaire sur la ligne 
d’arrivée - g Vous permettez que 
je récupérai» Et la boycottage 
des indélicats, stt n'y a aucune 
raison d'avoir un complexe d'in- 
fériorité.» 

ANNICK COJEAN 


Dixième étape 

Rennes-Quimper (207.5 km) 
Classement de l'étape.- 1. Phil 
Anderson (Aus.) en S h 23 min 23 
s; 2. Nico Edmonds, (BeL), même 
temps ; 3. Brian Holm (Dan.), 
même temps; 4. Michel Demies, 
(BeL), même temps; 3 . Djamoli- 
djae Abdou japarov (URSS), 4 6$-. 

; Classement général.-l. Greg 
LbMond (E-U) en 33 h 39 min 32 

s; 2. Djamolidine Abdoudjaparov 
(URSS) à 1 min 9 s; 3. Erik Breu- 
fcink (P-B) à 1 min 13 s; 4. 
Miguel Indurain (Esp.) à 2 min 17 
s; 3. Jean-François Bernard (Fia.) 
à 3 min 11 s-. 


MEDECINE 
Mise en garde 
dn ministère de la santé 
contre nn médlcameait 
neuroleptique 

Dans un communiqué publié hmdi 
13 juillet, le ministère de la santé 
recommande au corps médical d’évi- 
ter d’associer un médicament neuro- 
leptique, le Bametil (snhopride), uti- 
lisé dans les cas de grande urgence 
psychiatrique, à d’autres médicaments 
susceptibles de fevoriser des accidents 
cardiaques. Commercialisé depuis 
1976 par les laboratoires Ddagrangi^ 
le Bametil est réservé à l’usage hospi- 
talier. Indiqué en particulier dans tes 
traitements d’urgence de Pagitaîion 
chez les patients psychotiques ou pré- 
sentant une agressivité, sa prescrip- 
tion était déjà déconseillée chez les 
patients prenant par ailleurs des 
médicaments antihypertenseurs en 
raison du risque d'hypotension 
orthostatique. 

Le ministère de la santé, qui pré- 
cise que la commission nationale de 
pharmacovigilance examinera, dès 
jeudi prochain, le dossier du Bametil, 
indique que «des cas de troubles du 
rythme ou de mort subite crXnàdant 
avec l'utilisation de ce médicament, le 
plus souvent en association avec d’au- 
tres médicaments », ont été observés. 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l’Académie française 


D ONC, ta préfet de police de Paris veut 
foire enlever les deux-roues pour les 
envoyer (par charters?) Dieu sait où. 
Cette idée, sauf le respect dû, est aussi bête 
qu'inique. Plus gravement, elle traduit isie logi- 
que d'écrasement du foible. Induite par l’omni- 
présente idéologie de l'économie de marché, 
et qu’aucune éthique ne modère plus. 

Qu’on permette à un motard exposé depuis 
plus de quarante mis aux intempéries, aux gaz 
d'échappement et queues de poisson de la cir- 
culation en ville, de plaider pour l'intelligence et 
la vertu civique des roufeurs è deux-roues. 

A de rares exceptions près - dont la respon- 
sabilité incombe aux vendeurs de bolides et de 
compétitions démentes, véritables pour- 
voyeurs de drogue -, les motocyclistes, seco- 
uristes et cyclistes ne choisissent pas leur 
moyen de locomotion par goût de la griser» et 
de l’exploit suicidaire, mais par esprit de 
liberté. S’ils bravent pluie, froid et blessures 
graves, n’ayant que leur corps pour carrosse- 
rie, c'est qu’ils souffrent, comme d’une régres- 
sion humiliante de l'humanité, de 
ces heures entières passées par 1 automobi- 
liste à encombrer et à empuantir des villes qu ti 
parcourrait plus vite à pied. II y a une justice: 
tant d'attente stupide finit par fofre à ces fei- 
gnants piégés une mentalité et des visages à la 
mesure de leur piteux calcul. 

il n’est pas rare que ces infirmes nous en 
veuillent d'avoir résolu tous les problèmes 
d'embouteillage et de paricing. Or .en mit W 
nous empêchent sciemment tout forment 
A l'inverse, les moins atteints, qui sont aussi 
,ts Zl avenants, se rangent dès ls nous 
aoereoivent dans leur rétroviseur. Si trais es 
HS du volant en faisaient autant, c en 
serait fini de slaloms qui irritent à juste trtre, 
nu^ne sont pas sans périls, mais qui en 


Pitié pour 
les deux-roues ! 


nous feraient volontiers l’économie. Il suffirait 
c^ie les coursiers fous ne soient plus payés à la 
course - source d'intrépidité - et que l'usage 
s'installe de nous laisser le mètre cinquante, 
toujours ménageable, que réclame le passage 
de nos guide»». 

Les couloirs verts qui nous ont été adjugés, H 
y a quelques années, è Paris, ne sont pas res- 
pectés, n'étant pas respectables. Par paren- 
thèse, les corridors de bus, eux-mêmes, le 
sont de moins en moins, par les c petits 
malins » è quatre roues, en toute impunité. 

Au chapitre des marques au sol, il fout savoir 
que le dédain des Ponts et Chaussées pour le 
motocycliste va jusqu'au risque, gâDardement 
pris, de l'envoyer au tapis. Le «rainurage» de 
certains tronçons d’autoroutes fait l'effet, pou- 
les deux-roues, d'une nappe d’huile, et les 
bandes blanches en plastique, d'une patinoire. 

m 

• • 

Encore un mot des accidents qu'on nous 
impute. Les assureurs ont raison : S y a beau- 
coup de casse, pour les motards, et de l'irré- 
parable. Mais aucune statistique n'est receva- 
ble si elle ne tient pas compte des partages de 
responsabilités. Presque toujours, l'outeur des 
collisions et des dégâts est un quatre -rou es, 
mieux protégé et non plus adroit. 

Si les gens vaffdes de quinze è soixante-cinq 
ans admettaient de nous rejoindre, te problème 
de la circulation dans tes villes serait résolu 
instantanément La consommation en essence, 
donc an devises, serait réduite des trois 


quarts, la pollution de même. L'art de vivre 
renaftrarî. La flânerie d’autrefois redeviendrait 
possible. Les odeurs naturelles et les rencon- 
tres retrouveraient droit de cité. 

Au Geu de favoriser la prise de conscience 
de cet intérêt particulier et collectif bien com- 
pris, voilà qu'on va la compromettre et le 
pénaliser l Dans le même temps où les bornes 
anti-stationnement obGgent tes piétons è mar- 
cher sur les chaussées et provoquent des 
chutes gravas, sans empêcher les autos d'en- 
vahir trottoirs, doutés et cochères, les autori- 
tés vont décourager les choix de locomotion 
les plus propres à leur faciliter la tâche. 

En quoi un deux-roues rangé le long d'un 
mur gêne-t-il la vie des cités 7 Les édfles se 
posem-lls la question quand ils louent aux tés- 
trots des kilomètres de trottoirs, ces parties 
communes? Il y a du Gribouille dans cette 
chasse au moindre frais, dans cette pénalisa- 
tion des jeunes et d'un matériel de moins bon 
rapport fiscal, électoral ou autre que la sainte 


Les forces de polce n'avaient pas besoin de 
ces consignes censitaires. Déjà, elles s'en 
prennent en priorité à nous, parce que c’est 
plus commode, que nous sommes réputés à 
risques, prédéfinquartts. Une R25 à téléphone, 
ça menace moins la société ; telle est l'am- 
biance. 

Rien n’est injuste et incivique comme de 
frapper, de persécuter et de marginaliser ceux 
par qui tes viBes pourraient revivre, d'un coup 
de baguette magique. 

Non, nous ne sommes pas tes immigrés de 
la voie publique. Non, nous n'avons pas 
d'odeurs I 
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La drogue 

est une pollution absolue . 

Elle empoisonne les corps, les esprits, 
les États et les économies nationales. 
C'est aussi un carburant qui allume 
ou alimente des guerres en injectant ses 
profits dans le commerce des armes. 

La Vie 


La drogue, 


r armes 


Alain Labrousse a remonté les filières, 
a rencontré des paysans, des trafiquants, 
des "chefs de guerre", des banquiers 
ou des hommes politiques. Dans un style 
très enlevé, mais avec le refus de tout 
sensationnalisme, il nous fait entrer dans 
un monde souterrain dont nous ne 
soupçonnons pas encore toutes les 
ramifications. Avec cet ouvrage, il prend 
place parmi les meilleurs des grands 
reporters. 

Roger Trefeu, Témoignage Chrétien 

Des barons du Pakistan à ceux de 
Colombie, Alain Labrousse a suivi les 
fourmis, les containers, les dollars de 
moins en moins sales, les politiciens de 
plus en plus mouillés. Pour mettre à 
plat la face obscure du monde, cet 
ouvrage de référence laisse le moralisme 
de côté mais ne boude pas l'exotisme 
intelligent. 

■ L'Evénement du Jeudi 



iï 
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CULTURE 


de nos envoyés spéciaux 



MIS 

MARC ENGUERAND 


Cette femme qui déroule comme une traîne un rideau de théâtre, Sophie Loucachevsky, remplace Christian Schtaratti. souffrant aux 
chantiers de Théâtre Ouvert Théâtre Ouvert qui fâte ses vingt ans et en rappelle les grandes étapes dans une exposition à l'ancien 
Archevêché. De Vrtez à Vincent de Gatti à Vinavsr, tout le monde, un jour ou l'autre, est passé par Théâtre Ouvert On en reconnaît 
quelques-uns, on se souvient qu'en ce temps-là ils avaient fous des cheveux... Ce temps là était celui du passage entre l'âge artisanal et 
l'âge médiatique. Aujourd'hui, le Festival a ses lois, celle par exemple d'inviter dans le «in» une troupe permanente. Cette armée, c'est au 
tour d'André Benedetti). Aujourd'hui. Théâtre Ouvert tout comme le travafl, entra atelier et spectacle, d'Ivan Grinberg et Hervé Péjaudier. 
le Souverain fou. est à la Chartreuse, c'est-à-dire entre « in» et coff ». Mais les hôtes de marque qui viennent de Chine - autre hé récente 
- ne se préoccupent pas de ces distinctions. Pour eux, le Festival est un et indivisible. 

Un acteur en habit de parole 

Une gueule à la Fregoli, un talent à maturité 
François Chattot en grande forme dans «le Souverain fou», d’Hervé Péjaudier 


Dans son costume gris, c'est-à- 
dire sans costume ou, plutôt, dans 
toutes sortes de costumes, selon 
l’humeur et le moment, un homme 
parie. Un souverain nous dit-on, 
fou ajoute-t-on, qui parie de très 
haut. Du sommet d’une estrade de 
théâtre. *.~Ei ~vous sentez un souf- 
fle qui vous caresse le visage, et ce 
souffle est celui de la parole que Je 
profère à vous en conférer la 
dignité de sujet.» Sa parole d’ac- 
teur contre notre silence de specta- 
teurs. La règle est clairement éta- 
blie en un préambule intitulé 
«Causerie sur le maintien de l’or- 
dre»: notre sort est lié au sien. 
L’enjeu pour lui? Dire une pièce 
de théâtre; pour nous : l’écouter. 

Et quelle pièce 1 Une succession 
de discours, causeries, traités, 
décrets, poèmes, hymnes, ballades, 
complaintes, chansons, harangues, 
lamentations, acclamations, écrite 
entre 1980 et 1989 par Hervé 
Péjaudier - il a aujourd'hui trente- 
huit ans, - diplômé de lettres 
modernes et titulaire de plusieurs 
maîtrises dont la dernière consa- 
crée à Michaux, auteur donc, mais 
aussi professeur, comédien et met- 


teur en scène. Un curriculum vitae 
un peu à l’image de sa pièce- 
fleuve, le Souverain fou, dont Avi- 
gnon propose en création une ver- 
sion scénique abrégée et pourtant 
diverse, chamboulée, touche-à-tout, 
souvent drôle et toujours éton- 
nante. ■ 

Cest Ivan Grinberg, auteur, scé- 
nariste, réalisateur, comédien et 
metteur en scène (sic) qui a eu 
l’envie de porter cette pièce à la 
scène et demandé à Hervé Péijau- 
dier d’en réaliser une version 
remaniée. Dans le petit doltre de 
la Collégiale de Villeneuve, il 
dirige un spectacle riche aux 
moyens rudimentaires - une toile 
peinte, un tréteau, un vieux piano 
droit préparé, très peu d’acces- 
soires - et une petite troupe for- 
mée par un roi de fiction, Fran- 
çois Chattot, entouré de «ses 
effectifs inefficaces», quatre très 
jeunes acteurs : Anne Bérâowitch, 
Sophie Vignaux, Damien Bouvet 
et Philippe Polet 
Ces cinq-là sont prêts à tout et 
à rien. Entre ces deux pôles, tout 
le prisme des possibles d'un 
théâtre qui n’en finit pas de s'in- 


terroger sur sa forme et sur son 
utilité. Sa forme? Hervé Péjaudier 
et Ivan Grinberg convoquent 
toutes les esthétiques, toutes les 
techniques et jouent de toutes les 
ruses. La mise en scène se pro- 
mène allègrement du théâtre forain 
à la danse contemporaine, façon 
Pina Bausch, en passant par b 
comédie musicale tandis que la 
musique originale de Marc-Olivier 
Dupin sonne tantôt du motet de 
jadis, à l'atonalité d’aujourd’hui 

Un vêtement 
enveloppant 

Non sans un certain didactisme 
quelquefois, il s'agit là du bel ait 
de la parole : l’apprentissage de la 
parole, la maîtrise de la parole, le 
pouvoir de la parole. Le grand 
dépositaire en est un souverain 
fou, fou de mots, fou du langage 
dans toutes ses formes : sociolan- 
gages de l’homme de pouvoir et de 
l'homme de la rue, du paysan et 
de l’artilleur, du météorologue et 
de l’expert-comptable... Le texte 
est un métalangage qui, un peu 
comme chez Armand Gatti dans 


son savant désordre, un peu 
comme chez JoS Jouanneau dans 
sa poésie et sa liberté, permet de 
réfléchir avec un réel plaisir au 
langage théâtral, à l'écriture 
contemporaine, ‘ : - 

A ce jeu, François Chattot, dont 
le talent n’en finit pas de grandir 
- il était il y a deux ans ici de 
. l'aventure de la Mission et du Per- 
roquet vert - est captivant «Ma 
parole est comme le vêtement qui 
vous tombe dessus, se déroule sur 
vous, vous enveloppant de la tête 
au pied», lai fait dire l’auteur 
dans un de ses premiers discours, 
un peu comme un pari. Le pari 
est tenu. De haute tenue. 

OLIVIER SCHMÏTT 

► doltre do la Collégiale. Jus- 
qu'au 18 juillet, à 22 heures. 
Tél. : 90-86-24-43. Ce specta- 
cle sera repris à Bobigny du 7 
au 26 janvier et au Théâtre 
Garonne de Toulouse du 4 au 
9 février 1992. 

► Le texte Intégral et la version 
scénique du Souverain fou sont 
parus aux éditions Actes Sud- 
Papiers. 142 pages, 98 F. 


Un air de jeunesse 


« Squatt Connection 
les trafiquants 

Le blanchiment de l'argent sale 
fait de temps à autre la une ou la 
trois des rubriques «économie». 
André Benedetto, en son avignon- 
nais Théâtre des Cormes, en fait le 
propos de sa pièce Squatt Connec- 
tion. 

Les banquiers blanchisseurs res- 
tant chasse-gardée-bouche-cousue, 
Benedetto navigue en amont, en 
aval : méchants Asiatiques qui 
labourent du poison ( «ils sont 
jaunes des pieds à la tête», rognait 
l’ofiicier (raciste) de marine Pierre 
Loti en leur expédiant, de son cui- 
rassé, des obus), méchants gros- 
sistes blancs en bagues et cigares, 
touchants Asiatiques (encore) au 
chômage, à la famine, au désarroi, 
et qui, histoire de survivre, se font 
petits courageux dealers, puis 
accrochés de la coca (des larves), et 
la police qui prend ses risques 
(c'est une femme), et une religieuse 
bizarre qui s’émeut surtout et téné- 
breusement des brebis les plus ina- 
vouables, enfin la bonne gourde 
qiri a son homme dans la pean, se 
tape ses manques, ses coups, la pri- 
son : ht Femme dans tous ses sacri- 
fices. L'accroché sans plus un sou 
poignarde le dealer, s’empare dans 
les poches du mort d’une poignée 
de petites enveloppes blanches, 
meurt illico d’overdose, morale de 
l’histoire, et rideau. 

Pièce de bonne foi, de bonne 
facture, qui rappelle le théâtre actif 

des années de grands engagements : 


» d'André Benedetto : 
et leurs victimes 

Vu du pont, de Miller, le Sang des 
autres de Beauvoir, la P_ respec- 
tueuse de Sartre. Benedetto met en 
scène des acteurs sûrs : Françoise 
Baut, Eric Bérenger, Philippe 
CHeyze, Nicolas de Nerval, Cathe- 
rine Rodriguez, - voilà qui s’ap- 
pelle n’oublier personne. 

Somme toute, cent minutes de 
rajeunissement. 

MICHEL COURNOT 

► Théâtre dos Carmes, è 
21 h 30. Jusqu'au 2 août. 
Relâche las 21 et 28 juillet . 


CINEMA 

{□ Polémique entre F ellini et Zeffî- 

JreHj- - Le réalisateur Franco Zeffi- 
relll qui avait déjà montré son 
sens particulier de la confraternité 
■en réclamant l'interdiction de la 
Dernière Tentation du Christ, s’est 
ému de la récente diffusion d’/sr- 
uervista, de Fefimi, par la RAI 
coupure publicitaire (ce qui est 
exceptionnel). « Scandalisé par 
cette faveur», il a déclaré qu’urwie 
petite coupure aurait fait du bien à 
tout le monde» et a affirmé que 
Fellini avait vendu or un paquet de 
films à Berlusconi». Fellini a répli- 
qué qu’il n’avait jamais rien vendu 
à Berlusconi dont il a fréquem- 
ment dénoncé l’attitude néfaste 
pour je cinéma italien, et envisage 
de faire un procès à ZeffireUi. 


L’œil du Chinois 


A chaque Festival. l'Associa- 
tion française d'action artisti- 
que, l'AFAA, invite des gens 
de théâtre étrangers, venant de 
loin, de Chine par exemple. 
Cette année, l'invité chinois 
s'appelle Lin Zhaohua, U est 
metteur en scène au Théâtre du 
peuple de Pékin, aù il a monté, 
entre autres, Hamlet - un Ham- 
fot qui parlait de solitude. Il 
connaît un peu l'Occident pour 
avoir voyagé à Berlin, Ham- 
bourg, Londres et aux Etats- 
Unis. Il est allé dans les 
grandes institutions : c'est la 
richesse des spectacles qui le 
frappe et, è l’exception de la 
SchaubDhne de Berlin - les évi- 
dences se moquent des dis- 
tances. - trop de richesse, trop 
de tout. Pour ta première fois. Il 
reste plusieurs jours en France. 
Il avait entendu parler d’Avi- 
gnon, il le découvre. Pour lui, 
tous ces gens, toute cette agi- 
tation, c'est franchement la 
fflte. et, s'il est affolé, il ne 
l'avoue pas. 

Organisé 

comme on Japonais 

Il écume lecinsatleaoff». 
Entre deux représentations - Il 
en fait quatre par jour, - orga- 
nisé comme un Japonais, il 
retourne à son hôtel, prend des 
notes, se repose, repart II ne 
parle pas un mot de français. 


mais un interprète l’accom- 
pagne et il connaît suffisam- 
ment le théâtre pour suivre ta 
plupart des spectacles, d'autant 
(Ne b jeu des acteurs occiden- 
taux ne lui paraît pas si diffé- 
rent de celui des Chinois. Eux 
aussi oscillent entre Stanïs- 
iawski et Brecht. 

Un Zhaohua s'intéresse tout 
naturellement aux metteurs en 
scène, admira leur liberté d’in- 
vention, leur désinvolture è 
l'égard d'un naturaAsme péda- 
gogique encore très pratiqué 
chez lui. (r Chez moi, on dit que 
le théâtre tient au sens du 
texte, aux mots. Je pense que 
ta geste a son importance. J'ai 
monté Chveik dans la deuxième 
guerre mondiale de Brecht dans 
un style dépouillé, expressif, 
que des journalistes de la RDA 
ont apprécié.» 

Les échanges sont rares 
entre la Choie et nous. Là-bas, 
on connaît Molière et les 
contemporains par quelques 
traductions de Beckett. 
Ionesco, GeneL ici, d'ailleurs, 
on ne connaît rien. Le théâtre 
chinois d'aufourdhui ne voyage 
pas. «Pour des retaons écono- 
miques », affame Un Zhaohua. 
Des raisons qui ne touchent 
pas le théâtre chômé trg<£ don- 
ne!, qui tourne régulièrement 
dans le monde entier. 

COLETTE GODARD 


MUSIQUES 


Wolfgang fait ses devoirs 

Déjà, i te le Singspiel philosophique composé pur Mozart 
à onze ans, les statues viennent houspiller les vivants 


AIX-EN-PROVENCE 


de notre envoyée spéciale 

Ça aurait pu être un acte de piété 
musscologique, la bonne action d’un 
festival envers son compositeur 
fétiche, le passage obligé et us peu 
accablant don bicentenaire en mal 
de partitions inédites. Ce n’est, à 
Aix, que la création scénique du 
Devoir du premia- comnu 
Singspîel édifiant dont on peut 
oublier, tant la résurrection est réus- 
sie, que Mozart le composa à onze 
ans. 

Au départ, un bon gros manuscrit 
de trois cents pa y s , abondamment 
taché de pâtés, mais portant ces 
mots sur une étiquette délavée : 
« Oratorium dit A. Wolfgango 
Mozart». Q semblerait que Léopold, 
le père, ait sérieusement mis la main 
& la pâte. Il semblerait aussi qu'il ait 
triché sur la datation, rajeunissant 
au passage son rejeton d'un an. 
Commande de rarchevfaue de Salz- 
bourg, l’œuvre d'édification fut 
représentée en 1767 à f université. 
Eue donnait depuis en Angleterre 
dans la bibliothèque de sa majesté et 
n'en sortit que sous Timpulsion du 
risorgimemo mozaitien (1). 

Alors, un opéra? Huit arias infli- 
geant d'interminables reprises et des 
vocalises époustouflantes à deux 
ténors et trois sopranos, incarnations 
à peine vivantes de la Justice^ de 
l'Aine chrétienne et de la 
sion, entamant, en guise de 
on Chrétien moyen harcelé par les 
tentations de FEsprii du monde. Un 


Aix, d’ai Heure, Palladio est en tra- 
vaux. Mises en caisse, trois statues 
ont été sorties de leur niche : ce sont 
la Justice, l’Ame chrétienne et la 
Compassion. On pense au Comman- 
deur de Don Giovanni quand ces 
fantômes plâtrés se matent à chan- 
ter sévèrement Le Chrétien a des 
allures rimbaldiennes de mauvais 
garçon. H a trop de bu whisky. Il 
SSKem ^Œdormi au milieu du plateau. 

Dommage que cette visite oniri- 
que tourne ensuite à la dérision, 
quand l'Esprit du monde arrive, 
bizarrement empemiqué. Quand les 
trois allégories reviennent costumées 
en m&terins d'opéra bouffe (allusion 
à Cosil). Dommage que s’estompe 
avec un peu de vulgarité ce rêve 
éveillé digne de Chirica On gardera 
tout de môme longtemps le souvenir 
du vrai-feux Palladio déserté par tes 
bavardes allégories, et vriDont pour 
l’éternité sur un petit entant 
endormi 

M usicalement, l’hybride partition 
(toit être sauvée par une distribution 
de bdcantistes avertis. Elle l’est, è 
Aix, par Etena Vink, Lorraine Hunt 
et Valérie Masterson (trois sopranos 
à égalité de virtuosité), comme par 
Bruce Ford (l’Ame chrétienne) et 
John Doniedd, le Chrétien endormi 
et sermonné) ; du Salieri Chamber 
Orchestra, dirigé trop mollement par 
Tamas Pal se détache un trombo- 
niste alto dans la belle aria des 
« mots retentissants». Le Requiem, 
déjà-. 

ANNE REY 


sermon! 

Du théâtre, a répliqué Jean- 
Claude FaH Aix s’est laissé convaîn- 
jere par son metteur en scène. Et 
■rec on st r u i t pour toi rien de moins 
que le plus beau des théâtres ita- 
liens: FOlimpico de Vkence. Pour- 
quoi Palladio? Probablement pour 
rappeler que les austères archevêques 
autrichiens rêvaient d’Italie en 
secreL 

Ce théâtre-musée, reconstitué à 
l’identique sur la seine de 
f Archevêché, est un peu une idée de 
génie. Elle dit que l'Oratorio 
retrouvé-n’est pas -vraiment suri des 
glaces de ta muséographie. Qu’on ne 
va pas tenter de le maquiller en 
drame ou en comédie mais, timide- 
ment, loi réinsuffler de la vie. A' 


11) Le plus récent enregistrement, 
dirigé par NevOle Martinet est disponi- 
ble chez Fbüips-2 CD. 

► Prochaines représentations : 
les 21, 25 et 30 juillet, à 
22 heures. 


□ Rectificatif. - Des erreurs, dues 
à une mauvaise transmission, se 
sont glissées dans le compte-rendu 
de Castor et Pollux (le Monde daté 
14 et 15 juillet). La mise en scène 
ne comportait pas «un char, deux 
péplums», mais, plus simplement 
«un char de péplum». Les person- 
nages de Otatdr eTde Télaïre (et 
non Pdaïre) ne sont pas « très 
romantiques ». mais «préromanti- 
ques». 


Les Francofoües 
à l’âge de raison 

tin septième anniversaire : 
jeunesse et professionnalisme sur fend de liesse 


LA ROCHELLE 


de notre envoyé spécial 

Lorsque Jean-Louis Foulquier 
arrive sous les applaudissements, 
samedi 13 juillet, à 20 h 45 (un 
quart d’heure avant l’heure pré- 
vue!), sur la grande seine du par- 
king de Saint-Jean-d'Acre, pour 
lancer la septième édition de ses 
FrancofoÜes, dix. mâle personnes 
sont là. Parmi eux, un millier de 
jeunes venus des banlieues des 
grandes villes. Pendant six jours, 
les vedettes confirmées succéde- 
ront aux «espoirs» : Johnny Hal- 
lyday et Paul Personne, le jour de 
la fëte nationale; Carole Laure et 
la Mono Nègre, le lendemain ; et, 
plus taul, le groupe antillais Kas- 

sav\ l’increvable Michel Fugain, 

l'Africain Papa Wemba ; avec, en 
clôture, l'inévitable» Patrick BrueL 

Cest Véronique Rivière, espoir 
Coca-Cola Mustc, qui la première 
est entrée en scène. Elle en pleu- 
rait d’émotion. Rivière tranche sur 
les chanteuses françaises du 
moment Aux rythmes jazzy, elle 
.préfère les guitares électriques qui 
tordent Certes, elle sait donner de 
la voix, mais son groupe est si 
■lourd et la balance si curieuse que 
l’on ne comprend pas bien ce 
qu'elle chante. A réentendre sur 
disque: 

Marc Jolivet introduit Liane 
Folly. Le trac lui fait balancer 

Ï uelques naïvetés, le ciel, les 
toiles. Et dédier nne chanson- 
nette, Elue Note, à quelques géants 
du jazz : Stan Getz, Sarah Vau- 
ghan, Thelonius Monk, Charlie 
Parker, etc. (U ne manque plus 
que Rimbaud, pas très jazzy il est 
vrai, mais d’habitude on réussit 
toujours à le caser en vedette amé- 
ricaine, quel que soit le contexte). 
EQe chante bien, Liane Folly; sa 
voix est longue, elle sait la colorer 
la plier à l’exigence des mots; elle 
sait la caler sur l’accompagnement 
de ses musiciens. Mais ses textes 
manquent de mordant, sont par- 
fois trop faciles (poitriner «trot- 
toirs de Spanish Harlem » dans 
une chanson inspirée par le jazz, 


ce serait comme si un Noir améri- 
cain chantait « les bords de la 
Marne» ; eux, n’osent pas), et 
l’ambiance très club (piano babil- 
lant, cuivres, batterie) de ses musi- 
ques ne gagne pas à être ainsi pro- 
pulsée par 70 kilowatts d’amplis. 

Chariebois vient avec sa guitare 
et refait le coup de son Lindberg. 
Ce Canadien est ce qui est arrivé 
de mieux & la chanson « fran- 
çaise» des années 70. Sa musique, 
les paroles de ses chansons de 
l’époque, sont devenus des grands 
classiques. Les années ne les ont 
pas patinées : la nostalgie n’est 
pour rien dans l’accueil triomphal 
que lui fait le public. 

.Arrive Maurane. L’année der- 
nière, elle avait ouvert les Franco- 
folies. Le public s’en souvient 
bruyamment. On peut ne pas 
aimer, mais die a une présence en 
scène, un pouvoir sur te public et 
une voix qui en imposent ! Ce 
5*?* «en. cependant, à côté de 
Nilda Fernandez. Madrid, qu'il 
cmnte avec Liane Folly, est une 

S plendide chanson dont l’entrelacs 
es mots et des harmonies passe, 
gomme lui, trop vite. 21 y aussi 
bouchon. Il n’a pas beaucoup de 
voix, ne chante pas toujours bien 
juste. Mais il nous donne de vrais 
textes, de jolis mots, légers et 
graves, sur de jolies musiques oui 
n imitent rien. 

ALAIN LOMPECH 

bleue de la maî- 
son de la culture : Alain Mana- 

M«K he e ? X- !,aîn Pingouin 
16 heures), Richard Desjardins 

lu- h ®Y ros U Grand Théâtre : 
NarvaHo et Michel Fugain 
H 8 heures) Parking SaintÜean- 
f Acre. Elmeer Food Beat 
« to «te à Hubert 
hmx Thiéfame»; Richard Boh- 
™jg« et la Compagnie Lu bat. Le 

JhUr? 10 b,eue ‘ Eric Larein ® « 
ijiî Coixoran (16 heures), 
W^wrd Drojardina (19 heures). 
Grand Thâfitre : Giaavo/Grupo 

Sni, et . ^“P 8 Wemba 
Samt-Jean-d'Acre. 
Kîlte I atar ' « I» «te à... 
46-^ « 8 , r -i 1 * 1 *' Tél - ■ Ji si 
m w Minitel 3615 

roUZ. De 40 F à 130 F. 
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CULTURE 


MUSIQUES 


DANSE 


Pratique de la libération 

Charlie Haden, ou comment transformer un concert en écoute extrême 


MONTREUX 

de notre envoyé spécial 

Tom Harrell. Trompettiste. La 
nuque pliée. Les yeux braqués sur 
un rêve interne qui se déroule 
(levant lui. Fen dant Je concert du 
Liberation Mustc Orchestra (une 
première ligne de cuivres poussée à 
Ta vant -scène par la rythmique cen- 
trée snr Claudine Amina Myers, 
Chariie Haden fermant la marche 
i ma g ina i r e de cette cohorte à grands 
gestes de contrebasse), Tom Hardi 
s’est levé trois fois. Trois prises de) 
parole confondantes. Certains' 
concerts peuvent en être justifiés.! 
Quand la musique vient, surgit, 
brise à ce point. Tom Harrell s’en- 
gouffre en die comme on sort du 
miroir. Comme on le traverse. 

Il réveille notre paît d’étrangeté. 
Tout cet orchestre, en fait - le 
Liberation Music Orchestra, poussé 
■aux basqnes par son adolescent 
quinquagénaire aux airs gauches, le 
bassiste extrême, — désigne le risque 
de la folie en nous. S’il ne nous 
ouvrait à la part diabolique du feu, 
il ne se ferait pas insulter par les 
fragiles. 0 ne créerait pas non plus 
ce phénomène d’écoute extrême, 
d'attention suspendue, dans les 
endroits les moins prévisibles (Mon* 
treux, plutôt porté sur les modes et 
les gaietés). 

Plus l’orchestre s’apaise, depuis 
1969 (somptueux arrangements de 
Caria Bley avec Gaïo Barbiéri, Don 
Cherry, etc.), plus il s’équilibre, tou- 
jours axé sur ce répertoire de début 
de monde - les airs des révoltes 
d'Espagne, d’Amérique latine, du 
Vietnam, d’Afrique du Sud, - plus 
il se fait civilisé et réservé, et plus Q 
en vent à nos démons. 

Plus les timbres se lient et se tis- 
sent, dans une sorte de commu- 
nauté du souffre (Joe Daley, Julian 
Priester, Ken Mclntyre, Sharon 
Freeman, troisième femme du 
groupe), toujours activés par un foi- 
sonnement rythmique - ni dnun- 
ming, ni batterie, quelque chose de 
bruissant qui rôde autour de la net- 
teté des tempos (Paul Motion, évi- 


demment, coiffe d’un pntjim aux 
bords rabattus), - et plus c’est la 
violence du rêve qui se déchire. 

Le quintet de Don Grobkk (Joe 
Henderson, Randy Brecker) aura 
beau les suivre, avec une 
très fine des rythmes (Eddie finmw 
et Victor Lewis) et de l’écriture 
posée, il ne fera jamais oublier 
I évident rayonnement de Charlie 
H aden . On <?en Soignera davantage 
encore avec Andy Sommera, très 
efectronique; très noas-sommes-tous- 
vêtus-de-Üanc (de lin et de probité 
candide?), br utale ment anecdotique. 

Le savoir des formes parfaites 
(Don Groinick) et la frivolité 
technologique (Andy Sommera et 
Bill Evans), qui vont finir par tenir 
lieu de passion, ne pourront faire 
oublier cela. Cet orage 
La musique venue des musqués. 
Cet art de changer en opéra le sif- 
fiotement d'un type qui. meurt dur» 
la montagne. Ce cadrage déborde- 


ment de rincooscienL D s’est passé 
quelque chose d’étrange. Le public 
choyé, protégé, de Montreux, même 
pas né en 1969 quand Haden se 
faisait incarcérer en fin de concert 
dans le Portugal salazariste, ce 
public moins nombreux que pour la 
soirée rock, mais tout de même, si j 
Ton y réfléchit bien, carrément sur- 
représenté par rapport à l’éthique (à 
l'esthétique) de Haden, s’est entiché 
de cette manifestation rompnp d'une 
parole inédite. Avec une sono 
humaine, discrète, audible : le 
monde i Travers. Rappel sur rap- 
pel Et Tom Harrell chaque fois 
plus libéré, plus décidé, plus fémi- 
nin, plus étranger aux autres i 
mesure qu’D s’en rapproche davan- 


FRANCIS MARMANDE 

► Le 19 juillet. A 21 h 30. New 
Moming. 


Des claviers peu tempérés 


Nreb Lan Doky, AÆcheJ Camüo, 
Amina Ctautfae Myers, Don ftd- 
len, Wüe Ptckins, Horace Parlai, 
Caria Bley, Geri Allan: masculin 
ou féminin, électrique ou non, 
. classique ou arraché, plus ou 
moins latin, plus ou moins 
impressionniste, le clavier du 
New Moming va sonner diffé- 
remment tous les soirs. Comme 
si l’on changeait d'instrument, de 
timbre, d’idée. Pas mal de festi- 
vals seraient heureux d*afigner ta 
moitié de ces noms. 

Le New Moming a les moyens 
de les capter. Beaucoup de pré- 
textes 0e cache, le château, l'am- 
biance, ta festivité) et assez peu 
de musique : c'est à cela qu'on 
recomefr les festivals. La propre 
d'un club, c'est l'espace réservé, 
l'attention soutenue, ta musique 
justement, le temps. Le pro- 


gramme peut se Ere comme une 
grille. Par les bassistes, par 
exemple : Chris Mnh Doky, Char- 
lie Haden, Jack Bruce, Steve 
SwaBow (lecture du corps)_ ou 
par tas drummers : Paul Mottan, 
Bvfn Jones (lecture des âmes 
damnéss}... ou par les vraies 
interrogations: Tom Harrol, Kip 
Hanrahan, Sonny Fortune, Ravi 
Cohrane, Archia Shepp, Andy 
Sheppard fracture sincère...). Ou 
dans n'importe quel sens . Quel 
dub aujourd'hui, dans quelle ville 
du monde, sérieusement serait 
en mesure de rivaliser avec ce 
p ro gra mm a? 


► Festival Ail Stars du New 
Moming. Jusqu'au 10 août. 
TéL : 45-23-51-41. 


Montpellier tient ses promesses 

Bill T. Jones a conclu avec succès le Festival 


MONTPELLIER 

de notre envoyée spéciale 

De la compagnie Bill 
T. Jones/Amiezane il ne reste 
que Bill. Arneziane, le choré- 
‘ graphe, l’ami, est mon du sida 
en 1988. Il était petit et blanc. 
Bill est soir et tout en jambes. 
Couple homosexuel, bravant tous 
les préjugés, ils ont construit à 
New-York une compagnie qui est 
aussi on lieu de lotte, un creuset. 

Que de chemin parcouru 
depuis le début des années 80 où 
l’on découvrait le duo sur le 
minuscule plateau du Centre 
américain, boulevard Raspail, & 
Paris, craignant sans cesse que la 
dynamique de leurs mouvements 
ne les fasse basculer dans la 
salle. La mort d’Amezianc a gal- 
vanisé le courage de Bill T. 
Jones. Le chorégraphe s’éloigne 
de la modem dance pour explo- 
rer l’histoire de son peuple, l’es- 
clavage, la révolte, pour interro- 
ger la foi et les Écritures. Dans 
sa création Fast Supper ai Uncle 
Tom's Cabin/The Promised 
Land, la liberté dont il fait 
preuve est surprenante : lorsqu’il 
dialogue avec un prêtre de la 
région, explique au public plutôt 
houleux que les paroles échan- 
gées sont aussi de la danse. Il 
émeut quand il conduit sa mère 
sur scène pour lui dédier un 
negro spiritual. 

Surabondance 
de chairs 

Son amour des corps et de la 
nudité agace et bluffe à la fois : 
dizaines de danseurs, danseuses, 
comédiens et figurants de tous 
âges, de toutes formes et de 
toutes couleurs; cette surabon- 
dance de chairs finit par s’annu- 
ler, pour former on corps uni- 
que, innocent qui ne sait pas 
encore qu’il sera haï parce que 
différent, qu’il sera malade et se 
décomposera.- 


On se laisse emporter par le 
bouillonnement de cette fausse 
naïveté, de cette aspiration for- 
cenée à l’espoir parce 1 qu’elle est 
celle d’un homme déterminé à 
comprendre. Julius Hcmphilc. à 
la 1 ère de son sexiet, a écrit une 
brillante partition de jazz, rem- 
plie de références historiques, 
des plantations du Sud au ghetto 
des villes. En même temps que 
Bill T. Joncs, la série « Les 
continents noirs» s'achevait avec 
les ballets Bacoulou de Haïti. 
Pas mal de frime, mais cette 
compagnie montrait comment 
des cultures différentes utilisent 
la danse et le corps comme 
moyens de connaissance. La qua- 
lité artistique étant un tout autre 
problème... 

A La Paillade, quartier de la 
ville où le Festival trouvait celte 


année, pour la première fois, une 
extension, le groupe de rappers 
Traction avant clôturait l'expé- 
rience. La compagnie que Marcel 
Notargiacorao créait il y a huit 
ans a Vénissieuv nous a montré, 
dans Un break à Tokyo que la 
gestuelle syncopée, du hip-hop 
ou du bulo, est le signe du refus 
et le besoin de renouveau. C’esl 
la chorégraphe Su ma ko Koseki 
qui les a mis en scène, et la dan- 
seuse Fatiha Bouinoua se dépla- 
çait d’une culture l’autre avec 
une grande intelligence corpo- 
relle. On aimerait voir les ado- 
lescents de La Paillade que Trac- 
tion avant entraînait en atelier, 
bientôt confrontés au travail 
d’un vrai chorégraphe... 

DOMINIQUE FRÉTARD 


Le bilan 1991, les projets 1992 


Jean-Paul Montanari, dkecteur 
du Festival de MontpeSer. tire les 
leçons d'une programmation où 
las stars connues du public 
étaient absentes : 

«Nous avons perdu un public 
pour en gagner un autre, habi- 
tuellement éloigné du monde de 
ta danse. La différence de fré- 
quentation est de l’ordre d’un 
peu plus de 10 %, donc on 
continue. L'opération ta Paffiade - 
qui a permis de faire venir un 
jeune pubfic des banfieues - va 
se poursuivre sur trois ans. Les 
ateiers et les spectacles centrés 
sur l'interprétation continueront 
eux aussi. BS T. Jones, plébiscité 
cette année, reviendra en 1993. 

» En 1992. plutôt que de fêter 
b découverte du Nouveau Monde 
par Christophe Colomb, nous 
par ti ron s à ta recherche de la dia- 


spora juive espagnole, dont la 
culture s'ast mâlée, après leur 
expulsion, en 1492, par IsabeBe 
la Catholique à celle des Arabes 
de la Médherranée. Pour équffi- 
brer nos finances et parce que 
ces artistes ont aussi des Sens 
d'amitié avec le festival, WŒam 
Forsythe et Triaha Brown seront 
là. Celle-ci sera invitée pour in 
séjour de six mois au Centre 
chorégraphique national de Mont- 
pellier que dirige Dominique 
Bagouet Elle créera une pièce qui 
sera dansée alter na ti v ement par 
ta compagnie Bagouet et par la 
sienne . Enfin la chanteuse Guesh 
Patti, ancienne danseuse de 
l’Opéra, a carte blanche pour 
créer son premier spectacle.» 


Macintosh n, du 5 au 31 juillet des prix tellement incroyables 
que nous n’osons pas les communiquer par voie de presse 

(c’est vous dire...). 






usas 








Macintosh ItfX 


Vous connaissez sans doute la dernière gamme Macin- 
tosh Il aboutissement parfait de l'esprit et du talent 
Apple Alors vous savez qu'avec un Macintosh H tout 
est possible v compris la couleur. Cartes d’extension, 
discutes durs 20. 40, ou 80 Mo, écrans couleur ou noir 
et blanc claviers... Le jeu des configurations vous per- 
met d'obtenir un Macintosh exactement a vos mesu- 
vs avec des capacités de mémoire et de stockage 
impressionnantes. Hnfïn la micro-ùiformauque peut 
devenir tu, outil de travail et l'auxiliaire de votre 
pensée et de votre créativité. 









Macintosh Uct 

Apple a créé Macintosh H, IC vous le sert sur un pla- 
teau d'argent. Et puisque nous parlons d’argent, 
attendez-vous à une surprise. 

Du 5 au 31 juillet chez IC, le prix du Macintosh n est 
tellement bas qu'il vous suffira de vous baisser pour en 
profiter. Appelez-vite IC, vçus ne serez pas déçu ! 

En plus du prix incroyable, en achetant votre 
Macintosh n chez IC, vous bénéficierez du conseil et 
des services du 1er distributeur Apple d’Europe. 

Vite, foncez à Mac II chez IC. 


-ïsik t-: > ■■■ ■■■* Jï-... ;- ' 




Macintosh tlst 


( 1 ) 42 72 26 26 



î 10 ANS D'APPLE ÇA COMPTE 


* 
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SPECTACLES 

Programme du mercredi 1 7 juillet au mardi 23 juillet 


CINÉMAS 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAlliOT 
(47-04-24-24) 

MERCREDI 

Aspects du cinéma français : années 
soixante : Patate (196 4). de Robert Tho- 
mas, 16 h ; Rock and Movie : Johnny 
HaHyday : j'ai tout donné (1972), de 
François Reichenbach, 19 h ; Saloperie 
de rock'n roll : Deux rock frites, de Jean- 

Nofil Delà marra, 21 h. 

PALAIS DE TOKYO (47-04-24-24) 
MERCREDI 

Les Quarante Ans des Cahiers du 
cinéma : Moi, un Noir (19S9), de Jean 
Rouch, 18 h; Pickpocket (1969), de 
Robert Brasson, 20 h. 

CENTRE GEORGES 
POMPIDOU 

SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
MERCREDI 

Le Cinéma austraBen : Cala (1989, v.o. 
s.t.f.). d'Ann Turner, 14 h 30 ; l'Homme 
de le rivière d'argent (1982, v.o. s.t.f.), 
de George Miller, 17 h 30 ; Crocodile 
Dundee (1986, v.o. s.t.f.), de Peter Fai- 
man, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 1 

2, grande galerie, porte Saint-Eus- 
tache. Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

MERCREDI 

Les abonnés programment la séance 
du spectateur : Alexandre Trauner, le 
Jour se lève (1939) de Marcel Camé, 
14 h 30 ; Bob la châtaigne (1988) de 
Thomas Gtlou. l’Air de Paris (1954) de 
Marcel Carné, 16 h 30 ; Foutaises 
(1989) de Jean-Pierre Jeunet, Pierrot le 
Fou (1966) de Jean Luc Godard, 
18 h 30 ; Une histoire d'eau (1958) de 
François Truffaut et Jean-Luc Godard, 
Boy meets girl 11983) de Léos Carax, 
20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

ACTE D'AMOUR (II) : Epée de Bofe 6 
(43-37-57-47). 

L'AFFAIRE WALLRAFF (A., v.o.) : 
Pathé Hauiefauille. 6* (46-33-79-38) ; 
Pathé Marignan -Concorde, 8* (43-68- 

92- 82) ; Sept Parnassiens, 14- (43-20- 
32-20) ; v.t : Part ré Impérial. 2' (47-42- 
72-52). 

AKIRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois, 15* 
(45-54-46-85). 

AUCE (A., v.o.) : Ciné Beaubourg. 3* 
(42-71-52-36) ; 14 Juillet Parnasse. 6* 
(43-26-58-00). ‘ 

ALL THE KING'S MEN (Chin.. v.o.) ,: 
Utopia. 5- (4626'-84~-65) ; Républlc 
Cinémas. 11* (48-05-51-33). 

ALLO MAMAN C'EST ENCORE MOI 
(A., v.f.) : Réputalic Cinémas, 1 1* (48-05- 

51- 33) ; Saint-Lambert. 15- (45-32- 

91-68). 

AN ANGEL AT MY TABLE |néo-zé ten- 
dais. v.o.) : Les Trois Luxembourg. 6* 
(46-33-97-77). 

LES ANGES OE LA NUIT H (A., v.o.) : 
Gaumont Las Hafles, 1» (40-26-12-12) ; 
14 Juillet Odéon. 6* (43-26-59-83) ; 
Publicis Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76-23) ; 14 Juillet Bastide. 1 1* (43-57- 
90-81) ; Les Montpamos. 14* (43-27- 

52- 37) ; 14 Jufflat Beeugrenefle, 15* (45- 
75-79-79) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2* 
(47-42-60-33). 

L'ANNÉE DE L'ÉVEIL (Fr.) : Lucemaire. 

6* (45-44-57-34). 

L’ARME PARFAITE (A., v.f.) : Pathé 
Weplar D, 18* (45-22-47-94). 

AUX YEUX DU MONDE (Fr.) : Epée de 
Bois. S* (43-37-57-47). 

BASHU. LE PETIT ÉTRANGER (ira- 
nien, v.o.) : Utopia, 5* (43-26-84-65). 
CELLINI (!t.. v.o.) : Epée de Bois, 5* (43- 
37-57-47). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15- (46-54-48-86). 

CHEB (Fr.-Alg.) : Epée de Bois, S* (43- 
37-57-47). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50). 

DANCIN’ THRU THE DARK (Brit.. 
v.o.) : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Utopia. 5* (43-26-84-65). 
DANNY LE CHAMPION DU MONDE 
(Brit., v.f.) : Les Montpamos, 14* (43- 
27-52-37). 

DANS LA PEAU D'UNE BLONDE (A., 
v.o.) : Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; UGC Triomphe, 8- (45-74- 

93- 50) ; 14 Juillet Beaugranefle, 16(46 
75-79-79) ; UGC Maillot, 17* (40-68- 

00- 16) ; v.f. : Pathé Impérial, 2* (47-42- , 
72-52) ; UGC Lyon Bastille. 12- (43-43- 

01- 59) ; Pathé Montparnasse. 14* (43- : 
20-12-06) ; Le Gambetta, 20- (46-36- 
10-96). 

DANSE AVEC LES LOUPS (A., v.o.) : 
Bretagne, 6* (42-22-57-97) ; Gaumont ; 
Ambassada, 8- (43-59-19-08) : v.f. : l 
Rex (le Grand Rex), 2* (42-36-83-93) ; , 
Fauveuo. 13- (47-07-58-88). 
DEÜCATESSEN (Fr.) : Cné Beaubourg. 

3* (42-71-52-36) ; UGC Danton. 6* (42- 
25-10-30) ; UGC Rotonde, 6* (45-74- 

94- 94) ; UGC Biarritz, 8- (45-62-20-40) ; 
14 Juillet Bastille. 1 1* (43-57-90-81). 
DIEU VOMIT LES TIÉOES (Fr.) : Uto- 
pia. 5* (43-26-64-65). 

LA DISCRÈTE (Fr.) : Latina. 4- (42-78- 

PARIS EN VISITES 


I 47-86) ; Bretagne. 6* (42-22-67-97) ; 
Les TrdtS Baboc, 8* (45-81-10-60). 

LES DOORS (A., v.oj : Rex (ta Grand 
Rax). 2- (42-36-83-93) : Epée de Bois. 
5- (43-37-57-47) ; PubScta Champs-Ely- 
sées 8* (47-20-76-23) ; Grand Pavais, 
15* (46-54-46-85). 

LA DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE (Fr.- 
Fol., v.oj : Gaumont Les Hafles, 1* (40- 
26-12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
6633) ; Saint-André-des-Arts I. 6* (46 
26-48-18) ; La Pagode. 7* (47-05- 
12-15) ; Gaumont Ambassade, 8* (46 
59-19-08); La Bastille. Il* (43-07-, 
48-60) ; Gaumont Parnasse, 14* (43-35- 
30-40) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50). 

L'EAU ET LES HOMMES (Fr.) : La 
Géode. 19* (40-05-8000). 

ENVOYÉ SPÉCIAL (A., v.o.) : UGC 
Biarritz, 8- (45-62-2040) ; v.f. : UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-84-84) ; Para-' 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31). 

LES FEEBLES (*) (néo-zélandais, v.o.) : 
Forum Orient Express, 1* (42-3342-26). 
LC FESTIN DE BABETTE (Dan.. v.o.) : 
Utopia. 5* (43-26-8405). 

LA FRACTURE DU MYOCARDE (Fr.) : 
Lucemaire, 6* (45-4407-34). 

GREEN CARD (A.. v.o.) : Cinoches, 6* 
(46-33-1002). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.o.) : Epée de 
Bois, 5* (43-37-57-47). 

HENRY V (Brit., v.o.) : Républic Ciné- 
mas. 11* (48-05-51-33) ; Oenfert, 14* 
(43-21-41-01). 


Noos publions déso rmais le mardi les films (pri seront 
à l'affiche à Paris, & partir du mercredi. . . 

T 4»$ commentaires concernant les films nouveaux ainsi 
qn’tme sélection commentée des exclusivités et des grandes 
reprises figureront dans notre supplément « Arts et Specta- 
cles» da mercredi (daté jeudi). 


5508) ; Pathé Montparnasse, 14* (43- 
20-12-06) ; Gaumont Convention, 15* 
(43-28-42-27) ; Pathé Cltehy, 18* (46 
2246-01). 

MERCI LA VIE (Fr.) : Epée de Bote, 5* 
(43-37-57-47). 

MISER Y (*) (A., v.o.) : Cinoches, 6* (46- 
33-1002) : Grand Pavois, 15* (45-54- 
4605). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (*) (A., 
v.o.) : Studio Galande, 5* (43-54- 
72-71) ; Grand Pavois, 15* (45-54- 
4605). 

NEW JACK CITY P) (A., v.o.) : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-57) ; UGC Odéon, 
6* (42-25-10-30) ; UGC Normandie, 8* 
(46-63-16-16) ; v.f. : Rex, 2* (42-36- 
83-93) ; UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) ; Paremount Opéra, 9* (47-42- 
56-31) ; UGC Lyon Bastifle, 12* (43-46 
01-59) ; UGC Convention, 15* (45-74- 
93-40) ; Pathé Weplar Ü, 18* (45-22- 
47-94). 

NIKTTA Fr.) : Gaumont Ambassade, 8*. 
(43-59-19-08) ; Los Montpamos, 14*, 
(43-27-52-37) ; Gaumont Convention, 
15* (48-28-42-27). 


LES FILMS NOUVEAUX 


800M BOOM. Rlnf espagnol do 
Ross Verges, v.o. : Latina, 4* (42-78- 
47-86) ; Gaumont Ambassade. 8* 
(43-59-19-08) : Las Montpamos, 14* 
(43-27-52-37). 

CE CHER INTRUS. Film américain 
de Lasse Halistrom, v.o. : Gaumont 
Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gau- 
mont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; 
Pathé Hautefeuilto, 6* (48-33-79-38) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 

19- 08] ; Gaumont Parnasse. 14* 143- 
35-3040) ; v.f. : Seint-Lazare-Pas- 
quler. 8* (43-87-35-43) ; Gaumont 
Alésia. 14* (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27); 
Pathé Clichy. 18* (45-22-46-01). 

F X 2. film américain de Richard 
Fraikiin. v.o. : Forum Orient Express. 
1* (42-33-42-26) ; UGC Odéon. 6* 
(42-25-10-30) ; UGC Normandie. 8* 
(45-63-16-16) ; 14 Juillet Beaugre- 
iralle. 15* (45-75-79-79) ; v.f. : Rex. 
2* (42-36-83-93) ; UGC Montpar- 
nasse, 6* (45-74-94-94) ; Paramaunt 
Opéra. 9* (47-42-56-31) ; UGC Lyon 
Bastille. 12* (43-43-01-59) ; Fau- 
vette. 13* (47-07-66-88); UGC 
Conventio n . 1 5*. L46?74?93-40) ; 
Pathé Clichy. 18* (45-22-46-01) ; Le 
Gambetta, 20* (46-36-10-96). 
FRÈRES DE SANG . film australien 
de Stephen Wallace, v.o. : Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; 
Pathé HautefeuSe. 6* (46-33-79-38) ; 
Pathé Marignan-Concorde. 8* (43-69- 

92-82) ; Sept Parnassiens, 14* (43- 

20- 32-20) ; v.f. : Pathé Français. 9* 
(47-70-33-88) ; Pathé Clichy. 18* 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta. 20* 
(45-36-10-96). 

LES FRÈRES KRAYS. film britanni- 
que de Peter Medak, v.o. : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC 
Champs-Elysées. 6* (45-62-20-40) ; 
Gaumont Alésia. 14* (43-27-84-60) ; 


L'HISTOIRE SANS FIN II (A., v.f.) : 
Denfert, 14* (43-21-41-01) ; Saim-Lam- 
bert. 15* (46-32-91-68). 

HORS LA VIE Fr.-lt.-Bel.) ; Epée de 
Bois. 5* (43-37-67-47). 
L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÉTRE (A., v.o.) : Cinoches, 6* (48-36 
10-82). 

J'ÉCRIS DANS L'ESPACE Fr.) : La 
Géode. 18* (40-05-80-00). 

JACQUOT PE NANTES (Fr.) : Saint- 
André-des-Arts II, 6* (43-26-80-25) ; 
Sept Parna s sien s , 14* (43-20-32-20). 
J1MI HENDRIX (A., v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3- (42-71-52-36) ; Max Under 
Panorama, 9* (48-24-88-88). 

JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Gaumont 
Las HoBes, 1* (40-2B-12-12) ; Gaumont 
Opéra. 2* (47-42-60-33) ; 14 Juillet 
Odéon. 6* (43-25-59-83) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-69-19-08) ; La Bas- 
tille. 1 1* (43-07-48-60) ; BienvenOe 
Montparnasse, 15* (45-44-25-02). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches, 6* (48-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (45-54-46-85). 

LA LISTE NOIRE (A., v.o.) : Cinoches. 
6* (48-33-10-82). 

LUNE FROIDE (**) Fr.) : Saint-André- 
des-Arts I. 6- (43-26-48-18). 

MADAME BOVARY Fr.) : 14 Juillet 
Parnasse. 6* (43-26-58-00). 

LA MALÉDICTION 4 {*) (A., v.o.) : 
George V. 8* (46-62-41-46). 

LA MANIÈRE FORTE (A., v.o.) : Forum 
Horizon. 1* (46-08-57-57) ; 14 Juillet 
Odéon. 8* (43-25-59-83) ; George V. 8* 
(45-62-41-46) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; 14 Juillet 
8eeugrenelfa. 15* (46-76-79-79) ; v.f. : 
Rex. 2* (42-36-83-93) ; Pathé Français. 
9* (47-70-33-88) ; Les Nation, 12* (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Bast3e. 12* (43- 
43-01-59) ; Fauvette. 13- (47-07- 
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s La nouvelle Athènes a. 
15 Heures, musée Gustave-Moreau 
(Tourisme culturel). 

« Jardin et cités d'artistes de 
Montparnasse ». 14 h 30. métro 
Edgar-Ûuinet (Paris pittoresque et 
ünsotite). 

« Hôtels et jardins du Marais », 
14 h 30, métro Saint-Paul (Résurrec- 
tion du passé). 

a Le parc des Buttes-Chaumont, le 
parc de La Vfltette», 14 heures et 


17 heures, devant la mairie du XIX* 
(Maison de La Valette). 

« La manufacture des Gobeflns a, 
14 heures et 15 heures, sur rendez- 
vous au 44-61-21-68 (Caisse natio- 
nale des monuments historiques). 

CONFÉRENCES 

11 bis. tue Kepptar, 19 h 30 ; 
« Karma et la libération de l'homme a 
(Loge unie des théosophes). - 


v.f. : Rex, 2* (42-36-83-93) UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94). 
K1CKB0XER 2. film américain d'Al- 
bert Pyun, v.o. : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-28) ; George 
V, 8* (45-62-41-46) ; v.f. : Pathé 
Français, 9* (47-70-33-88) ; Fauvette 
Bis, 13* (47-07-55-88) ; Miramar, 14* 
(43-20-89-62) ; Gaumont Conven- 
tion. 15* (48-28-42-27) ; Pathé Cli- 
chy. 18* (45-22-46-01) ; Le Gam- 
betta, 20* (48-36-10-96). 

L'OEIL DE LA VEUVE, film améri- 
cain d'Andrew McLaglen, v.o. : 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ; 
George V. 8* (45-62-41-46) ; v.f. : 
Pathé Français. 9* (47-70-33-88) ; 
Les Nation, 12* (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastille. 12* (43-43-01-59); 
Fauvette, 13* (47-07-55-89) ; Pathé 
Montparnasse. 14* (43-20-12-0 6) ; 
Pathé Weplar. 18* (45-22-46-01). 

LES TORTUES NINJA II. film amé- 
ricain de Michael Pressman, v.o. : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; UGC Danton. 6* (42-25- 
10-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8* (43-59-92-82) ; UGC Biarritz. 8* 
(45-62-20-40) ; v.f. ; Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Rex. 2* 
(42-36-83-93) ; UGC Danton. 6* (42-.' 
25-10-30) ; UGC Montparnasse, 6* 
(46-74-94-94) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-59-92-82) ; UGC 
Biarritz, 8* (45-62-20-40) ; Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; Les 
Nation. 12* (43-43-04-67) ; UGC 
Lyon Bastide, 12* (43-43-01-59) ; 
Fauvette, 13* (474)7-55-88) ; Gau- 
mont Alésia. 14* (43-27-84-50) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06) ; UGC Convention, 15* (48- 
74-93-40) ; Pathé Cfichy, 18* (45-22- 
48-01) ; Le Gambetta. 20* (48-36- 
10-96). 


LA NOTE BLEUE (FrJ : Sysées Lincoln. 
8* (43-59-36-14). 

LE PORTEUR DE SERVIETTE (h.-Fr.. 
v.o.) : Latina, 4* (42-78-47-86) ; Lucer- 
noire. 6* (45-44-57-34) ; Racine Odéon, 
6* (43-26-19-68) ; Lee Trois Balzac, 8* 
(45-61-10-60) ; Studio 28, 18* (46-06- 
3607). 

1 LE PREMIB* EMPEREUR (Can.4Mn.) : 
La Géode, 19* (4005-8000). 

PRETTY WOMAN (A.. v.o.) : Elysées 
Uncoln, 8* (43-59-36-14) ; Grand 
Pavois. 15* (46-54-46-85) ; v.f. : Us 
Montpamos, 14* (43-27-62-37). 

LA REINE BLANCHE Fr.) : George V, 
8* (45-82-41-46). 

LA RELÈVE (A., v.o.) : Forum Orient 
Express, 1* (42-33-42-26) ; Pathé Mari- 
gnan-Con corde, 8* (43-69-92-82) ; UGC 
Normandie, 8* (45-63-1618); v.f. : 
Paremount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-26 
12-06) ; Pathé Weptar II. 16 (4622- 
47-94). 

REVENGE (A., v.o.) : Forum Orient 
Exprees. 1* (42-33-42-26) ; UGC 
Odéon. 6 (42-2610-30) ; George V. » 
(48-62-41-46) ; UGC Biarritz. 6 (45-62- 
20-40) ; UGC Maillot, 17* (4668- 
0616) ; v.f. : UGC Montparnasse, 6 
(4674-94-94) ; Paremount Opéra, 9* 
(47-42-56-31) ; UGC Convention, 16 
(4674-93-40). 

RHAPSODIE EN AOUT (Jap., v.o.) : 
Lucemaire, 6 (4644-57-34) ; Grand 
Pavois. 16 (45-6446-86). 

RIEN A PERDRE (A., v.oj : George V, 
8* (46-624146) ; Sept Parnassiens. 
14* (43-2632-20) ; v.f. : Pathé Impérial, 
2* (4742-72-52). 

ROBIN DES BOIS (Æ, v.oj : George V, 
6 (45-624146). 

ROBINSON & CIE (Fr.) : Latina. 4* (42- 
7847-86) ; Epée da Bote, 6 (43-37- 
57-47) ; Grand Pavois. 16 (45-54- 

.4689. 

SAILOR ET LU LA (*) (Brit.. v.o.) : G né 
8eaubourg, 3* (42-71-52-36) ; Studio 
Galande, 6 (43-54-72-71) ; Lucamaira. 
6 (4544-57-34). 

SCÈNES DE MÉNAGE DANS UN 
CENTRE COMMERCIAL (A., v.o.) ; 
Reflet Logos li, 5* (43-5442-34) : UGC 
Triomphe, 8* (45-74-93-50) ; Sept Par- 
nassiens. 14* (43-2632-20) ; v.f. : 
.Mramar, 14* (43-20-8652). 

LE SECRET DE SARAH TOMBELAINE 
Fr.) : Sept Parnassiens, 14* (43-26 
32-20). 

LE SILENCE DES AGNEAUX (**) [A.. 
v.o.) : Geumom Les Haltes, 1* (4628- 
12-12) ; UGC Triomphe, 6 (4674- 


93-50) ; Bienvenue Montparnasse. 1b* 
(4544-25-02). 

THE HELD (A., v.oj : Sept Parnassiens, 
14* (43-2632-20) ; Stwfio 28, 16 (46 
■06-3607). 

THE TWO JAKES (A., v.o.) : Cinoches, 
6- (46-33-1682). 

THELMA ET LOUISE (A., v.oj : Forum 
Horizon, 1* (45-08-57-67) ; Ciné Beau- 
bourg, 6 (42-71-52-36) ; UGC Odéon. 
6 (42-25-1630) ; UGC Rotonde. 6 
(45-74-94-94) ; George V. 6 (46-62- 
4146) ; UGC Biarritz. 6 (45-62-2040) ; 
14 Juillet Bastide, U* (43-S7-90-81) ; 
14 Juillet Beaugrenells. 16 (4675- 
7679) ; v.f. : Rex. 2* (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6 (4674-94-94). 
TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Côté Beaubourg. 6 (42-71-52-36) ; U 
Berry Zèbre, 1 1* (43-57-51-55). • 

TOTO LE HÉROS (8el.-Fr.-AKJ : Gau- 
mont Las Halles, 1* (462612-12) ; 
Gaumont Opéra. 2* (4742-60-33) ; 
Pathé Hautéfeuüfe. 6 (463679-38) ; 
Publias Saint-Germain, 6 (42-22- 
72-80) ; La Pagode. 7* (47-0612-15) ; 
Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 
19-08) ; La Bastille, 1 1* (43-074660) ; 
Eecurral, 16 (47-07-28-04) ; Gaumont. 
Parnasse, 14* (43-35-30-40) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-60) : Gaumont 
Convention. 15* (48-28-42-27) ; UGC 
-Maillot. 17* (40-88-0616); Pathé 
Wepter n, 16 (462247-94). 
TOUJOURS SEULS (Fr.) : Epée de Bote. 
6 (43-37-5747). 

37*2 LE MATIN (") Fr.) : Gaumont 
Champs-Elysées. 8* (4659-04-67) ; 
Gaumont Parnasse, 14* (43-363040). 
LE TRIOMPHE DE BABAR (Fr.-Can.) : 
Le Berry Zèbre. 1 1* (43-57-51-55) ; 
Saint-Lambert, 16 (4632-91-68). 

UN COEUR QUI BAT Fr.) : Gaumont 
Parnasse. 14* (46363640). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit., v.o.) : 
Lucemaire, 6 (4544-57-34). 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... Fr.) : 
Forum Horizon, 1* (46-08-67-57) ; Rax. 
2* (42-36-83-93) ; UGC Danton. 6 (42- 
2610-30) Pmhé Marignan-Concorde, 
8* (43-59-92-82) ; Saint-Lazare-Pas- 
quier. 6 (43-87-360) ; Pathé Français, 
9* (47-763688) ; Las Nation, 12* (43- 
43-04-67) ; UGC Lyon Besâta, 12* (43- 
43-01-59) ; Fauvette Bis. 13* (47-07- 
55-88) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50] ; Pathé Montparnasse. 14* (46 
2612-06) ; Gaumont Convention, 16 
(462842-27) ; UGC Maillot, 17* (46 
68-00-16) ; Pathé Weplar. 16 (4622- 
46-01) ; Le Gambetta.- 26- (46-36- 
1696). . 

URANUS Fr.) : Geoçg& Y. 6. (4662- 
4146). 

LA VIE DES MORTS Fr- v.o.) ; Reflet 
Logos H, 5* (43-54-42-34). 
j UES VIES DE LOULOU D (Esp- v.o.) : 

! Gné Beaubourg. 6 (42-71-52-36) ; UGC 
Danton. 6 (42-25-10-30) ; UGC 
! Rotonde, 6* (4674-94-94) ; UGC Biar- 
ritz, 8* (45-62-2040) ; v.f. : Saint-La- 
: zare-P&squier, 6 (43-87-3543). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 

ALEXANDRE NEVSKi (Sov., v.o.) : 
Seêit-Lambert. 15* f 45-32-91-68) mer.. 
ma r. 19 h. 

AMERICAN GRAFFITI (A- v.o.) : 
Racine Odéon, 6 (43-2619-68) mer., 
jeu- van., km., mer. 12 h. 

-ARABESQUE (A- v.oj : Reflet MêcSds 
Logos salle Louis-Jouvet, 6 (43-54- 
42-34) mer., jeu- van- sam. è 14 h. 

16 h. 18 h. 20 h. 22 h film 10 mn 
après. 

L’ATALANTE (Fr.) ; Studio dea Ursu- 
Enes, 6 (43-2619-09) mer- jeu- von. 

17 h 45. sam., cfim. 12 h. mar. 22 h. 
BARRY LYNDON (Brit- v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (45-54-46-85) mer. 

21 h 15. 

BÉRUCHET DIT LA BOUUE (Fr.) : Stu- 
dio Galande, 6 (43-54-72-71) mer. 
14 h. 

LA BÊTE HUMAINE (FrJ : Reflet Logos 
L 6 (43-6442-34) mer. 12 h 05. 

BRAZIL (Brit, v.o.) : Stucfio Galande, 6 ' 
(43-54-72-71) mer., .lun, 20 h, dim. | 
20 h 10, sam. 16 h. jeu- ven. 16 h. 
CENDRILLON (A- v.f J : Grand Pavois. 
15* (46-544685) mar. 14 h ; Saint- 
Lambert, 16 (4632-91-88) mer- aam- 
lun. 15 h. jeu. 16 h 15. 

LE CHAMPIGNON DES CARPATHES 
Fr.) : Répubtic Cinémas, 11* (48-05- 
51-33) mer. 17 h 30. 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (FrJ : Stu- 
dio des Uraullnes, 5* (43-28-19-09) 
mer., sam- dhn. 18 h. 

CRIA CUERVOS (Esp., v.o.) : Latine, 4* 
(42-7847-86) mar., jeu- sam- mar. 

14 h. van. 20 h 15. cfim. 22 h. 

LE DÉCALOGUE 1, UN SEUL DIEU TU 
ADORERAS (Pol.) : Reflet Médicis 
.Logos salie Louis-Jouvet. 6 (43-54- 
42-34) mer., dm., lun.. mar- avec. 

LE DÉCALOGUE 2. TU NE COMMET- 
TRAS POINT DE. PARJURE Fol.) ; 
Reflet Médicis Logos salle Loute-Jouvet, 

6 (43-5442-34) mer., dim. 11 h 50. 
lun. 19 h 15. mer. 21 h 30. 

DO THE RIGHT THING (A- v.o.) : 
Images d'effleurs, 6 (45-67-18-09) 
mer- mar. 18 h, jeu. 22 h, sam- dim.. 
lun. 20 h. 

EDWARD AUX MAINS D'ARGENT 
(A„ v.o.) : Grand Pavois, IB* (46-64- 
46-88} mer. 19 h, ven- mar. 18 h 46, 
sam. 17 h, dim. 13 h 15. ' 
EMMANUELLE D (Fr- v.o.) : Stucfio 
Galande, 5* (43-54-72-71) mar. 

22 h 30. 

FLESH H (A- v.o.) : Aocatone, 6 (46 
33-86-86} mer. 18 h 30. 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (FrJ : Stu- 
dio des Ursulines, 6* (43-26-19-09) 
mer., sam., dim. 14 h. 

LE GRAND BLEU (Fr- v.o.) ; Grand 
Pavois, 1 6 (45-5446-86) (son SR ver- 
sion longue) mer. 21 h, jeu- ven- lun- 
mar. 13 h 46. 


HELLZAPOPPIN (A- v.o.) : Reflet 
Logos B, 5* (43-54-42-34) mer., ven- 
km. 12 h 20. 

HUSBANDS (A- v.o.) : Aceatone. 5* 
(46-33-88-86) mer., sam., dim. 

21 h 50. jeu., lun. 12 h. 

JULES ET JIM (RJ ; Les Trois Luxem- 
bourg. B* (46-33-97-77) mer., ven- 

dim.. mar. è 12 h. 

LOLITA (Brit, v.o.) ; Denfert, 14* (43- 
2141-01) mer- jeu., sam., lun. 

21 h2Q 

LONESOME CÔW-BOYS (1 (A- v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) mar. 
10 h 45. 

MACBETH (Brit- v.o.) : Studio des 
Ursulines. 6 (43-26-19*09) mer- leu. 
19 h 30. sem- lun. 17 h 45. 

MAMAN. J'AI RATÉ L’AVION (A- 
v.f.) : Saint-Lambert, 16* (45-32-91-68) , 
mer- cfim.. mar. 15 h, van. 17 h. 
MAMMA ROMA Ot., v.o.) : Aceatone, 
S- (46-33-86-86) mer. 12 h 30. sam. i 

15 h 50. 

METAL HURLANT (A., v.o.) : Grand i 
Pavois, 15* { 45-54-48-85 ) mer. 
19 H 45, sam. 0 h 30. 

MILLER'S CROSSING (*) (A- v.o.) : 
Saint-Lambert, 16 (4632-91-68) mor- 
dait. 21 h, sam. 19 h. 

LE MIROIR (Sov- va) : Denfert, 14* 
(43-2141-01) mer. 17 h. 

MO* BETTES BLUES (A- v.o.) : Images 
d'aBtours. 6 (45-87-18-09) mer.. Jeu.. 
ven. 20 h, dim., kln. 22 h. 

MORE D (R., v.o.) : RépubBc Cinémas, 
11* (48-05-51-33) mer. 21 h 20: 

NOLA DARUNG N’BS FAIT QU'A SA ’ 
TÈTE (A- v.o.) : Images d’affleurs, 6 
(45-87-18-09) mer- jeu- ven- som- 
mer. 22 h. cfim. 20 h. 

OI/TREMER (R.) : Studio des Ursulines. 

6 (462619-09) mer.. Jeu- ven. 12 h. 
PATTI ROCKS O (A-, v.o.) : Ciné Beau- 
bourg. 3* (42-71-52-36) mer. 11 h. 

PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A., 
v.o.) : Grand Parais, 15* (46-5446-85) 
mer. 18 h. jeu., ven..' mar. 13 h 45, 
sam., dim. 1 1 h 45. 

QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
(A- v.oj : Saint-Lambert, 16 (45-32- 
91-68) mer. 19 h. lun. 21 h. 

QUELLE HEURE EST-IL (It- v.o.) : Le 
Berry Zèbre. 1 1- (43-57-51-55) mer. 

22 h 15, sam. 18 h. dim. 18 h 15. km. 
21 h. 

IA RÈGLE DU JEU (R.) : Saint-Lambert. 

16 (4632-91-68) mer. 21 h. 

ROBBY. KALLE ET PAUL (AD.-Su'is.) : 
Ciné Beaubourg. 6 (42-7 1 -52-36) mer! 
10 h 55. 

ROSENCRANTZ & GUILDENSTERN 
SONT MORTS (A- v.o.) : Studio 28. 

16 (46-06-36-07) mer- jeu. à 19 h. 
21 h. 

SALAAM BOMBAY I (indo-Fr.. v.o.) : 
Images d'ailleurs, 6 (46-87-18-09) 
mer., mar. 20 lu. sam., lun. 18 h. . 
SATYRICON (lt.,i v.oj* : Aceatone. 5- 
(46-33-86-86) mef- mar. 16 h 20, sam. 

17 h 50. . ' 

SEXE; MENSONGES ET VIDÉO (A.. 
v.o.) : Studio des Ursulines. 6 (43-26 
19-09) mer. 22 h 10. 

SID & NANCY O (A- v.o.) ; Qné Beau-' 
bourg. 3* (42-71-52-36) mer. 10 h 50. 
STRANGER THAN PARADISE (A.- 
Ail- v.o.) ; Utopia. 6 (43-26-84-66) 
mar., ven., sam., mar. 14 h 10. 

SWEET MOVIE D (R.-Can., v.f J : Stu- 
dio Galande. 5* (43-54-72-71) mer. 

18 h 10. 

THELONIOUS MONK (A- v.o.) : 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) 
mer- van., km. 22 h, cfim. 18 h. 
VOYAGE SUR JUPITER (Can.) : 
Cinaxe, 16 (42-09-34-00) mer., jeu- 
ven- sem- dim.. mar- de 10 b è 
21 h 40 toutes les 10 minutes. 

LES VOYAGES OE GULLIVER (AJ : 
Saint-Lambert, 16 (45-32-9 1 -68) iper. 
van. 13 h 30. * 


LES GRANDES REPRISES 

A BIGGEH SP1ASH (Brit.. v.o,J : A«ca- 
tora. 6 (46*33*86-06). 

A BOUT DE SOUFFLE (R.) : Las Trois 
Luxembourg, 6 (45-33*97*77). 
AILLEURS L'HERBE EST f^SVBTIT 
(A- v.o.) : Reflet Logos I. 6* (43-64- 
42-34). 

ARIANE (A., v.o.) : Action Christine, 6 
(43-2611-30). 

ASCENSEUR POUR l'ÉCHAFAUO 
Fr.) : L'Entrepôt, 14* (46-43-41-63). 
ASTÉRIX ET LE COUP OU MENHIR 
Fr -AU.) : Club Gaumont (Publicis Mati- 
gnon)/ 8* (43-59-31*97). 

LA BALLADE DES SANS-ESPOIRS 
(A v.o.) : Les Trois Luxembourg, 6 
(48-33-97-77). 

LE BALLON ROUGE (Fr.) ; 14 Juillet 
P arnasse. 6* (43-26-58-00). 
CENDRILLON (A., v.f.) ; Cinoches. 6 
(46-33-10-82) ; RépubUc Cinémas. 1 1- 
(48-05-51-33) ; Denfert, 14* (43-21- 
41-01). 

CHUCK BERRY, HAIL H AIL ROCK'N 
ROLL (A., v.o.) : Epée de Bais, 5* (46 
37-57-47). 

LE CID (A., v.o.) : Forum Horizon, 1* 
(45-0657-57) ; George V. 6 (45-62- 

41- 46) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
84-50) ; Klnopanorama, 16 (43-06- 
50-50) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2* (47- 

42- 60-33) ; Miramar, 14* (43-20- 
89-52). 

CRIN BLANC FrJ : 14 Jufltat Parnasse, 
6(43-26584)0)., 

EASY RIDER (A., v.o.) : Cinoches, 6 
(46-33-10-82). 

FANTASIA (A.) ; Cinoches, 6* (46-33- 
10*82). 

LE GRAND SOMMEIL (A., v.o.) : 
Action Rive Gauche. 6 (43-29-44-40). 
INDIA SONG FrJ : Latina. 4* (42-76 
47-86). 

IN DIANA JONES ET LA DERNIÈRE 
CROISADE (A., v.o.) : Grand Pavois. 
16 (46-64-46-85). 

JEZEBËL (Æ, v.oj : Les Trois Luxem- 
bourg, 6 (46-33-97-77). 

LADY FOR A DAY (A., v.o.) : 14 JuiSet 
Odéon. 6 (43-25-59-83) ; 14 Juillet 
Bastflta, 11- (43-57-90-81) : 14 Juillet 
Beaugranaüe, 16 (45-7679-79). 
L1FEBOAT (A., v.o.) ; Action Ecoles. 6 
(462672-07). 

MILLIARDAIRE POUR UN JOUR (A., 
v.oj : Les Trois Luxembourg. 6 (46-36 
97-77); Les Trois Balzac, 6 (45-61- 
166Q). 

NEW YORK. NEW YORK (A., v.o.) ; 
Escurial, 16 (47-07-28-04). 

PIERROT LE FOU (FrJ : La Saint-Ger- 
maln-des-Prés, Ssfle G. da Beauragard, 
6 (42-22-87-23). 

PROPRIÉTÉ INTERDITE (A., v.oj : 
Action Riva Gauche. 6 (4629-44-40) ; 
Elysées Uncoln, 6 (46663614). 

LE ROf ET L'OISEAU (Fr.) : Lucemaire. 
8* (464657-34)- ,. ; 

SPARTACUS (A., v.o.) : Paremount 
Opéra. 9* (47-42-6631). 

LA STRADA (II. v.o.) : Latina. 4* (42- 
78-47-86). 

THE LAST WALTZ (A., v.o.) : 14 Juillet 
Odéon. 6 (46265933). 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


L E Temgésic, un antalgique 
puissant utilisé pour calmer 
les douleurs intenses, en 
particulier postopératoires 
ou cancéreuses, est trop, 
souvent détourné de son usage par 
les toxicomanes (le Monde du 
8 novembre 1989). Depuis sa mise 
sur le marché en Fiance, en 1987, se 
développe un trafic de fausses ordon- 
nances. La limitation de son utilisa- 
tion, sous forme injectable, à l'usage 
hospitalier, en 1990, n’a pas décou- 
rage les toxicomanes. Les comprimés 
sublingaux, mis sur le marché à par- 
tir de la même année et délivrés sur 
simple prescription médicale, ont 
pris le relais des ampoules. Sans 
compter le fait que certains toxico- 
manes n’hésitent pas à dissoudre les 
comprimés pour se les injecter. 

Face au développement de ce tra- 
fic, des spécialistes français de la 
toxicomanie réclament, depuis quel- 
ques années, l’inscription du Temgé- 
sic au tableau B des stupéfiants, et 
récemment M“ Georgjna Dufoix, 
présidente de la délégation générale à 
la lutte contre la drogue et la toxico- 
manie, a souhaité, elle anyd que ce 
médicament soit classé parmi les stu- 
péfiants. 


Les détournements d’un antalgique 

Faut-il laisser disponible sur simple prescription médicale 
un médicament recherché par les toxicomanes ? 


Ce .problème est suffisamment 
grave pour susciter des réunions 
régulières de la Commission natio- 
nale des stupéfiants. Le 4 juillet der- 
nier, ses membres ont, & nouveau, 
étudié le sort de ce médicament et 
fait le bilan des fausses ordonnances. 
A l’issue d’un vote qui a été loin dé- 
faire l’unanimité, le classement do 
Temgésic - qui figure actuellement 
au tableau A des toxiques - au 
tableau B des stupéfiants n’a pas été 
retenu. 

En revanche, la commission a 
renouvelé sa dernière pro po si t i on au 
ministère de la santé. Elle vise à 
adopter une sorte de statut intermé- 
diaire et exceptionnel pour ce pro- 
duit en disant figurer sa prescription 
sur un carnet à souche, afin d’éviter 
les falsifications d’ordonnances, «« 
pour autant l’inscrire au tableau B. 
Face à cette décision qu'il juge insuf- 
fisante, le docteur Francis Curtet, 
spécialiste de la toxicomanie, a 
envoyé sa lettre de démission de la 
Commission nationale des stupé- 
fiants au ministre de ia santé. 
M. Bruno Durieux. 

Actuellement le Temgésic reste un 
des rares antalgiques puissants dispo- 
nibles sur simple ordonnance. Et il 


est vrai que r inscription d’un médi- 
cament au tablean des stupéfiants, 
qui nrfrmafry ftrtzfisatioa cTun rompt 
à souche délivré par le Conseil de 
l’ordre, limite de manière considéra- 
ble sa prescription. La crainte des 
effets secondaires des stupéfiants, les 
contraintes propres à TutiZisatjoa du 
omet A souche, la peur <ffttre vic- 
time de pressions ou de cambriolage 
de la part de toxicomanes, expli- 
quent, en partie, cette réticence. 

Le sevrage 
des toxicomanes 

* L'inscription d’un médicament au 
tableau B fait chuter dans des propor- 
tions considérables les ventes, et l'on 
risque de voir les analgésiques 
disparaître les uns après les autres, au 
détriment du malade ». signale te pro- 
fesseur Georges Lagier, président de 
la Commission nationale des stupé- 
fiants et pharmacologue A la direc- 
tion de la pharmacie et dn médica- 
ment. D faudrait, d’une manière 
gén é ra le, sensibiliser les médecins à 
l’utilisation de ce carnet 

Le Temgésic, ou buprénorphine, 
est un médicament complexe, un 
agoniste partiel, qui possède & la fois 


des propriétés morphiniques et anli- 
morpbi niques, suivant les doses et 
les produits associés. Utilisé seul, il 
agit comme un dérivé morphinique 
avec, toutefois, un «effet plafond» 
au-delà duquel l'augmentation des 
doses n’est pas efficace. Ses proprié- 
tés morphiniques expliquent son 
attrait pour les toxicomanes, notam- 
ment en cas de manque. 

Toutefois, exception faite de l’Al- 
lemagne, aucun pays n’a classé ce 
produit au registre des stupéfiants. 
En association avec la morphine, il 
peut en augmenter les effets ou les 
neutraliser (effet antagoniste), sui- 
vant les doses. Ainsi, «il serait dan- 
gereux de prescrire du Temgésic à des 
patients qui prennent déjà de la mor- 
phine car son effet antagoniste pour- 
rait induire un syndrome de 
sevrage », explique M. Jean-Marie 
Besson, physkjpharmacotogue, direc- 
teur de l’unité 161 de 1TNSERM. 

Les Etats-Unis ét des spécialistes 
de U toxicomanie en Belgique se 
sont intéressés aux propriétés du 
Temgésic dans le sevrage des toxico- 
manes. Toutefois, aucune étude thé- 
rapeutique à long terme n’a prouvé 
scientifiquement son efficacité. En 
France, le ministre de la santé a 


demandé au laboratoire qui commer- 
cialise le produit de mener une étude 
sur l'utilisation du Temgésic dans le 
sevrage aigu de l'héroïne. Selon le 
laboratoire, une première expérimen- 
tation menée sur 45 malades héroï- 
nomanes présente des résultats suffi- 
samment prometteurs pour envisager 
de passer à des essais sur plus grande 
échelle, Hii« de phase UL 

Vigilance vis-à-vis 
des fausses ordonnances 

Paranèlement, en Pabsence d’essais 
cliniques réglementaires, le ministère 
français de la santé a demandé au 
laboratoire qu’une mise en garde 
appropriée figure dans le Vidal, le 
dictionnaire des médicaments. 
En août 1990, un feuillet additionnel 
envoyé & tous les prescripteurs signa- 
lait que, «r en dehors d’études expéri- 
mentales de phase U1 dûment décla- 
rées en tant que telles au ministère de 
b santé, le Temgésic ne doit pas être 
utilisé dans le sevrage des toxico- 
manes. En effet, tes conditions d'em- 
ploi et l’efficacité du Temgésic dans 
cette indication ne sont pas déter- 
minées v. Cette mise en garde, insé- 
rée depuis sous forme d'encadré dans 


le Vidai, n'a pas convaincu l'ensem- 
ble des médecins généralistes, dont 
certains entreprennent, avec plus ou 
moins de bonheur, des cures de 
sevrage ou même des traitements de 
maintenance. Dans ce dernier cas, la 
buprénorphine est employée des 
mois, voire des années, comme pro- 
duit de substitution dans le cadre 
d'une prise en charge globale du toxi- 
comane. 

Une enquête, demandée par le 
professeur Lagier et réalisée par le 
Conseil national de l’ordre, auprès de 
3 000 médecins des régions Ile-de- 
France « Provcnce-Alpës-Câtc-d’A- 
zur, particulièrement touchées par la 
toxicomanie, témoigne de cette utili- 
sation en dehors des indications. Sur 
1 447 médecins ayant répondu au 
questionnaire, 76,7 % utilisent le 
Temgésic comme analgésique 
majeur, 29,1 % d'entre eux déclarent 
être fobjet de sollicitations pour des 
prescriptions de Temgésic par des 
consultants suspects d’être toxico- 
manes et 12,9 %, soit 186 praticiens, 
ont déjà prescrit du Temgésic pour 
(enter le sevrage physique d’un toxi- 
comane. 

MARTINE LARONCHE 
Un b suite page 16 


Le livre d’images 
des Merveilles 


Suite de la première page 

Elle a retrouvé ces croyances et 
ces rites indo-européens, tels que les 
avait définis Georges Dumézil, dans 
des formules rituelles qui les repro- 
duisent parfois mot pour mot et qui 
sont encore employées par des 
populations valaqoes, analphabètes 
pour la plupart, isolées dans le nord- 
est de la Serbie (I). 

Du coup, Emilia Masson, spécia- 
liste des tribus indo-européeenes 
installées sur le plateau anatolien, 
qui ont dominé le Proche-Orient du 
dix-septième au douzième siècle 
avant notre ère, s’est mise A «éplu- 
cher» les milliets de photos et de 
relevés de gravures du mont Bego, 
que Henry de Lumley a mis A sa 
disposition sans restriction aucune: 

Sans avoir jamais fait l’excursion 
très fatigante des vallées des Mer- 
veilles et de Fontanalba, elle a 
retrouvé dans ces deux sites du 
mont Bego l’organisation de l’uni- 
vers telle que la dépeint notamment 
le poète grec Hésiode, sous le nom 
duquel a été mise par écrit pour la 
première fois (vers les huitième ou 
septième siècles avant Jésus-Christ) 
la théogonie grecque, encore très 
proche de l’archétype naturaliste ori- 
ginel, selon la formule employée pur 
Georges Dumézil pour le VaJcamo- 
nica, commun d’ailleurs i beaucoup 
de religions anciennes (voir l'enca- 
dré). On peut dire ainsi que les gra- 
vures du mont Bego sont te livre 
d'images d’une pensée religieuse 
encore proche de sa naissance, ma» 
déjà structurée. 

Les rochers, les dalles et les parois 
du mont Bego, avons-nous dit, sont 
gravés d’innombrables «images*. 
D'après les statistiques établies par 
Henry de Lumley et ses équipes, 
près de la moitié de celles-ci sont 
des motifs comiformes, c]est-a-dire 
des signes très stylisés, faite parfois 
d’une tête ou d’un corps très ampli- 
fiés et. surtout, d’une paire de 
cornes de bovidés, souvent angu- 


leuses, quelquefois arrondies. Dix 
pour cent des gravures représentent 
des armes : poignards à-lame trian- 
gulaire ou^ hailebardfâ » dont les 
formes sont typiques du bronze 
ancien de la région rhodanienne-al- 
pine et qui ont permis de dater les 
images rupestres du mont Bego (2). 

Ces dizaines de milliers de gra- 
vures sont disséminées - sûrement 
selon une disposition voulue et 
rigoureusement organisée - pour 
l’essentiel dans les vallées des Mer- 
veilles et de Fontanalba. Le cadre de 
la première est escarpé, chaotique, 
parsemé d’énormes blocs de roches 
très variées apportés là parles gla- 
ciers, parcouru de ravins roulant 
tous de l’eau au moment de la fonte 
des neiges. II est dominé, sur la 
ganche, par le pic des Merveilles, 
dont le sommet rocheux a la forme 
d’un énorme triangle dirigé vers le 
ciel ; sur la droite, par le mont Bego, 
fe point culminant du site. 

De l’autre côté du mont Bego, 
s’étend la vallée de Fontanalba, 
beaucoup moins sauvage, beaucoup 
plus riante avec ses radies planes, 
ses prairies et ses sources. 

Trois stèles 
essentielles 

Parmi toutes les gravures de la 
vallée des Merveilles, trois stèles 
sortent du lot par leur composition 
en deux parties, les dimensions 
comparables (50 centimètres sur 30 
environ) de leur personnage princi- 
pal, leur: alignement selon un trait 
droit qui part du {tic des Merveilles 
et aboutit presque dans le lit d’un 
des torrents, leur position sur des 
roches dont Hncünaison est proche 
de la verticale. 

La plus haute de ces stèles (A 
1 470 mètres), dite de 
P« anthropomorphe aux bras en zig- 
zag», représente, à gauche pour l'ob- 
servateur (donc & droite, côté noble 


Trois générations divines successives 
au mont Bego 


i début était le couple pri- 
jia! (Ouranos le Ciel et Gaïa 
irra-Mèra chez Hésiode), qui 
esse de s'unir et est donc 
irateur d’une procréation 
prolifique. Ce qui entrs&ie le 
ifrire. le chaos. Un des fils 
ouple, Cronos (et non Khro- 
le Temps),doit donc sépa- 
res parents. Il mutile son 
avec un outil tranchant, 
i revient-on b une procréa 
contrôlée qui n’est plus une 
ace pour l'ordre de func 
Mais Cronos a peur des 
«g qu'il a de sa parèdre 


Bhéa. Il les dévora donc les uns 
après les autres jusqu'à ce que 
Zeus, le fils qu'H n’a pas avalé, 

M donne une pierre. 

Cronos engloutit la pierre. H en 
attrape une indigestion et 
recrache ses enfants qui devien- 
dront (es dieux de l’Olympe. 
Ceux-ci prennent en main le 
monde nouveau, qui peut ainsi 
faire émergence et est peuplé 
par eux-mémes et par les 
hommes. Zeus. le dieu de 
l'Orage, assure sa prééminence 
sur (es mondes divin et humain. 

Y. R. 


et favorable, pour l’image elle- 
même), une figure ant hrop omorphe 
tris stylisée : un corps en forme de 
simple pieu sans jambes ni sexe 
émergeant d’une échelle ; une tête 
ronde sans traits dn visage entourée 
(Tune auréole se prolongeant de cha- 
que côté du corps par deux zigzags 
fins terminés par des mains. Une 
échelle pins petite «vole» verticale- 
ment un peu au-dessus de la tête. 
Cfefle-d est flanquée; sur sa gauche, 
.d’un .cercle et «fune flèche. . 

Une telle figuration est classique 
pour -représenter le soleil, dont -les 
rayons sont les bras en zigzags sor- 
tant, son pas du corps, mais de Fau- 
réole. On la retrouve, plus schémati- 
sée, notamment sur des gravures 
anatediennes. La partie droite de la 
stèle (pour r observateur) est occu- 
pée par une petite image située plus 
bas que l’« anthropomorphe aux 
bras en zigzag». Celle-ci a un sexe 
(un ovale figurant une vulve) et 
deux bras (un signe corui forme) 
levés vers le haut de part et d’autre 
de la tète figurée par un autre motif 
comiforme. 

Emilia Masson - et maintenant 
de nombreux participants au collo- 
que de Tende - verrait dans cette 
stèle une représentation classique du 
couple primordial, les bras levés de 
la figure féminine et les échelles 
symbolisant l’union de ce couple 
originel 

Plus bas, A 2 350 mètres d’alti- 
tude, se trouve la deuxième stèle, 
dite du «sorcier». Comme la pre- 
mière, elle est orientée de façon que 
les images regardent vers le mont 
Bego et que leurs observateurs 
soient donc tournés vers le pic des 
Merveilles. Elle est très particulière : 
sur son côté droit sont figurés deux 
bras fil de fer tendus vers le ciel 
(motif cornifonne) terminés par des 
mains aux doigts écartés, flanquées, 
chacune, d’un poignard horizontaL 
Le reste de l’image est limité à un 
visage rectangulaire très simplifié, 
dont le bas est une bouche large- 
ment ouverte agrémentée d’une 
ligne de pointe figurant les dents. 

Pour Emilia Masson, il s’agirait 
dn dieu de la deuxième génération, 
prêt i mutiler son père avec les poi- 
gnards et disposant avec ses dente 
d’une arme tranchante supplémen- 
taire. 

La troisième et dernière stèle, dite 
du «chef de tribu», est à 2 290 
mitres d’altitude. Elle est remarqua- 
ble à plus d’un titre Orientée A l’in- 
verse des deux premières, elle 
regarde le pic des Merveilles et ses 
observateurs sont forcément tournés 
vers le mont Bego. EDe est gravée 
sur une grande pierre faisant partie 
d’un char» de rochers occupant le ht 
d’un torrent, si bien qu’à la foute 
des neiges sa base baigne dans l’eau 
vive. 

Le signe distinctif 
des divinités 

Elle a été remplacée, en juin 1988, 
par un moulage très fidèle : étant la 
plus accessible et donc la plus visi- 
tée, elle est la plus menacée par les 
vandales des trois stèles, malgré la 
vigilance des gardes du parc natio- 
nal du Mercantour (qui englobe les 
vallées des Merveilles et de Porta- 
nalba). 

■Enfin, te «chef de tribu», fignre la 
plus complexe de toute la vallée des 


Merveilles (52 centimètres sur 29), 
est la combinaison de plusieurs 
motifs comiformes. Il occupe la 
droite de sa stèle. Il a deux jambes 
et deux pieds tournés en dedans, ce 
qui est le signe distinctif des' divini- 
tés, tes hommes ayant les pieds tour- 
nés en dehors. Son sexe est visible, 
ses bras écartés, ses mains ouvertes. 
Dans le côté gauche de sa tête est 
fiché un poignard de dimension 
exceptionnelle. 

Cette figure évoque très bien le 
dieu de la troisième génération. 
L'énorme poignard serait la foudre, 
arme par excellence du dieu' de 
forage. Mais cdui-ci, par l’eau qu’il 
fait tomber, est le dispensateur de la 
fertilité. Ce qui permet de rappeler 
que le taureau, représenté très sou- 
vent par ses seules cornes, est te 
symbole de la fertilité dans de très 
nombreuses religions anciennes et 
que l’eau vive, principe de toute vie, 
baigne le bas de la stèle au moment 
de la fonte des neiges. 

Le milieu de la stèle est occupé en 
haut par un grand poignard pointé 
vers le ciel et en bas par deux petits 
poignards verticaux et deux sexes, 
masculin et féminin, qui sont oppo- 
sés par leurs parties supérieures. Les 
uns et les autres pourraient symboli- 
ser la nécessaire pérennité de la 
séparation du couple primordial. 
Rappelons que « la fécondité ordon- 
née et b sexualité contrôlée », selon 
la formule de Georges Dumézil, 
sont les garants obligatoires du 
maintien de l’ordre de l’univera. 

L'homme 

apparaît 

Sur la gauche de la stèle se dresse 
une petite figure humaine (ses pieds 
sont tournés en dehors) qui montre- 
rait que, désormais, l’homme fait 
partie du monde nouveau et dont 
les bras (un motif comiforme) en 
position d’orant témoignent du res- 
pect que les mortels doivent avoir 
pour les immortels. 

L’homme apparaît ainsi sur la 
troisième stèle de la vallée des Mer- 
veilles, qui est le domaine des dieux. 
Mais il règne sur la riante vallée de 
Fontanalba, où les gravures repré- 
sentent ses occupations profanes et 
quotidiennes : labourage, chasse, 
conduite d’attelage, etc. Les dizaines 
de milliers de gravures des vallées 
des Merveilles et de Fontanalba, 
grâce à la méthode de Georges 
Dumézil, apparaîtraient ainsi 
comme un tout cohérent ; cohérent 
en lui-même par la place logique 
attribuée aux gravures, cohérent 
fe vaste cadre indo-européen. 

Comme font dit deux experts de 
la préhistoire et de la protohistoire, 
Emmanuel Anati et Jacques Cauvin, 
celui-ci spécialiste de l'émergence du 
néolithique au Proche-Orient, 
l’étude d'Emilia Masson, même si 
elle doit encore être affinée, ouvre, 
par son’ approche neuve, une ère 


(1) Voir les Douze Dieux de l'immor- 
talité. croyances indo-européennes à 
ïaziiikpya (éditions Les Belles Leurra) 
et le Combat pour l'immortalité, héritage 
indo-européen dans b mythologie anatù- 
tienne (Proses universitaires de France), 
dont le Monde a rendu compte le 
1- mars 1989 et le 27 ftvricr 1991. . 

(2) Pour compléter ce décompte, il 
faut ajouter 0,5 % de ligures anthropo- 
morphes, 5,5% de desins géométriques 
et 38 % de gravures indéfinissables. 



nouvelle dans la recherche sur ces 
périodes. E. Anati a même ajouté 
que le colloque de Tende fera date 
par cette interprétation. 

Cette interprétation contribuera, 
sans nul doute, à faire du futur 
musée des Merveilles,. voulu par la 
municipalité, le sénateur et maire 
José Balarello et la population de 
Tende, conçu par Henry de Lumley, 
un centre d’éducation populaire au 


meilleur sens de cc terme. Le musée 
devrait ouvrir en 1993. Mais U ne 
fout pas oublier les menaces grandis- 
santes qui pèsent sur les gravures du 
mont Bego. On en vient à penser à 
canaliser la foule dans des circuits 
obligatoirement guidés (sans guide, 
d’ailleurs, U est très difficile de voir 
les gravures) et à l’interdiction des 
promenades dans certaines zones. 

YVONNE REBEYROL 




De haut en bas : stèle de l'« anthropomorphe aux bras en 
rigrag» (1** génération divine) : stèle du «sor tiers (2* géné- 
ration divine); stèle du «chef de tribu» (3* génération divine). 
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SCIENCES ♦MEDECINE 


LÉGION D’HONNEUR 


La science de l’Est en déroute 

Crédits taris, fuite des cerveaux. Souvent choyée par le pouvoir 
au temps du communisme , la recherche est en crise 


D ES budgets de recherche- 
développement en baisse 
notable, des unités de 
recherche fermées, des 
équipements défaillants, 
des scientifiques qui désertent leurs 
laboratoires pour des sociétés de ser- 
vice et des banques ou qui grossis- 
sent les rangs des chercheurs expa- 
triés. U serait difficile de tracer un 
tableau plus noir de la science et de 
b technologie dans les pays d’Europe 
de l'Est que celui qu’ont dessiné à 
Budapest, à la fin du mois de juin, 
des spécialistes de politique de la 
science réunis sous l’égide de 
l’ UNESCO et de r Association hon- 
groise de sociologie. 

« Depuis un an, nous sommes en 
quête d'une nouvelle identité», répé- 
tait inlassablement un chercheur de 
l'Académie des sciences tchécoslo- 
vaque. Dans les anciens régimes 
communistes, la science était plutôt 
bien traitée financièrement Certes, 
elle était orientée pour répondre 
directement aux besoins économi- 
ques et militaires de l’Etat et des 
pans entiers étaient volontairement 
laissés de côté, mais l'argent ne man- 
quait pas vraiment dans les instituts 
de recherche. 

Cest ainsi que le niveau technolo- 
gique acquis dans certains secteurs 
prioritaires, comme le militaire, l’ex- 
ploration de l'espace ou l’énergie 
nucléaire, était tout à fait honorable 
selon les standards internationaux. A 
la disparition des anciens régimes, 
l'économie de marché est apparue 
comme la voie miraculeuse vers la 
démocratie et ta solution au 
marasme économique. Au cours de 
l’année écoulée. l’Etat a donc com- 
mencé à se retirer progressivement 
de secteurs qu'il subventionnait 
quasi totalement comme la 
recherche. 

Il revenait naturellement à la 
charge des industriels de suppléer 
son retrait. Encore fallait-il qu’ils 
puissent le faire. Eux-mêmes étaient 
financés précédemment par l'Etat 
qui, là encore, tend à se désengager. 
Par ailleurs, le marché qui existait 
entre les pays de l’Est, et, principale- 
ment, entre les petits pays et l’Union 
soviétique, a lui aussi disparu. En 
revanche, le marché avec l'Ouest ne 
s’est pas pour autant ouvert, en rai- 
son principalement de mesures pro- 
tectionnistes mises en place par les 
Occidentaux et de la non-compétiti- 
vité de nombreuses technologies 
civiles. Quant au marché intérieur, il 
n'a guère eu le temps en un an de se 
constituer. • 

L'Immédiat 
contrôle long forme 

Les industriels n’ont pas d'argent 
propre à consacrer à leur développe- 
ment, il n'est donc pas question la 
plupart du temps de penser à finan- 
cer la' recherche. De plus, aucune 
mesure d'incitation n’est mise en 
place par les nouveaux gouverne- 
ments pour les inciter dans ce sens. 
Dans les pays occidentaux, les gou- 
vernements ne sont pas toujours 
convaincus de la nécessité d’un effort 
soutenu et continu dans le finance- 
ment de la recherche. Dès lots, est-il 
étonnant que, dans une économie en 
difficulté, le court terme prime sur le 
long terme, et les réponses aux 
besoins quotidiens sur la recherche? 

Là est bien toute la difficulté : 
comment régler les problèmes qui se 


posent dans l'immédiat, tout en 

construisant le long terme? Les 
scientifiques s’inscrivent dans cette 
problématique générale. 

Il existe dans tous les pays de l’Est 
des chercheurs d’excellente qualité. 
Cependant, fa plupart du temps, leur 
efficacité était faible en raison des 
caractéristiques même du système 
scientifique. Un équipement souvent 
rustique dont la construction locale 
requérait une grande partie des ingé- 
nieurs et des techniciens, une infra- 
structure sous-développée, un per- 
sonnel dirigeant sous-qualifié 
scientifiquement, dont la fonction 
principale était de garantir f encadre- 
ment idéologique du personnel, une 
évaluation interne dont les critères 
relevaient ie plus souvent de la 
camaraderie politique, une rupture 
avec l’information internationale. .. 

De plus, les faibles salaires que 
l'on allouait aux scientifiques les por- 
taient bien souvent à glaner des reve- 
nus complémentaires. Enfin la riva- 
lité entre instituts de recherche et 
universités et le divorce entre sys- 
tème académique et système indus- 
triel rendaient l’innovation imposa- 
ble. Les gouvernements doivent 
aujourd'hui trouver les moyens d'uti- 
liser les compétences existantes. 

L’émergence 
des Initiatives privées 

Sans attendre les grandes réformes 
institutionnelles, des chercheurs ont 
déjà créé leurs entreprises. Les ordi- 
nateurs personnels et les logiciels 
sont les secteurs les plus prisés. En 
Union soviétique, l'Académie des 
sciences a recensé plus de treize mille 
sociétés d'innovation privées, leurs 
ventes auraient représenté, en 1989, 
0,4 % du PNB. On les retrouve prin- 
cipalement dans les technologies de 
l'information, le matériel d’équipe- 
ment pour la recherche- développe- 
ment et l'ingénierie. Leurs contrats 
proviennent encore en majorité des 
institutions gouvernementales et des 
industries d'Etat. 

« Certaines entreprises émergent 
même directement des institutions 
gouvernementales pour profiter, sim- 
plement, des bénéfices garantis léga- 
lement aux coopératives. D'autres, en 
revanche, ont été criées par des cher- 
cheurs ondes d'innovation technologi- 
que. Dans ce cas. le statut de libre 
entreprise dont elles bénéficient leur 
permet de mettre en pratique leur 
esprit d'initiative», rapportait un 
représentant d’Union soviétique. 
Avec une nuance toutefois : c’est 
qu'elles sont fortement limitées par 
Fétat de pénurie de la société soviéti- 
que. 

Par ailleurs, les instituts de 
recherche s'engagent progressivement 
avec les multinationales qui s'im- 
plantent dans les pays de l’Est, prin- 
cipalement dans les transports et les 
télécommunications. Mais, tous ces 
efforts demeureront vains si le mar- 
ché occidental ne s'ouvre pas aux 
produits d'Europe de L'Est. * C'est 
seulement ainsi aue reprendront les 
investissements des entreprises occi- 
dentales, qui se sont faits à un rythme 
beaucoup plus lent que l’euphorie des 
premiers moments n'aurait pu le lais- 
ser espérer r, a précisé un représen- 
tant de l'International Insritute for 
Applied System Analysis (UASA). U 
s'appuyait sur les conclusions de la 
conférence internationale qui s'est 
tenue en juin à Bardçjov en Tcbécos- 


Les détournements 
d’un antalgique 


Suite de h page 15 

Dans ce dernier cas. 28 % des 186 
médecins estiment avoir abouti au 
sevrage. 37.1 % avoir échoué et 
34,9 % l'ignorent. Toujours parmi 
ccs 186 médecins ayant tenté -un 
sevrage, 25.8 % estiment avoir 
constaté un état de dépendance 
engendré par ce produit, 34,4 % 
déclarent que non, et 39,8 % ne 
savent, pas. Enfin, 5,3 % des I 447 
médecins interrogés déclarent avoir 
utilisé le Temgésic comme traite- 
ment «de maintenance» à l’égard de 
toxicomanes. 

Dans l’ensemble, le Temgésic sus- 
cite de vives réticences de la port des 
spécialistes français de la toxicoma- 
nie dont certains le considèrent 
comme une démission, voire une 
complicité à l’égard du toxicomane 
qui hypothèque toute possibilité thé- 
rapeutique. Toutefois, le développe- 
ment de l’épidémie de sida et la 
contamination des toxicomanes par 
voie intraveineuse ont ébranlé cer- 
taines convictions. 

Autrefois farouchement opposé à 
la distribution de méthadone, un 
opiacé de synthèse utilisé à titre 
expérimenta] en France depuis 1973, 
le docteur Claude Olievenstein 
(hôpital Marmottan, Paris) est 


revenu sur ses positions. * Depuis le 
sida, nous sommes, pour certains cas, 
à la recherche de toxicomanie propre 
sublinguale, mais qui ne soit pas l’ob- 
jet de détournement par voie intravei- 
neuse", remarque-t-il. 

Pour sa part, le ministère de la 
santé a publié, jeudi 1 1 juillet, un 
communiqué dans lequel il indique 
que la commission des stupéfiants et 
des psychotropes lui a proposé, pour 
éviter rusage détourné du Temgésic, 
soit sou maintien sur la liste A avec 
prescription sur bons extraits du car- 
net à souche, soit le classement sur la 
liste des stupéfiants avec durée 
de prescription limitée à 
vingt-huit jouis. 

Le ministère indique qu’une déci- 
sion sera prise a prochainement * et 

qu'elle « nécessitera en tout état de 
cause des modifications réglemen- 
taires aux textes existants ». Le 
ministère rappelle que «ce médica- 
ment ne doit pas être prescrit en 
dehors du sevrage des toxicomanes, 
en dehors d'études cliniques effectuées 
par des experts». En outre, le minis- 
tère de la santé attire l'attention des 
pharmaciens «sur la nécessité de veil- 
ler à d'éventuelles fausses ordon- 
nances» . 

MARTINE IARONCHE 


lovaquie, sur le thème de l'aide occi- 
dentale aux pays de l'Est 
D faut vraisemblablement attendre 
que la période de transition visant à 
stabiliser la structure économique 
soit achevée pour qu'une politique 
réaliste de la science et de la techno- 
logie soit formulée. D convient donc, 
en attendant, de préserver on poten- 
tiel scientifique de base, ce qui impli- 
que une identification précise des 
compétences disponibles, effectuée 
selon les critères en vigueur dans une 
économie libérale. 

La nécessité 
d’une évaluation 

Des exercices d’évaluation sont 
conduits dans tous les pays. Dans 
r ancienne Allemagne de 1 est plus 
particuliérement, sous l’autorité du 
gouvernement fédéral Des commis- 
sions im pliquant des chercheurs alle- 
mands et étrangers examinent Ten- 
setnble des disciplines et des 
institutions. Elles devraient proposer 
à r automne de nouvelles orientations 
pour un sytème scientifique de 
transition en «ex-RDA». 

Dans les autres pays, Toute d’une 
volonté gouvernementale précise et 
faute d'argent, les initiatives sont 
prises ponctuellement selon les rela- 
tions traditionnelles que certains 
chercheurs de l’Est ont construites 
avec leurs collègues occidentaux et 
selon l'intérêt que les organismes 
occidentaux y trouvent Elles sont de 
plus, conduites sans perspective poli- 
tique globale. 

Devant ce constat, F UNESCO a 
demandé au Conseil international 
pour l’étude des politiques de la 
science (ICPS) d'élaborer pour le 
printemps prochain des propositions 
concrètes afin de favoriser l'utilisa- 
tion de lîiéritage institutionnel, l'in- 
troduction de nouveaux mécanismes, 
l'établissement de priorités, le mode 
d'allocation des ressources, la préser- 
vation du potentiel scientifique.- 
Sans argent - P UNESCO n'en a 
guère et le secteur de la politique de 
la science devrait encore voir l’an 
prochain ses crédits amputés, - quel 
sera le devenir de ces propositions? 
#r J'espère en tout état de cause, a 
dédain M. Vladislav Kotchetkov, 
directeur de l’unité technologie et 
société, pouvoir peser de façon argu- 
mentée sur les quelques décisions que 
les gouvernements de l'Est devront 
immanquablement prendre dans le 
secteur scientifique.» 

La fuite 
des cerveaux 

Après la première période 
d'éblouissement provoqué par la 
liberté retrouvée, la prise de 
conscience des dures realités de la loi 
du marché laisse les gouvernements 
extrêmement démunis poétiquement 
et financièrement. En ce qui 
concerne la science, il apparaît main- 
tenant clairement qu'aucune solution 
miracle n'est à rechercher dans les 
pays de l’Ouest où s'affrontent des 
sytèmes allant du plus libéral 
comme celui des Etats-Unis, au plus 
centralisé, comme le français. Tous 
ont montre leurs limites. 

Quant au modèle japonais, alors 
même qu'à l’Ouest chacun en vante 
les mérites, l’image de « copieur * 
qu’on lui attribue n'attire pas encore 
les scientifiques des pays de l’Est, 
fiera, à juste titre, de leurs grands 
intellectuels et chercheurs du passé. 
En outre, après l'euphorie de la vio- 
toire sur le communisme, les pro- 
messes tenues par les pays démocra- 
tiques libéraux ont pour la plupart 
fait long feu. Les programmes spé- 
ciaux de la Commission des Com- 
munautés européennes pour le 
soutien à la recherche et au dévelop- 
pement ne sont pas mis en œuvre, les 
programmes nationaux ont, dans 
P ensemble, peu d’ampleur et ont vu 
leurs crédits s’envoler dans la guerre 
du Golfe. 

Quant au financement des Etats- 
Unis, il vise principalement à attirer 
les éléments les plus brillants vers les 
laboratoires américains. Des opéra- 
tions de coopération sont lancées par 
les organismes de recherche euro- 
péens. Le Centre national de 
recherche scientifique français parti- 
cipe à cette entreprise. Mais, visible- 
ment, ces bonnes intentions sont 
bien loin de suffire à enrayer la fuite 
des cerveaux qui a déjà eu pour effet 
en un an de diminuer de plus de 
10 % les effectifs scientifiques. 

Au coura d’une enquête nationale 
conduite il y a quelques mois en 
Hongrie, 80 % des personnes interro- 
gées ont répondu qu’elles ne souhai- 
. taient pas que leurs enfants eavisa- 

S t une carrière scientifique. Trop 
gtemps associées au pouvoir, 
incapables de répondre aux besoins 
quotidiens, la science et la technolo- 
gie, c’est clair, n’ont pas bonne presse 

dans les pays de PEa. Si les scientifi- 
ques veulent poursuivre buis activi- 
tés dans leurs pays d'origine, Q leur 
appartient, en particulier, de redon- 
ner à la science une image honorable. 

MARTINE BARRÈRE 


Nous publions la fin de la liste 
des promotions et nominations 
dans l'ordre de la Légion d'hon- 
neur parues au Journal official 
du 14 juillet [le Monde du 
16 juillet}. 

Intérieur 

ML Max Cavaÿiaae. conseiller nraniri- 
pal Se Nice (Alpes-Maritimes). 

Sont promas officiers : MM. Mathieu 
Didier, conseiller général des Hautes- 
Alpes; Henri Durand, maire de Bourg- 
de- Péage (Drôme) ; Hubert Heilbronu, 
maire de Beruojr-Vilbert (Seine-et- 
Marne) ; Chartes Jovart, maire de Yen- 
d iires (Aisne) ; Jacques Roulleanx-Dn- 
eage, conseiller générât honoraire de 
rOrne, maire de Rouelle; Kerre-Lonis 
Silvani, ehar gé de mission à la prési- 
dence du conseil général de la Corse-do- 
Sod ; Mare Vaux, secrétaire général de la 
préfecture de la Somme. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. René Aboudarham. inspecteur 
pri o ri pal de la police nationale ; François 
Alessaodri, adjoint an maire de Pïana 
(Corse) ; Jean Aribaud. préfet de la 
Lozère ; Mohamed Aribi, aide-démineur 
as service de déminage de Caen ; Jean 
Bacheloi. directeur départemental des 
services tfincendie et de secours cTlile-et- 
Vitaine ; Gilbert Bogeat, contrôleur géné- 
ral de la police nationale ; Vladimir 
Brasser, chargé de mission auprès du 
directeur général de ('administration ; 
André BrugeroUe, ancien député; Jean- 
Claude Ciosset, administrateur civil ; 
Michel Coqgui, sous-préfet de Roche- 
fort ; Paul Deiarfle-La croix, sous-préfet 


nerct, inspecteur général de l'administra- 
tion ; Pierre Froute, ancien directeur à la 
préfecture des Pyrénées-Atlaatiqnes ; 
M— Pierrette Germain, née Labrousse, 
conseiller régional d'Aquitaine ; 
MM. Albert G i raidi, maire de Gémenos 
(Bouches-du-Rhône) ; Ernest Gluçfc, pré- 
sident de l'association culturelle iiraelite 
Nantes-Bremgae- Vendée ; Bernard Grap- 
pin. chef du service régional des crans- 
missions et de l'informatique de Tou- 
louse ; Claude Guimard, adjoint an 
maire de Nevcrs ; Roger Lambert, maire 
de Fonrcbambault (Nièvre) ; Christian 
Lanrissergnes, conseiller municipal 
d’Agen; Robert Lecomte, vice-président 
du con s eil général de la Haute- Vienne ; 
M~ Marie-Louise Lévy, née Ballot, sous- 
directcnr à la préfecture de police ; 
MM. Jean Maurice, conseiller général du 
Morbihan, maire de Lanester : Dino 
Ménoui, sons-préfet de Vichy; Auguste 
Merle, ancien maire de Saint-Jean-de- 
Couz (Savoie) : Jean Monpeyasen, maire 
ide Nyons (Drôme) ; M— Irma Rapnzri, 
ancien sénateur; MM. François Sattr, 
ancien chef d’un service d'architecture ; 
Victor Tardivel, commissaire division- 
naire de la police nationale ^Claude 
Vaquer, commissaire divisionnaire de la 
police nationale ; Julien Vasseur, sous- 
urigadier de la poEce nationale 

Culture et 
communication 

Sont promus commandeurs : 

M» Evdme Baylet.' née (saac, prési- 
dente de .sociétés ; MM. Alain Deomx, 
ancien ministre; Jacques Flaud, conseil 
en audiovisuel : Max Houry, dit Gérard 
Oury. auteur et réalisatenr de films ; 
Robert Sabatier, romancier. 

Sont promus officiers : 

MM. Denis Beaulieu, président-direc- 
teur général de société. Jean Fournet, 
chef d'orchesue. Emmanuel Levinas, phi- 
losophe. 

Sont nommés chevaliers : 

Mme Denise Basdevant, née Leme- 
tand, écrivain ; MM. Lucien Blondeau, 
restaurateur de tapisseries anciennes ; 
Jean CoHe, conservateur du musée de 
Royan ; Mme Marcelle Duc, épouse 
Caironx, dite Hélène Duc, comédienne ; 
MM. Jacques Dofilho, artiste dramati- 
que; Marcel Fanes, réalisateur d’émis- 
sions télévisées ■ Jean Herman, dit Vau- 
trin. écrivain ; Mme Marie Itnr, ancien 
attaché d'administration au ministère ; 
MM. Jean-François Paillard, chef d’or- 
chestre ; Richard Pé rim ai, directeur de 
l'Ecole nationale supérieure des arts 
décoratifs ; Jean-Marie Pérouse de Mont- 
das, directeur de recherche au CNRS; 
Roger Pierre, comédien; Georges Prost, 
directeur général de l’Institut du finance- 
ment du cinéma et des industries cultu- 
relles (IFCIX 


Communication 

Est promu officier : 

M. Louis-Otivrer Lecture, administra- 
teur de quotidiens. 

Son! nommés chevaliers : 

MM. Lucien Ban ton, directeur ccctmi- 


di recteur technique de l'Institut national 
de l'audiovisuel ; Bernard Montatüer, 
conseiller audiovisuel 

Agriculture et forêt 

Sont promus officiers : 

M. Jean Donzicr, président -du Comité 
national incerorofcssionoel de rbcrticol- 
ture ; Serge f rionnot, ingénieur général 
dn génie nmd, des eaux et des forêts. 
Sont nommés chevaliers : 

MM. Serge Avoine, directeur général 
de l’Union des caisses centrales de la 
mutualité agricole ; Guy BoniUet, ancien 

S ricolleur; Pierre Denis, président de 
dération départementale de syndicats 
d'exploitants agricoles : Mme Simone 
Godard, née Faynd, Chef de division au 
Centre national pour Faménagment des 
structures des exploitations agricoles ; 
MM. Guy Raffi, inspecteur général de 
r agriculture ; Jean Sefler, président de 
fédération départementale d'associations 


de pêche et de puricolture. 


' Affaires sociales 
et intégration 

Est promu commandeur : 

M. Gaston Meyniel, professeur de 
médecine. 

Sont promus officiers: 

MM. Maurice. Bocquef, vice-président 
national de la Croix-Rouge française. 
Guy Forzy, président national d’une 
union de défense en faveur des rapatriés. 
Serve Tchekhoff, président de l’aide 
médîcoJe <f urgence des Hauts-de-Seine. 
Sont nommés chevaliers : 

MM. Pierre Antonmattei. directeur i 
l'administration centrale ; Jean Bloc- 
qu aux, inspecteur généra! des affaires 
sociales ; Gilbert Chamndi, directeur à 
la fondation « EUen Poidau » ; Pierre 

Gallois, médecin-chef su centre hospita- 
lier de MteM ; Alain Gîbert, directeur 
régiopal des affaires sanitaires et sociales 


cTAuvcignc ; Julien Lanospre, président 
de la confédération européenne des spo- 
liés d'outre- mer ; Etienne Matiay, presi- 
dent de la fédération des centres sahanx 
et socioculturels de France ; Michel Pb- 
toe, président de la société française, de 
mésothérapie ; François Ponrtau, vit»- 
président du conseil d’administ ration de 
rhdprtal de Saintes' Maurice Richard, 
ancien médecin hospitalier ; Claude Ros- 
signol, médecin-conseil & ta caisse pri- 
maire d 'assurance-maladie de Pans ; 
Paul Saint-Aubert, président de la caisse 
régionale d'assura ace-maladie Nord-Pi- 
cardie ; Maurice Titran, directeur techni- 
que du centre d’action médico-sociale 
précoce de Roubaix ; Jean Valérien. pré- 
sident de l'association interservice 
migrants ;René Youinou, président du 
conseil d'administration de ("hôpital d*El- 


Travail, emploi, formation 
professionnelle 

Sont promus officiers : 

MM. Louis Bary, vice-président du 
CNPF; Georges Bataillon, dit Batailtan- 
Debèt, ingénieur-conseil; Ange Taddei, 
assistant parlementaire. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Alphonse Bernard, secrétaire 
confédéral d'un syndicat : Georges Duiy. 
ancien chef de cuisine, meilleur ouvrier 
de France; Henri Fierling, chef du per- 
sonnel dans une entreprise ; Bruno 
Lacroix, président-directeur général d'une 
société ; M" Jacqueline Maillard, née 
Monik, présidente d’une association ; 
MM. Bernard Mériaux, inspecteur géné- 
ral de l'Agence nationale pour l'emploi : 
André Natte, sous-directeur 4 l'adminis- 
tration centrale. 


Equipement logement 
transports, espace 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Pierre DnssouviOe, ancien secré- 
taire généraL du Syndicat gé né ral de la 
traction sur les voies navigables; Jean- 
Jacques Fournier, président de l’Associa- 
tion française des villes nouvelles : Jean- 
Pierre Glblin, directeur régional de 
l'équipement de Languedoc-Roussillon ; 
Lucien Lepelley, adjoint au directeur 
départemental de l'équipement du Calva- 
dos. 


Sont nommés chevaliers : 

MM. Paul-Louis Moracchini, secré- 
taire général d’un syndicat de marins: 
Mannel Vidal, président d'un comité 
local des pêches maritimes. 

Tourisme 

Sont promus officiers : 

MM. Jean Lobry, p rés i dent d'honneur 
de Loisirs de France; Philippe Pokier- 
man, président-directeur général de 
société. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean-Luc Micfaaud, directeur des 
industries touristiques ; Gérard Morand, 
président de l'Association des maires de 
garions de sports d'hiver et tfété ; Louis 
Sakarocchi, conseiller régional de Pro- 
vence-Alpes-Côte d'Azur : Jacques Syl- 
vestre, vice-présideni de F Académie culi- 
naire de France. 

Coopération ét 
développement 

Est promu officier 

M. José Fleury, ancien directeur de 
[Institut de re cherch es pour les huiles et 
oléagineux 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Pierre Bougon, directeur général 
d’une société de télécommunications au 
Togo: André Dumas, chef d*nn service 
d’odontologie chirurgicale en Côte-d’I- 
voire; M" Huguette Dutbefl, née Hoi- 
lier, chef de service h la présidence de la 
République du Togo ; MM. Bernard Hip- 
polyte. chef de bureau à radsrinistration 
centrale ; Philippe Maitinie, chef de ser- 


vice au consulat général de France à 
Abidjan ; M“ Nicole Relier, née Fatien, 
chargé de miraioa 4 radmiirislralioa cen- 
trale ; M. Claude Tournaire, administra- 
teur directeur général dans une banque 
an Togo. 

Départements et territoires 
(f outre-mer 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Raymond Desclaux, président du 
conseil d’administration d’un organisme 
public en Polynésie française : Jean 
Lavptgoat, président dn tribunal adminis- 
tratif de Papeete (Polynésie française) ; 
M» Aurora Natua. ancien conservateur 
du musée de Tahiti (Polynésie fran- 
çaise) ; MM. Wiranto Soedimsn, dit 
wlratino, président de F Association calé- 
doniennes des handicapés; J-tn-Ctandc 
Ventant, chef du service de neurologie & 
la Martinique. 

Recherche et technologie 

Est promu commandeur : 

M. François Gros, biologiste; membre 
de F Ac a d é mie des sciences. 

Sont promus officiers : 

MM. Raymond Bloch, membre do 
l'Institut ; Albert Jacquard, directeur de 
recherches A l'Institut «mtinnai des études 
dém o gra p h iques ; François Juillet, direc- 
teur de re ch erch e au Centre national de 
la rec h erche scientifique ; Daniel Widlo- 
cber, médecin. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean-Louis Armand, directeur 
général de l’Institut méditerranéen de 


technologie ; Minko Balkans*;, professeur 
à l’université Pierre -ci-Maric-Curie ; 
Rocer Brunet, directeur de recherche au 
Centre national de la recherche scrcnlifi- . 
que ; Pierre Peillci. directeur général 
délégué d l’Institut national de la 
recherche agronomique; Gilbert Gaus- 
sens, directeur de laboratoire d une 
société; Jacques Kroh. responsable d'une 
unité de recherche associée, au Centre 
national de la recherche scientifique ; 
M-» Claude Rouquette, épouse Rumcau. 
directeur de recherche à l'Institut naiio- 
nal de la santé m de la recherche médi- 
cale: M. René Turiay, chef de départe- 
ment au Commissariat à L'énergie 
atomique. 

Relations avec ie Parlement 

Sont nommés chevaliers ■ 

M. Philippe Salomon, conseiller, chef 
de division h l'Assemblée nationale : 
M. Jacques Tonioin. directeur de service 
au Sénat. 

Jeunesse et sports 

' Est promu commandeur : 

M. Claude Poussier, président d’hon- 
neur de l’Académie des sports. 

Est promu officier : 

M. Victor Trichaud. ancien président 
dn Fonds de coopération de la jeunesse 
et de l'éducation populaire. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Jean Auchatraire. vice-président 
de l’Automobile-Club d'Auvergne ; 
Georges Boulogne, ancien directeur 
technique national de football ; 
M“* Christiane Duboc. née Cohydon. 
ancienne vice-présidente de la Fédéra- 
tion française de gymnastique; M. Ber- 
nard Villard, conseiller pédagogique 
départemental en éducation physique cl 
sportive. 

Environnement 

Sont nommés chevaliers : 

M“ Josette Bénard, née Boitard, pré- 
sidente du comité régional d'étude pour 
la protection et l'aménagement de la 
nature; MM. Louis Charbon nd. chef de 
service â la direction de la protection de 
la nature; Pascal Deschamps, chef de 
raissRm à la «lirociioq de l'eau et de la 
prévention des pollutions et des risques; 
Edouard Goldsmith. écrivain ; Alain 
Hervé, président d’honneur d'une asso- 
ciation internationale en laveur de ta 
protection de l’environnement ; Pierre 
Quézel-Ambrunaz, directeur de l’Institut 
méditerranéen d’écologie et de paléoéoo- 
logie. 

Anciens combattants 
et victimes de guerre 

Est promu commandeur : 

M. Robert Lisez, administrateur fédé- 
ral et président régional de la Fédération 
nahftnaii* des plus grands invalides de 
guerre. 

Sont promus officiers : 

MM. Raymond Bouchard, président 
départemental d'honneur de la Cou fédé- 
ration nationale des combattants volon- 
taires de fa Résistance: René ClavcL 
président fondate u r de FUnioa nationale 
des déportés internés et victimes de 
. guerre; Charité Genizbourger, membre 
on .comité fédéral de la Fédération 
nationale des combattants prisonniers de 
guerre et combattants d'Algérie, Tunisie 
et Maroc 

M** Apolline Planque, née Halbrt, 
administrateur de h section de Paris de 
la Confédération nationale des combat- 
tants volontaires de la R ésis ta n ce. 

MM. Jean Ruai, vice-président natio- 
nal de rUnioo nationale des combat- 
tants (UNC - UNC/AFN) ; Victor 
Tronche, membre du comité (fhoanenr 
de r Association nationale des amis de 
Jean Moulin. 

Sont nommés chevaliers : 

MM. Salvador Arditty, délégué de 
l’Association des combattants volon- 
taires fiançais de Slovaquie; Jean-Jack 
Baithas, secrétaire général de l'Associa- 
tion des anciens et amis du corps franc 
de la Montagne Noire; Michel Bcrguin, 
vice-président national de Foin iode du 
9* régiment de chasseurs parachutistes; 
Robert Cbadefas, secrétaire général du 
foyer de F Institution nationale des inva- 
lides; Roger Gbtcn, vice-président d'une 
section interdépartementale de l’Associa- 
tion des anciens combattants et résis- 
tants du ministère de l'intérieur. 

M" Georaette May, épouse Robert, 
secrétaire générale départementale de 
rAooàation nationale des médaillés de 
la Résistance française; Suzanne Mou- 
lin, née Dégagé, membre actif de l’Asso- 
ciation nationale des combattants volon- 
taires de la Résistance. 

MM. Georges Reoevey, vice-président 
départemental de FUnioo nationale des 
évadés de guerre; Maurice Sicart, secré- 
taire général de la Fédération nationale 
des anciens combattants en Algérie. 
Maroc et Tunisie; Henri Soionet, prési- 
dent départemental de l’Association 
Rhin et Danube; Sias Winarnick, mem- 
bre d’un bureau départemental de ta 
Fédération nationale des déportés et 
internés résistante et patriotes. 

Déportés et internés 
de la Résistance 

Est promu commandeur : 

M. François Ravean, déporté-résis- 
tant 

Est promu officier : 

M. Claude Urman, interné résistant 
Sou nommés chevaliers : 

MM. François Le Goff, interné résis- 
tent; Simon Libman, interné résistant ; 
Marcel Meyer, interné résistant; Jean- 
René Rouyer, interné résistent; Simon 
Tnrk, intenté résistant. 
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Entraînant la suppression de 6 200 emplois et la constitution d’iin ensemble doté de 135 milliards de dollars d’actifs 

La fusion de Chemical Bank et Manufacturent Hanover 
donnera naissance au deuxième groupe bancaire américain 


Mégabanques, 

Mégarisques 

•C'est une bonne opération. 
D’autres suivront A terme, 
c’est root le système bancaire 
çui sera remodelé. Mais U faut 
faire vite... ». Quelques heures à 
peine après l'annonce de la 
fusion de Chemical et de Manu- 
facturera Hanover, qui créera le 
deuxième groupe bancaire amé- 
ricain, ce spécialiste du secteur 
met le doigt sur tout ce qui 
reste à faire pour remettre à flot 
un secteur longtemps considéré 
comme le fer de lance de la 
puissance économique améri- 
caine et qui, aujourd'hui, part à 
la dérive. 

L'état des lieux est inquiétant. 
Au cours du premier trimestre 
de 1991, une trentaine de ban- 
ques commerciales ont encore 
été liquidées ou saisies par les 
autorités fédérales. Dans le 
même temps, un bon millier 
d'établissements, soit près de 
10 % de ta profession, dotés de 
400 milliards de dollars (environ 
2 400 milliards de francs) d'ac- 
tifs, figure toujours sur la «liste 
rouge » des banques à risques. 
De l'aveu môme de M. William 
Seidman, président du Fédéral 
Deposit Insurance Corp (FDIQ, 
organisme chargé d'assurer les 
dépôts bancaires, plusieurs cen- 
taines d’autres banques seront 
déclarées insolvables d'ici à la 
fin de 1992. Ce ne sont plus 
seulement de petits établisse- 
ments locaux qui sont menacés, 
mais aussi de grandes banques 
régionales comme l'ex-Bank of 
New-Engtand (22 milliards de 
dollars d’actifs) qui n’a dû sa 
survie qu'è -l'intervention des 
pouvoirs publics. ‘ ' 

Confrorttéa & L ùhB"tentabHité ridi- 
cule (16 milliards de dollars de 
profits en 1990, pour 3 400 
• milliards d'actifs), à une érosion 
préoccupante des parts de mar- 
ché face aux «non-banques» et 
à une dégringolade sur la scène 
internationale (Ctticorp, numéro 
un américain, n'apparaît plus 
qu’au 21* rang mondial), la pro- 
fession a été contrainte de se 
prendre en main. Aidée en cela 
par le projet de réforme ban- 
caire présenté au début de 
1991. qui devrait lui permettre 
de réaliser (es rapprochements 
nécessaires, de couvrir l’ensem- 
ble du territoire et d'autoriser 
certains établissements à se 
faire épauler par un groupe 
industriel, si besoin est. Des 
milliers de petites banques vont 
devoir se regrouper. Le mouve- 
ment est déjà lancé : cas der- 
nières semaines, ont été annon- 
cés l'acquisition par first 
Wachovia Corp (Caroline du 
Nord) de la South Caroline 
National Corp, et le rachat de 
First Illinois Corp par Bank One 
(Ohio), la petite banque qui 
monte. 

Mais, après le rapprochement, 
annoncé fin juin, de la 
C&S/Sovran, deuxième banque 
de Washington, et de la NCNB 
de Charlotte (Caroline du Nord), 
qui donnera naissance au 
numéro trois du secteur , Chemi- 
cal et Manufacturera Hanover 
prouvent que la restructuration 
du système bancaire américain 
a acquis une nouvelle dimen- 
sion. Celle des mégafusions. 
.Pour pallier les mégarisques. 

S. M 


usse de 0,7 % de ta 
kfle en prie. - La 
iridié américaine a 
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lundi 15 juillet ta 
Fed). Le niveau de 
iridié reste cepeu- 
2,9 % à son niveau 
En mai, la hausse 
>% (chiffre révisé) 
de 0,5 % en avnL 
Juction mtomobue. 
■nogers et de biens 

r sensiblement pm- 

fa Fed -MW 


Après l'annonce, il y a trois 
semaines, du projet de rapproche- 
ment entre NCNB Corp et 
C&S/Sovran, installées respective- 
ment en Caro&ne du Nord et en 
Géorgie et qui figurant parmi les 
douze premières banques améri- 
caines, Chemical Bank et Manu- 
facture rs Hanover. deux des 
grands établissements new-yor- 
kais. ont annoncé la 15 juillet la 
fusion la (dus importante de l'his- 
toire bancaire américaine. 

Le nouvel ensemble, doté de 
135 maEards de dofiars (810 mfl- 
fiards de francs) d'actifs et (l'em- 
ployant plus, â terme, qif environ 
39000 personnes, compte tenu 
des «dégraissages» prévus, se 
hissera au deuxième rang des 
banques américaines, derrière 
CSticnp, mais encore loin derrière 
les banques japonaises, cham- 
pionnes mondiales. 

NEW YORK 


de notre correspondant 
L'effet cf annonce avait été jalouse- 
ment préservé. Régulièrement ridée 
d’un rapprochement entre les deux 
«mammouths» de la banque new- 
yorkaise; aux activités assez complé- 
mentaires, faisait les délices des 
gazettes spécialisées, mais chacun 
s'empressait de démentir une hypo- 
thèse aussi saugrenue & coulisses, 
pourtant, la discussion progressait 
Les deux p ro ta go n is t es du rapproche- 
ment s’étaient rencontrés, en secret, il 
y a deux mois, dans une chambre 
d'hôtel A Ma nhattan, " mk ce n’est 
que dimanche 14 juillet au soir que 
les conseils (Tadminittraticn de Che- 
mical Bank et de Manufacturera 
Hanover Corp ont mis ta dernière 
main à leur accord de fusion 
annoncé le 15 juillet. La nouvelle a 
aussitôt été. saluée par la profession 
et par les mhrefiés financiers qui y 


voyaient rocemple à suivre par bien 
d’autres établissements, y compris de 
taille comparable, avant qu’ils y 
soient contraints par d'amicales pres- 
sions extérieures. 

A Wall Street, où chacun escompte 
un bien meilleur rating pour les 
futures émissions du nouvel ensem- 
ble, la cote d’amour des deux titres 
est aussitôt remontée. En clôture, 
Chemical enregistrait un gain de 2 
7/8 points, à 26 5/8 dollars, tandis 
que Manufacturas progressait de 6 
1/8 points, à 29 3/8 dollars, et que 
l’ensemble du secteur bancaire, par 
mimétisme, était tiré vers le haut. Le 
marché et les analystes ont 

d’emblée accueilli avec satisfaction 
l’opération et ses modalités qui s’ef- 
fectueront par échange de titres, à 
raison de 1,14 action Chemical pour 
une action Manufacturas. 

Un résout 
de 660 agences 

Selon cet accord, qui doit encore 
être approuvé par les acti onnaire s des 
deux groupes et par les autorités de 
tntdJe, Chemical Bank et Manufactu- 
rera, classées respectivement aux 
riyiètwa et neuvième rangs des ban- 
ques américaines, en termes cTactifa 
(voir tabieauX vont donner naissance 
a ta Chemical Banking Corporation. 
Doté de pins de 135 mMai ds de 
dollars d^ctifs (810 milliards de 
francs), ce nouvel ensemble se hissera 
aussitôt au deuxième rang, derrière la 
Gtioorp de M. John Reed (217 nril- 
liards de doQara d’actifs), et devan- 
çant le futur gro up e résultant de 1a 
fosion entre NCNB et C&S/Sovran 
(1 16 milliards de dollars d’actifs). 
Chemical Banking Corp bénéficiera 
d’an réseau de 660 agences (après la 
fermeture de 70 d'entre eBesX essen- 
tiellement im plan té sur ta côte est 
des Etau-Unis (dans les Etats de 
New York et du New Jersey), mais 
aussi au Texas. 

L'actuel patron de Manufacturera 
Hanover, M. John F. McGüücuddy, 
figé de 60 arts, sera promu à la tête 
de la nouvelle société, tandis que son 


homologue à la Chemical, M_ Walter 
Shipfey, 55 ans, sera le numéro deux 
en attendant de succéder i 
M. McCQBcuddy à la tête de Chemi- 
cal Banking Corp i partir du 1* jan- 
vier 1994. 

Le grand perdant de l'opération est 
ractuel directeur général de Manufac- 
turera. M. Thomas Johnson, qui 
avait quitté Chemical en 1989 pour 
rejoindre «Maimy Hanny» et qui est 
contraint de quitter la fume, faute de 
nouveau fauieuiL D ne part pas seul. 
Environ 6 200 salariés de l’une ou 
l'autre banque, sur les 27 000 de 


Les vingt premières 
banques américaines 

(ctasseoeot par actifs 
eo milliards de dollars fa 1990) 

Cftkorp. (N-Y.) 

Bank America (Gsliforafo). 

Chase Manhattan (N^Y.)— 

J-P. Morgan (NvY.). 


Secarity Pacific (California). 

Chemical (Nr-YJ (I) 

NCNB (N. Carottes) (2) 

Bnnkers Trot (N.-Y.). 


Man ufo ct n c u Huonr (N.-Y.) (]> 

Welb Fargo (fiKfiiwfa) - 

First Interstate (California) 

C A S/Suvmn (Georgfo) ( 2 ) 

First Chicago (Httaois) 

PNC Financial (Pa.) 

Bank of America (N^Y.)-, 

First Union (N. Caroliaa) , 

Snatmat (GeorgfaQ 

Bank of Boston (Mass.)_ 


Ffcet/Narstar (Rbodo Islasd). 
Bamett Banks (Florida) 
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(t) La foiion de Chemical cl de 
Manufacturer Hanover donnera naissance 
nu deuxième groupe bancaire américain. 

(2) La fusion de NCNB cl de C A 
S/Sovran donnera naissance au Irotsternc 
groupe bancaire américain. 


Chemical et les 18000 de Manufac- 
turera, verront leurs postes supprimés. 
Un «(dégraissage)» massif qui coûtera 
environ 550 millions de dollars à la 
nouvelle entité sons forme d'indemni- 
tés de départ, mai» qui devrait lui 
rapporter 650 millions de dollars 
d’économies en année pleine. 

La fusion, qui devrait être achevée 
d’ici à la fin de f année, permettra 
alors à Chemical Banking de procé- 
der à une émission d’actions en 
numéraire, à hauteur de 1,25 milliard 
de dollars, de façon à habiller de 
neuf son nouveau bilan. Son annonce 
intervient le jour même de la publi- 
cation des résultats trimestriels de 
l’un et l’autre établissements. 

Contrainte de provisionner 
135 mitions de dollars de créances 
douteuses, Chemical, fondée en 1S24. 
affiche un bénéfice net de 94 mil- 
lions de doDais au deuxième trimes- 
tre 1991, en baisse de 20% sur la 
même période de l'exercice précè- 
dent. De son côté. Manufacturera 
Hanover, constituée en 1961 après fa 
fusion des deux banques fondatrices, 
fait état d’un bénéfice de 75 mffikxis 
de dollars, en augmentation de 
1 50 % sur le deuxième trimestre 
1990, lequel pâtissait, il est vrai, 
cfune provision exceptionnelle de 100 
minions de dollars pour fiais de réor- 
ganisation. 

De grandes disparités 
régionales 

Récemment, quelques grandes ban- 
ques américaines (dont Morgan, qui 
reste le bon élève d’une classe très 
chahutée) ont annoncé des résultats 
trimestriels en amélioration par rap- 
port à 1990, année où ks établisse- 
ments de la côte est des Etats-Unis 
ont été fortement affectés par le 
marasme persistant du secteur immo- 
bilier (lequel représente 40% de ren- 
coura des prêts, le poste le plus 
important), amplifié par la aire éco- 
nomique alan que «l'effet Amérique 
latine» ne s'est pas complètement 
estompé. Au coure des trois première 


mois de 1991. les quelque 12 200 
banques que compte ce pays, à l'évi- 
dence «suxbancansé». ont enregistré 
5,6 milliards de dollars de bénéfices 
contre 1,4 milliard seulement pour le 
dentier trimestre de 1990. Mais ce 
mieux de l'ensemble de ta profession 
cache encore de grandes disparités 
régionales. Si les banques commer- 
ciales installées dans le Sud-Ouest 
(Texas. Louisiane — ) ou dans le cen- 
tre (Illinois ._) ont enregistré un net 
redressement de leur santé financière 
au premier irimcarc, certaines ban- 
ques californiennes, icüe ta Sccurity 
Pacific, éprouvent encore de grandes 
difficultés, tandis que le nord-est 
demeure le secteur régional le plus 
ftagile. 

Dans cette région englobant douze 
Oats, dont ceux de ta Nouvelle- An- 
gleterre, particulièrement affectée, et 
les grands «money centera» (I) new- 
yorkais, la situation des banques 
commerciales demeure «globalement 
plus fragile *» que dans les autres 
contrées des Etats-Unis, indique un 
spécialiste bancaire. Ainsi, au coure 
du premier trimestre de 1991, le 
quart d'entre elles était encore dans 
le «rouæ» et le revenu net réalisé 
durant cette période ne représentait 
que 22 % du montant total enregistré 
par ta profession, alors que ces Ban- 
ques de ta côte est détiennent 38% 
des actifs totaux du secteur (1 266 
milliards de do&ara sur un total de 
3 350 milliards). 

Cette fragilité a conduit les respon- 
sables de ces établissements à tailler à 
ta hache dans les fiais fixes (Gticoip 
aura ainsi, à l’horizon 1993, sup- 
prime 17 000 emplois sur les 95 000 
que comptait la banque deux ans 
plus tôt) ou à trouver refuge auprès 
des banques les moins malades. Ccst 
ce qu’a faii Chemical en s'alliant à 
Manufacturera pour réaliser la pre- 
mière méga-fusion intervenue au sein 
des gSanls bancaires new-yoricris. 

SERGE MARTI 

(I) Les grandes banques aux activités 
bien développées sur les marchés améri- 
cain et étrangers.. 


la reprise attendue dans les pays anglo-saxons 

Grande-Bretagne : pas avant le printemps 
pas avant les élections 



Les dirigeants des sept principaux paya 
industrialisés sont réunis à Londres, du 15 
au 17 juillet, dans un contexte de conjonc- 
ture économique morose. 

Trois d'entre eux (Canada, Etats-Unis, 
Grande-Bretagne) se trouvent en réces- 
sion, ayant enregistré durant au moins 
deux trimestres consécutifs, une crois- 
sance économique négative. 


La France et l'Italie sont confrontées à 
un fort ralentissement de leur activité. 

Un taux de croissance très lent ou nul 
dans les pays industrialisés risque d'avoir 
des conséquences considérables pour 
('économie mondiale : contraction des 
échanges commerciaux, ralentissement de 
l’aide au développement 
En ce milieu d'année, les pays anglo- 


saxons sont les plus touchés par la crise 
économique, et c'est chez eux que la 
reprise devrait donc être le plus significa- 
tive et le plus lourde de conséquences. 
Nous avons choisi d'analyser les conditions 
de cette reprise dans quatre d'entre eux : 
la Grande-Bretagne, le Canada, l'Australie 
et les Etats-Unis. 


LONDRES 


correspondance 

«Je ne vois pas comment le gou- 
versement va pouvoir provoquer une 
remise économique à temps pour les 
élections.» Même le militant le plus 
dévoué au Parti conservateur, au 
pouvoir depuis plus de douze ans, 
doit être abattu par cette remarque 
de M. CavytL 

La chronique hebdomadaire que 
publie l'économiste en chef de l'an- 
tenne londonienne de la maison de 
courtage américaine Goldman Sachs 
dans le Srnday Tefegraph est, dit-on, 
la lecture favorite du premier minis- 
tre, M. John Mqjor, pendant le 
week-end. Pourtant, son diagnostic 
réitérai n'est pas trop pessi m iste. Si 
reconomie britannique se porte mal, 
sa santé n’est pas si mauvaise qu’on 
le dit dans les médias ou dans tes 
rangs de ('apposition travailliste. 

En 1991, la croissance sera certes 
négative, mais le rythme de réduc- 
tion du produit intérieur brut est en 
train de ralentir. Le pronostic sur le 
moment de la reprise, en revanche, 

œ dot guère rassurer le premier 
ministre: «Si la récession a atteint 
ses limites, la conjoncture ne devrait 
pas commencer à s améliorer avant 
le premier trimestre de l an pro- 
chain», dit-il avec cette nonchalance 
toute d’apparence des Gallois. En 
clair, si Ton tient compte de ta pm* 
saucé électorale des œdaateois qui 
agissent avec un certain retard 
(chôma», faillites, investissements), 
fa reprise des affaires ne sera guère 
visible au moment des élections, qui 
doivent se dérouler au plus tard 
en juin 1992. 

Pour l'heure, tes prindpanx cligno- 

tos des trois premiers moa icte tan- 
née. U production manufacturière 
en mai est inftrieure.de 6,5% oar 
rapport au même mois de fan der- 


nier. Les ventes de détail affichent 
un recul de 3,2 % pendant la même 
période. Signe révélateur ds recul de 
la demande des consommateurs, tes 
nouvelles immatriculations automo- 
biles sont inférieures d’un tiers à 
leur niveau de l’an dernier. Les 
innombrables pancartes Bureaux à 
loua- qui jalonnent Fleet Street, l'an- 
cienne rue des journaux, sont a utant 
de cicatrices des folles années That- 
cher. D ne faut plus réserver des 
semaines en avance pour trouver 
une table libre au El Vino, le célèbre 
wine-bar du «47» où se réu n iss ent 
les banquiers de Goldman Sachs, les 
journalistes de Reuter et les avocats 
de la Cour de justice. Même tes prix 
dérisoires des soldes des magasins de 
fringues du Strand voisin ne fiant 
guère recette auprès d’une foule tran- 
quille qui se cantonne au lèche-vi- 
trines. 

Les patrons britanniques broient 
du noir devant cette récession, qui 
s’est aggravée en dépit de la décon- 
traction des taux d'intérêt qui sont 
tombés de 15 % i 11,5 % 
depuis octobre. La Confédération of 
British ladustry (équivalent du 
CNPF) constate les jxéviâoos pessi- 
mistes de ses membres en matière 
de commandes, de projets d'investis- 
sement, de bénéfices, d’emploi 

La bourrasque économique qui 
ébranle la Grande-Bretagne est d’au- 
tant plus sévère qu'elle a gagné res- 
semble du pays. Le ressac, qui avait 
d'abord frappé Londres et les 
régions àn Sud-Est, où sont concen- 
trés ie$ services, n’ épargne pas 
aujourd'hui tes régions industrielles 

des Mxfla&ds et dp Nord. Les diffi- 
cultés de la sidérurgie, de la 
machine-outil, de l'ingénierie l’attes- 
tent. 

Résultat: la courbe du chômage 
ne cesse de monter. La Grande-Bre- 
tagne compte aujourd’hui 2,1 mü- 
Boos de chômons (dont les trois 
quarts depuis moins (Ton an), soit 
pris de 8 % de la population active. 


Les nouveaux venus sur 1e marché 
du travail soat tes principales vic- 
times» en raison de 1a torpeur de 
P embauche de jeunes diplômés. A 
en croire les manchettes sanguino- 
lentes des tabloïdes populaires, 
même un certificat d’OOdbid ou de 
Cambridge ne garantit plus un 
emploi 

Chômage : fa barre 
des 3 milli ons 

Ces chiffres sont toutefois contes- 
tés par tes syndicats, qui soulignent 
les innombrables modifications 
apportées i F indice du chômage et 
le traitement social qui permet de 
rayer ceux qui bénéficient de stages 
d'insertion professionndte. En 1992, 
tous ks experts sont d’accord pour 
prédire que la barre des 3 millions 
sera facilement franchie. 

#r En fait, à la phase d’euphorie de 
ia fin ae la guerre du Gotfc a suc- 
cédé une grande morosité d’ordre 
psychologique. Aveuglés par cette 
attente anxieuse de ht sortie du tun- 
nel, les dirigeants d’entreprise ne 
voient pas que le rythme du ressac 
économique ralentit», juge M. Alan 
Budd, gourou de ta Barctay et grand 
rival de M. Gavyn Dovies dans le 
souk des analystes de la City. En 
effet, certains signes poâtifa appa- 
raissent déjà çà et là. 

La politique tfaigent cher suivie 
par le chancelier de l’Echiquier, 
M. Norman Lamoot, et par son pré- 
décesseur, un certain M. John 
Major, a permis de dompter l'infla- 
tion. Le taux annuel de fa hausse dn 
coût de la vie atteint désormais 
5,8 %, contre 7,5 % en 1989. Selon 
les prévisions de M. Davies. la 
hausse des prix devrait tomber à 
4% à l'automne, soit sous le niveau 
allemand et proche da taux fiançais. 

L’inflation pique dn nez, et tes 
salaires piétinent. Alors 
qu'en décembre 1990 la hausse des 
salaires frôlait les 9 %, tes fiches de 


pale ne devraient pas augmenter de 
plus de 6% en 1991. Et te calme 
soda) règne dans le privé comme 
dans le public. Enfin, le déficit de ta 
balance des paiements se rétrécit 
sous reflet conjugué de ta baisse des 
importations plus forte que celle des 
exportations. Le «trou» devrait être 
ramené de 14 milliards de livres en 
1990 â environ 6 milliards de livres 
cette année. 

Les causes du «mal anglais» sont 
doubles : dD*une part. Procrée de la 
livre dans ie système monétaire 
e ur opéen (SME), en octobre, a limité 
la marge de manœuvre du gouverne- 
ment pour accélérer la décrue des 
tanx d’intérêt ; d'autre part, le 
consommateur a subi de plein fouet 
1e choc de la correction des effets 
négatifs du boom thatebérien de 
1987, une surchauffa fécondée par 
les allégements de l’impôt sur le 
revenu et par un crédit abondant. 
Pour contenir une inflation supé- 
rieure d’un tiers i ta moyenne euro- 
péenne, ta Banque d’Angtetene avait 
dû dresser des taux d'intérêt astrono- 
miques, mettant sur ie sable les pro- 
priétaires surendettés par les crédits 
hypothécaires à taux variables. Deux 
Britanniques sur trois achètent leur 
lognoent i tempérament. 

Le gouvernement veut soupeser 
avec prudence les effets de ses 
réductions de taux d'intérêt avant 
d'abaisser le loyer de Fargeat et d’of- 
frir d’autres largesses électorales. 
L'économie reste le terrain d’élection 
des Tories. Un sondage récent du 
Mon Poils souligne que, malgré 
l’une des plus graves récessions 
depuis les années 30, l'opinion conti- 
nue de considérer fa droite comme 
réus apte que le Labour pour sortir 
l'économie de l'ornière dans laquelle 
le laisser-faire thatebérien l'a 
embourbée. 

MARC ROCHE 

Prochain article : 

le Canada 


Les banqnes exigent 
davantage de garanties 
pour la reprise 
de VEV-Prouvost 

Les représentants des banques, 
du CIRI (Comité interministériel 
de restructurations industrielles) et 
du ministère de l’industrie se sont 
quittés, lundi 15 juillet en fin 
d’après-midi, sans avoir conclu un 
protocole d’accord pour la reprise 
de VEV-Prouvost, le troisième 
groupe textile français (5,7 mil- 
liards de francs de chiffre d’af- 
faires et 1 1 000 salariés dont 
6 000 dans l’Hexagone), qui 
connaît actuellement de graves dif- 
ficultés financières. Les banques 
jugent encore élevés les abandons 
de créances qui sont demandés par 
les deux candidats à une reprise 
globale du groupe, le holding 
Dynaction et te tandem d’hommes 
d'affaire Coste et Picard. 

Les banques réclament aujour- 
d'hui que certains abandons soient 
accompagnés de clauses de «retour 
à bonne fortune». Les réunions 
devraient se multiplier jusqu'à 
mercredi soir, date â laquelle les 
pouvoirs publics espèrent aboutir. 

Ancien directeur de cabinet 
de M. Rocard 

M. Jean-Panl Huchon 
devient directeur générai 
du groupe Printemps 

M. Jean-Jacques Delort, prési- 
dent du directoire du Printemps, 
vient d'annoncer l’entrée dans son 
groupe, en qualité de directeur 
général de M. Jean-Paul Huchon, 
ancien directeur de cabinet de 
M. Michel Rocard. M. Huchon 
sera chargé du développement 
national et international du groupe 
et des affaires financières. 
M. Dominique Georgeon. égale- 
ment directeur général, conserve 
ses attributions. 

Agé de quarante-cinq ans. énar- 
que. M. Huchon, qui avait été 
directeur de cabinet de M. Rocard 
aux ministères du Plan et de 
l’Agriculture, l’avait suivi à Mati- 
gnon. Directeur général de la 
Caisse nationale de crédit agricole, 
de janvier 1985 à mai 1986, 
M. Huchon sera ensuite conseiller 
du groupe financier et immobilier 
Exxor, jusqu'à l’arrivée de 
M. Rocard à Matignon. 


\ 


Roth Freres 
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RESPONSABLE ETUDES 

pour assister la Direction Générale 
d’un leader de l’urbanisme commercial. 

Nous sommes un des leaders de la . promotion et de l'exploitation de grands centres 
commerciaux et une filiale de la Compagnie Bancaire. Pour accompagner notre expansion, 
nous souhaitons miser sur le talent d'un économiste familiarisé avec les problèmes 
d'urbanisme et de distribution. 

Par vos recherches et propositions, vous assisterez la Direction Générale dans ses réflexions 
sur la stratégie de développement de la société a dans ses prises de décision de lancement 
d’opérations. Votre champ d'études sera très large : recherches prospectives, études de sites, 
études de marchés, élaboration Je profecs... 

Vos propositions s'appuieront sur les études économiques et marketing que vous réaliserez 
avec l'assistance d'une petite équipe. 

De formation économique supérieure, vous maîtrisez parfaitement les méthodologies 
d'études que vous avez appliquées aux problèmes de l'urbanisme et de la distribution. 
Rigueur, créativité et qualités relationnelles sont essentielles dans ce poste 
et vous ouvriront des possibilités d’évolution au sein de la société ou du &&&&*{& flp 
groupe auquel nous appartenons. ^5 ^5^31 

Pour un premier contact, adressez votre dossier de candidature, 
sous référence -190 M. à Gilles Delalandre - SEGECE - 37, me La Pérouse 
7579S Paris cedex 16. SEGECE 

^Compagnie Bancaire 


MONTPELLIER 

» » O » 

EUROCITE 


Développez 
le World Trade Center 
de Montpellier 


Le World Trade Center “EU RO PA." a pour ambition de concrétiser la vocation 
internationale de la ville de Montpellier pour devenir une véritable EUROCITE 
jouant un rôle important en Europe du Sud. La structure de gestion du WTCM 
associant partenaires privés et publics, recherche son : 

Chargé de Mission 


Dans la première phase (18 mois), vous 
aurez ta responsabilité de la pré- 
commercialisation du WTCM, de la 
définition et du choix des services à offrir 
aux entreprises. Vous mettrez en place une 
structure de gestion et d'animation. 

Vous serez également l'interlocuteur 
privilégié des intervenants publics et 
privés. 

En fonction du succès de cette première 
phase, vous assurerez la direction du 
WTCM 


0K MONTPflll 

PSYNERGIE 


A 35/45 ans, diplômé de l'enseignement 
supérieur, trilingue, vous avez une 
expérience significative du commerce 
international si possible â l'étranger. 


Merci d'adresser sous réf.120A lettre 
manuscrite, CV, photo et rémunération 
souhaitée à notre Conseil P5VNERGIE, 
L'Atrium, 650 avenue de Montpellier, 
34970 LATTES. 

Confidentialité assurée. 

, MONTPmiH 


IMS 1 


ROTH FRÈRES. 

La dynamique de l'expansion. 

Roth Frères, équipementier automobile, partenaire des 

constructeurs automobiles européens, recherche pour 

un de ses sites industriels (450 pers.) situé à Schweighou- 

se sur Moder ( près de Hague nau - 67) son 

CHEF DU PERSONNEL (H/F) 

VOUS : Agé(e) d'au moins 30 ans, vous êtes un(e) profes- 
sionnel(le) des ressources humaines, diplômé! e) DES S, 
CELSA, CLFFOP—, dotéfe) de qualités relathmoeUes 
reconnues sur le terrain et d'une solide expérience en 
milieu industriel. 

VOTRE MISSION : 

- développer la politique de gestion des ressources fan 
marnes, en collaboration avec le DRH et la Direction 
du site 

- veiller à son application concrète 

- recruter le personnel non-cadre et élaborer le plan 
de formation 

- améliorer les conditions de travail et de sécurité 

- participer à la politique de communication, de rémuné- 
ration et d'organisation de différents services. 

Réf : 048 ' 

Adressez-oous votre lettre de candidature a précisant b S 

réfé-ence, votre photo et nncurrknlnm-vitae à l'adresse suivante: jg 
ROTH FRERES - SERVICE RECRUTEMENT Q 
6, rue Scbertz - 67100 STRASBOURG 


CONSEIL EN RECHERCHE DE CADRES 
ET DE DIRIGEANTS 

onsultant sénior 


Vous partagez notre réussite confirmée auprès d'une 
clientèle nationale de forte notoriété. 

Pendant la phase d'intégration, nous vous confions la 
réalisation de missions très diversifiées en annonce ou 
en approche directe. 

Vous assurez un développement commercial, pour 
lequel nous vous apportons un appui logistique 
significatif. 

Nous souhaitons coopter un professionnel de % 
l'Entreprise ou du Conseil qui partage notre implication, 
notre sérieux, nos ambitions. g 


REGION 

MIDI 

PYRENEES 

COGEMtP 

SOCIETE DE 
CONSTRUCTION 
ET DI GESTION 
MDt PERINEES 


La COGEMIP, qui assure le lancement 
et la mise en oeuvre du programme 
régional d'investissement dans les 
lycées, développe son activité au 
service du Conseil Régional, en partici- 
pant à la politique de l'aménagement 
urbain de la région. 

Pour assurer cette mission, elle recrute 
3 collaborateurs 


I Chargé d'études urbaines 

Basé à TOULOUSE - Réf. 181/3 

II aura la responsabilité de la cellule d'études d'aménagement 
urbain et de développement local dans le cadre des dispositions 
des contrats conclus entre les villes et la région. 

Profil : diplômé de l'enseignement supérieur. 4 à 5 ans d'expé- 
rience dans le même secteur d'activité. 

Il animera 

2 Chargés de mission 


A f Hachée de recherche -cadres 


Nous recrutons, pour nous-même, une Attachée de 
Recherche qui supervisera notre documentation et 
notre fichier (informatisé bien sûr) mais surtout assiste- 
ra les Consultants dans l'approche directe des can- 
didats : définition de to mission, choix de la cible. 
Identification des interlocuteurs et prise de contacts. 
Nous souhaitons une candidate ayant à son actif 
une première expérience réussie de cette fonction 
acquise en Cabinet. Anglais souhaité. Une formation 
complémentaire spécifique vous sera proposée si 
vous en éprouvez le besoin. Nous vous présenterons 
notre Cabinet dés le premier entretien : 
7 Consultants à Parte, 4 à Barcelone. 

Merci d'adresser un dossier de candidature, sous 
référence INF/4M à notre Conseil : JNFRAPLAN 
83, Boulevard Rospall- 75006 FARIS . - 


4frlOKE+5& 


INFRAPLAN PARIS/BARCELONE 


Nord MidhPyrénées 

(Rodez) 

Réf. 181/4 


Sud Midi-Pyrénées 
(Fotx-Pamîera/Tarbc5- 
Lomdes/Audi) Réf. 18 1/5 


Basés dans une de ces villes, ils assisteront les chefs de projets 
des villes par leur action sur le "terrain". 

Profil : jeune diplômé IEP - droit - urbanisme... 

Adresser dossier complet et photo, sous la réf. choisie, à 


nicote _ dominique 
maury sperte 

conseil 


1 place Wilson 
3 1000 TOULOUSE 


c 



Merci d'adresser lettre manuscrits. CV, photo et 
prétentions en précisant la réf . LM 1 T à ARCO 
18 ai/, de rOpôra - 75001 PARIS. 

PARIS/RHÔNE-ALPES 




Consultant senior m 

en recrutement de jeunes cadres 
par annonce 


Mission : analyser les besoins 
de l'entreprise et faire preuve 
de créativité pour attirer des 
candidatures ajustées, notam- 
ment dans le cas de recru- 
tement de nombreux jeunes 
diplômés. 

Nous demandons : une 

expérience réussie d’au moins 
5 ans dans ce métier ; la 
capacité à mener à bien 
rapidement les missions 
confiées ; le goût de partager et 
travailler en équipe. 

Nous offrons : une sSL 


formation complémentaire 
permanente ; une ouverture 
vers les autres disciplines du 
conseil, notamment dans le 
domaine de l'organisa don, des 
structures et de la sociologie 
des organisations. 

Merci d'adresser votre candi- 
dature (lettre manuscrite, CV 
détaillé, photo et prétentions), 
sous la référence RLAJM./LM, à 
Bernard Krief Recrutement, 
- BP 186-07. 75326 Paris 

W Cedex 07. 


Société d'infographie technique 
spécialisée en systèmes de gestion électronique 
de documents techniques (GEDT) et cartographie marine 

RECHERCHE LE 

Directeur ftrice) 

de son service développement commercial. 

H (elle) sera chargé(e) de rechercher de nouveaux marchés, d'établir 
des tiens de partenariat, d'assurer la promot i on de l'Image de la 
société. 

Pour ce poste d’avenir nous souhaitons cinq ans minimum 
d’expérience dans le domaine de l'Infographie et une formation école 
supérieure de commerce. 

Envoyer C.V. manuscrit, prétentions et photo accompagnés d'une 
lettre manuscrite à M. Aimé BERTHON, P.D.G., 

CELI - 25, rue des Petits- Ruisseaux, 

9 1 370 VERRIÈRES- LE- BU fSSON. 


Ecole de Commerce Internationale 

recherche son 

Directeur 


Sens réel de la pédagogie, 
gestionnaire confirmé, 
expérience Internationale, 
parfaite maîtrise de l'anglais. 

Poste basé dans une grande ville universitaire. 

Envoyez lettre, CV, rémunération et photo, 
sous référence 7712, à 

Carré Turenne - 129, rue de Turenne 75003 Paris 
qui transmettra. 


Ingtt 


ûste 


voire 


7 s le Tarn 



CHEF DE I^ÜtlCATION 

d'une P.M.I.. filiale de l'un des grands de ta chimie, à aui 
nous confierons de larges responsabilités : 

— la gestion et ranimation de ta fabrication ; j 

■ ta qualité ; 

■ le développement des produits ; ! 

■ la conception et ta mise en oeuvre de projets 
d'investissements 

Pour réussir clans cette fonction, vous devez posséder, outre 
une bonne formation d'ingénieur chimiste complétée par de 
TOnnes connaissances en génie chimique, une expérience 
feusse de plusieurs années de production. 

Vous avez bien sûr des qualitâs d'adaptation, 
a animation, de créativité, mobilisables dans une PME i 


Bernard Krief Recrutement 

paiii mu îvoH itriK AHiitons 
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Le service télématique 
expert de l’emploi des cadres 
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Important organisme immobilier NANCY 

recherche 

Homtno ri' UH INOÉNIiU» SOCIAL 

conflits snS" 5hS '° 4 * O*" ta. 

aum aura un rôle do médiat sur ot de négodataur st 

Psychoiog^sSS* an fnat,èr ® d'animation et de 

— - «ss 

fSüKÇ-y: + wnamcrke, moün&oas à : 


I A me de Serre, BP 610 - 54010 Nancy 


Mairie de Saint-Denis (93) 

91 000 habitants 

recrute son 

DIRECTEUR DES FINANCES 

Ce cadre supérieur, de préférence administrateur terri- 
tonal, aura, en liaison directe avec le Secrétaire Géné- 
ral, la responsabilité de poursuivre avec ses collabora- 
teurs une politique financière dynamique et une 
pratique budgétaire innovante. 

Dossiers de candidature à adresser à : 

M. le Maire de Saint-Denis - BJP. 269 
93205 SAINT-DENIS - CEDEX 01. 



four mile à disposition auprès de structure locale de développement dans 
le Nord Isère - EXPERIMENTES dans la proposition et lo conduite : 

- d'études du développement économique et de l'aménagement local, 

- «faeffanion pa i lenariul uvec co iec ti wîlé» tocoii, milieux économiques 
et associatifs, 

- de diagnostics do projets. 

Aptitude certaine à la conduite de tiavcBUC de comansBone, d'animation 
d'une petite équipe de professionnels, de gestion iiMuuMliwe, forte capa- 
cité de synthèie et propo se rons, faculté» relatio nn ell es qwc des mfflwni 
divenffiés (de l'entreprise, de Pogrkuiture, des coBectîvïtés locales). 
Grande dêpottUM à la vie professtanneAe. 

Intérêt pour une organisation a entrepri s e en léreau. 

DEA ou DESS de Saences éconot o îqiies, option éc on omie appliquée ou 
planification du d éveloppement ; formation complémentaire en udsankmo 
appréciée. 

Expérience professionnelle nanimum de 7 q w éw f ^ureo^d'éfude ou 
service économique apprécié. " . 

DisponjhiÜlé : Septembre ou Octobre 91, 

Adresser CV uétaiBé, photo et prétentio ns sous la référence 9634 M à : 
l’Agence AFFLUENTS, 43 nie du Chemin Vert 7501 1 RM0S,qû transmettra. 


adres 
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CONSEIL GÉNÉRAL 
DU VAL DOS 


Le Conseil 


Général 


-d’Oise 





Importante collectivité (800 salariés) 

recherche «oa 

ADJOINT (E) D'ADMINISTRATION 

Plac£(e) sots l’autorité directe de Directeur da Personnel, il oa die 

dirigera le service de gestion administrative et de la paie. 

Une solide expérience ea ce domain e est exigée ainsi qae de bonnes 
connaissances en informatique. 

Adresser lettre de motivation et C.V. à M. le Directeur du Personnel : 
GRE-RATP 

18, rue de Naples, 75008 PARIS. 


-r 

>«• .*■> ■> 

■V-- y -ta 


Directeur de la 
Prévention et de 
l’Aide Sociale 

Vous élaborerez ci meitrez en aruvre la poli- 
tique sociale en faveur des handicapes et des 
personnes âgées, et contrôlerez les établis- 
sements qui (es accueillent. Vous veillerez au 
bon fonctionnement de laide sociale et (saluerez 
l'accès au dispositif de couverture sociale 
pour les plus dcnuuuv Enfin, vous mettrez 
en place des actions de prévention sanitaire 
(éducation pour la santé, dépistage de 
certaines maladies i. 

Pour ces differentes missions, vous gererez 
un budget de 450 millions et contrôlerez les 
budgets de 88 etablissements sou 525 millions 
Votre sens de l'initiative vous permettra 
d'apporter les améliorations nécessaires à la 
gestion de ces services. 

Fonctionnaire de catégorie A, vous avez une 
formation supérieure en Droit ou en Econo- 
mie et une expérience en gestion de Faction 
sociale. Disponible et dynamique, vous saurez 
partager votre motivation pour Faction sociale 
localr avec l'ensemble de vos collaborateurs 
(120 personnes). 


Chef du Service 
de l’Aide Sociale 

Rattaché au Directeur de la Prévention et de 
l'Aide Sociale, vous mettrez en place le dispo- 
sitif de l'aide sociale complétant ou remplaçant 
les régimes de sécurité sociale pour les person- 
nes sans ressources suffisantes. Dans le même 
objectif, vous améliorerez Faccè s aux structures 
de soins pour les plus démunis en créant de 
nouveaux dispositifs, yous gérerez un budget 
de 400 millions et animerez urtc équipé de 
70 personnes. 4 

Fonctionnaire de catégorie A, vous avez une 
formation juridique supérieure. Votre sens 
de l'organisation et de l’analyse, votre ouver- 
ture d’esprit et votre capacité d'initiative sont 
indispensables à ce poste. La connaissance 
de Faction sociale serait un plus. 


Chef du Service 
Personnel 

Nous vous proposons, au sein de la Direction 
de F Administrai ion Générale, de prendre Li 
responsabilité du service du Personnel 
(25 personnes). En liaison avec les autres 
Directions de la DGAS, vous serez charge 
de la mise en œuvre et du suivi des outils 
nécessaires à b gestion des Ressources 
Humâmes ! 1 (Wagons,' : gestion prmsnMindk, 
gestion des carrières, plan de forma lion, 
organisation des concours de recrutement. 
Vous préparerez el contrôlerez egalement 
les budgets. 

Fonctionnaire des collectivités territoriales 
ou de l'Etal (niveau Attache ou équivalent), 
vous avez une formation Bac + 3. 

Dynamique, motivé, votre aisance relation- 
nelle et votre aptitude à Fencadrcmcm seront 
des atouts pour réussir dans ce poste. 

Chef du Service 
du Logement 

Dans le cadre de la politique départementale 
en matière d'action sociale liée au logement 
et au développement social urbain, vous 
participerez à l'élaboration du plan d'actions 
pour le logement des plus défavorisés. 

En total partenariat avec les organismes 
concernés, vous évaluerez les besoins de la 
population et Faction de votre service. 
Responsable du suivi du budget, vous adap- 
terez les outils, pratiques et procédures du 
service. 

Fonctionnaire de catégorie A, vous connaissez 
bien Faction sociale décentralisée et pourrez 
donc concourir efficacement à la création 
d'un domaine d'jnierventiqn nouveau. Votre 
seps relationnel vous permettra de travailler 
en harmonie avec nos différents partenaires. 


Un système indemnitaire motivant a été mis 
en place par le Conseil Général du Val d'Oise. 

Merci d'adresser votre candidature (lettre, 
CV. photo), avant le 31 août, à Madame le 
Directeur Général Adjoint chargé de l’Action 
Sanitaire et Sociale. BP 215. 95024 Cergy 
Cedex. Tél . : 34 25 34 02. 



PEECEPTA 


Analyses etratêyiquea 


Société leader dans l'édition d'études économiques, 
recherche pour diriger sa force de vente son : 


Responsable des ventes (h/f) 


Profil souhaité : 

- Excell ente rapaçràf d'org anisation et d Wmatkm - Gônt prononcé pour ht négociation à haut niveau 

- Anglais cou rant - Diplômé (Time grande école de commerce. 

Envoya dossier de candidature (lettre manuscrite 4- CV-t- photo 4- prétentions) sous réf 422 1 
Mme LE FEVRE - PRECEPTA - 85, rue La Fayette - 75009 PARIS. 


AGENCE CONSEIL EN COMMUNICATION 

Spécialisée secteur public st économie sociale 
Recrute un 

DIRECTEUR DE CLIENTÈLE 

.H/F 30/35 ans 

.Parfaite maîtrise de l'activité de conseil et du 
développement de clientèle. 

.Rattaché à la Direction Générale, ce poste basé à Fans 
s’adresse à un candidat justifiant de 5 ans d’expérience 
professionnelle, possédant un sens relationnel important, 
capable de manager une équipe jeune et très motivée. 
.Une expérience probante en prospection commerciale 
sera vivement appréciée. 

Rémunération : fixe + intéressement au développement 

Envoyer tertre manuserfte + cv 6 

Ressources et Performances 6 bte. ma dB& Cendriers 75020 Paris. 





tat taXiw h--. 1 

Notre SSII (200 personnes) dans les 
secteurs de haute technologie a besoin de 
vous... mais vous offre aussi un champ 
d’action particulièrement intéressant 
Vos Interlocuteurs : tes plus grandes 
entreprises. Vos centres d'intérôts : les 
grands projets de notre temps. Nous 
travaHkxis soit on régie, soit au forfait Nos 



équipes d'ingénieurs sont particulièrement 
performantes, au savoir-faire reconnu. 

Vous recherchez un milieu enrichissant, 
stimulant vous nous apportez votre allant, 
vos compétences commerciales, vos 
capacités d'encadrement, vous aimez ce 
métier dur mais passionnant, alors venez 
partager notre enthousiasme. 


€ 

FAVEREAU 

■ CONSULTANTS. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite + CV) 
sous référence Al 07 06 à noire Conseil, 

Madame Claude Favereau, 

FAVEREAU CONSULTANTS 

52, rue de la Fédération - 75015 PARIS. 
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W ' la diction énonce- recnetedé.nouiisàiix c&Uahàrz&eu!? x H 
Ul potirdêi&appLrsesactùdl&dèCfriselt, Etude et ' QU 

wmm Réalisation. NM 

H INGENIEURS TC 

g GRANDES ECOLES g 

WB l ’ous avez 3à7 ans d’expérience et une compétence fia 

■■ significative dan* les domaines MOYENS DE OH 

|y PAIEMENT, CARTES A MEMOIRE, TELEMATIQUE, y 
ara RESEAUX ET SYSTEMES MONEnQUES w 

|0 Nous t<ous offrons de participer à la conception et à Oj 

l'élaboration de projets denrergure dans un Bgts 

H environnement de techniques ai'ancêes. Elisabeth FARJEL H 
™ ions remercie de lui écrire s-réf. BS au ISS. avenue de J™* 

H Verdun, 92130 ISSY-LES-MOIUNEALIX. H 



SYSTEMES DE GESTION 



des 



ecteurs * fointe 



Responsable 
conception électronique 

Electronique numérique rapide 

CGA (1.700 pers., 1,2 milliard de CA] est un des leaders 
mondiaux de l'automatisation postale et bancaire. 
Pour renforcer notre direction technique dans le domaine 
des machines de codage et de fri (lecteurs optique, traitement 
de l'image, visualisation...), nous recherchons un ingénieur 
éJedroniden confirmé qui pilotera des développements au sein 
d'un service électronique de 30 personnes. Il aura à animer 
un groupe d'étude et sera l'interface technique avec les autres 
services de la compagnie. 

Ce poste s'adresse à un ingénieur ayant acquis une expérience d'au 
moins 2 ans en conception électronique dans le traitement du stgnd. 
Anglais indispensable (déplacements occasionnels aux U.S.A.). 
Poste basé à Gentilly (Pons sud). 


C E G E 


CGA 

Merci d'envoyer votre candidature sous la réf. 106 BE 
à PSYNERGiE - 1, square de Luynes - 75007 Paris. 


CPGF 





Dans le cadre de son développement en France i elen Europe, 
CPGF HORIZON, filiale du Groupe SIMON 
(Division Environnement, 1 8 BET, 750 personnes) recherche . 

INGÉNIEUR ENVIRONNEMENTAUSTE 

Hydrogéologue, AGRO, TR, TPE... 

INGÉNIEUR 

HYDROGEOLOGUE CONFIRME 

de 5 à 10 ans d'expérience (France, Etranger) 

INGÉNIEUR 

de 5 à 10 ans d'expérience (TR, TPE...) dans les domaines de 
l'hydraulique et de l'hydrologie 

INGÉNIEUR 

HYDROGEOLOGUE JUNIOR 

de 1 à 3 ans d'expérience (surtout en Afrique) 

INGÉNIEUR GÉOPHYSICIEN 

de 3 à 10 ans d'expérience en sismique et/ou gravimétrie. 

TECHNICIEN GÉOPHYSICIEN 

pour terrain et désireux de travailler en gravimétrie 

DESSINATEUR CARTOGRAPHE 

avec expérience DAO/CAO (AUTOCAD, MAC...] 

Envoyer CV + lettre manuscrite + prétentions à : CP.G.F. 

1 2, rue de Paris - 78230 LE PECO. 


1HLB.T V fifide de Groupe SAND0Z, est aejourdlm m spéckéste Boetüd 
dans l'élaboratiei et PappEcattni des additifs et odjevsnts destinés an 
bâtons. Pounsivant son exposai, NLB.T. FRANCE sou bâte s'ndjoimfre un : 

TL m. <&- H YL.SL -or 

d’ Affaires 

Vous serez chargé, sur les pays de Loire, du dèeefepperant d'ne (fieetde B.TJ*. «I 
rentres d' o ronges i m portent*- Votre odion s'crfaufera autour des axes arivcrcts : 

* Prescription, nègodutip^ conseil, opp Sentions sur dmititn. 

De pnfirena de formation legémear Bâtiment oa Odotie, nus possédez une expérience 
signiRuiilw, tant tadrique que coeuninjalc, sur les mndw du B.TJ. 

Le poste est bœé à Tour, Angen ou le Mais. 

Merci if odreser votre dossier de mmfidüfure, CV et photo s/réf. JC/MBT/903 à notre conseil : 

SCORE CONSULTANTS 


ïœsœœSÎ, avenue Philippe Auguste 7501 1 PARIS 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d’avoir l'obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 


St Wtmit 


In formatique 


WordPerfect 


R 


N 


N°l mondial du traitement de texte recherche : 

2 ASSISTANTS SUPPORT 
TECHNIQUE LOGICIELS PC 

Mission : Assurer I a-ssistanee technique par téléphone aux 
utilisateurs de nos produits. 

Effectuer des tests produits. 

.Assurer le suivi des questions posées par nos uti- 
lisateurs. 

Profil : N» v eüu BAC. bonne culture de la micro-infor- 

matique. 

Expérience réseaux locaux souhaitée. 

Ouvert et disponible à l'écoute de nos clients. 
Anglais courant. 

Adresser CV, photo et salaire actuel à l'attention de 
Marie-Laure Dubois : WordPerfect France 
BP 353 - 91959 Les Ulis Cedex 


THOMSON HYBRIDES, leader européen dans le domaine 
des circuits hybrides professionnels et de l optoélectronique, 
recherche pour son unité deMASSY : 


CHEF DE PROJETS 
COMPOSANTS HYBRIDES 


Vous prenez la responsabilité de projets concernant la 
conception et la réalisation de circuits hybrides pour des 
programmes militaires et professionnels France et Export 
(.conception, prototypes, délais, coûts, qualité...). 

Cette fonction de chef d'orchestre requiert des compétences 
techniques (analogique, basses fréquences et numériques 
rapides), de la rigueur et des qualités humaines (dialogue, 
négociation, fermeté...). 

Ingénieur électronicien, vous possédez une expérience de 
2 à 5 ans dans le développement de circuits hybrides, et si 
possible, une première expérience de coordination de projets. 

Merci d’adresser votre candidature (lettre. CV, prétentions) â : 
MENWAY Consultants 
25 rue Pierre Sémard - 38000 Grenoble 
Fax: (16) 76.21.71 .29. 



y i. 


Q 

THOMSON 


DES HOMMES SIGNENT LEUR TEMPS 


È 


HERCULES 


Toujours précurseur, Hercules 
e la volonté d’étre plus que 
jamais présent auprès des 
industriels papetiers 

Nous nous en donnons les moyens : 

• en poursuivant une politique de qualité totale (usine de Vorappe 
certifiée ISO 9002). 

• en renforçant notre équipe d’ingénieurs, partenaires privilégiés du 
développement de nos eflerrts. par la création d'un nouveau poste 

ingénieur 

assistance technique 

Jeune ingénieur, vous souhaitez élarçjtr votre champ professionnel 
et exercer des responsabilités h le fois importantes et diversifiées. 

Grand de la chimie dans le monde, équipe à taille humaine en 
France, Hercules vous offre l'opportunité de réaliser cet objectif 
dans l'environnement technique et humain exceptionnel de la 
Papeterie. 

L’exigence de vos clients et les moyens puissante de notre groupe 
seront les garants de votre évolution vers la prise en charge de 
projets industriels et leur conduite avec autonomie et initiative. 

ingénieur, disponible, mobile, autonome, parlant anglais, 
adressez lettre, CV. photo sous réf. MP à Madame C. Légeron. 
Direction du Personnel. Hercules France, 3, rue Peugeot 
92508 Rueil Mai maison. 


ROCKWELL INTERNATIONAL 
DIGITAL COMMUNICATIONS 

Recrute pour son bureau Europe du Sud situé à Paris la Défense 

1 INGÉNIEUR D'APPLICATIONS 

qaraura ta responsabilité du support 1 technique 
des implantations réalisées à partir des composants : 

— Modems fax 
— Modems données 
— Contrôleurs 
- Interfaces RNIS 

Une connaissance hardware et software des 
architectures à microprocesseurs est nécessaire et 
devient un indiscutable atout si elle s'est déjà appliquée 
au monde des Télécommunications I modems , 
télécopieurs , réseaux...). 

La formation et le support venant de Newport Beach 
Californie, la non-pratique de l'anglais est rédhibitoire. 

Nous offrons un salaire très motivant dans une société 
où les performances de chacun permettent à Rockwell 
International de maintenir sa position de leader si enviée 
de tous. 


« 

Rockwell 

International 


Merci d'adresser votre candidature à : 

ROCKWELL INTERNATIONAL 
DIGITAL COMMUNICATIONS 
Pascal OZENFANT 
Tour Gu - Cedex 13 
92082 PARIS LA DÉFENSE 2 


N 


H 


SM1MUM 


Filiale du groupe S( Gobain, 
OPTIMUM de ges 
tion développe des produits 


Systèmes OPTIMUM de ges- 


SY5TBveS0Ç GESTION 


informatiques de gestion de 
données urbaines (cartogra- 
phie, gestion de réseaux...). 

Notre taux de croissance CA X 2 en 2 ans, nous conduit à créer 
pour notre siège de Rueil (92) un poste d' 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT 
APPLICATIONS GRAPHIQUES 







Développement 
Implantation chez nos clients 
Réalisation du guide utilisateur 
Formation des utilisateurs 

tuSF&SXï? Clipper sous 

UNIX. SGBDR Informix ou ORACLE. 

Langage C. 

Formation ingénieur ou universitaire Bac + 4 . 
Première expérience de préférence. Possibilité 
de formation pour débutant de bon potentiel 


Si ce PfKte wus intéresse, merci d'adresser votre candida- 
ture. s/réf. 384 à Caroline DEV1SCH - EUROSELECTION - e 
98 route de la Reine 9251 3 Boulogne cedex. U 

Tél. :47 12 51 51 -Fax: 47 12 5T60. R 

O 

SELECTION 


3 
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INGENIEUR 

QUALITE 


Sooitec Spédofistes reconnus de ta généra- 
y tion d'image temps réel, nous évo- 

luons dans un environnement à très haut niveau de 
performance. 

Ayant une bonne connaissance de l’Assurance 
Qualité tant en matériels qu'en logiciels (niveau RAQ 
1). vous souhaitez valoriser votre expérience et vos res- 
ponsabittés. 

Rattaché à la Direction, vous serez responsable de la 
qualité de nos systèmes de simulation. Vous assisterez 
des équipes jeunes et pluridlsdpflnaJres et volerez à la 
bonne appScation des instructions qualité. 

Homme de rigueur et de communication, vous partici- 
perez au développement de nos projets. 

Merci cfactresser votre candidature, tous la réference DE/9101 /LM à 
SOGITEC, DRH. BP 203 92108 BOULOGNE CEDEX 


ecteurs * Pointe 
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CENTRE NATIONAL DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 

RIGUEUR ET PASSION 

Premier organisme de recherche fondamentale en Europe, 
le Centre National de la RechercheSdentifique 
recrute par concours des 

■ Ingénieurs 

■ Techniciens 

■ Personnels administratifs 

A partir du 30 Juillet 1991 composez sur Minitel 


3614 code : SIG 4 
rubrique ; EMPLOIS 


^ pour obtenir tous les renseignements sur les métiers, lieu de travail et / 

£ ..Tpnriaiit&.dlriscription... / 

^ * : 

£ - , r ..r-.-nLes dates limites de retr ai t etdë dépôt des dossiers de candidâturésont ' / 

^ fixées respectivement aux 13 septembre et 16 septembre 1991 / 


1 


FAITES IMPRESSION AVEC NOUS 

N uns sommes U fitok tança* de LEXMARK INTERNATIONAL INC. acre ai 1091. qui » rcpns au mveati mondial a IBM k 
dé v el o ppement, la (abnoauon. Li commerailtudon et k support rrrbmqae dl B ipnn t mics penonndks. machines a écrire, claviers 
pour ordinateurs personnels et poses de travail fournitures 
Nous recherchons pu or noire CENTRE EUROPEEN struea BOIGNY iSkmsrfOrkars) 

INGENIEUR PROCEDE rêfïplT 

Mission : mec en pbee, améliora Don. nnmsion de nas procédés de fabneanoa Adaptation de ces procédés pour répondre aux 
besoins spécifiques européens. Mise sc«s ronuMe lethnique de ms sourns dr matKrts premières et de pièces. 

PrOFIL- DiptoavrlcldWécokdlngeniear (Bac +4 minimum), specàhié pfadqne ou chimie. 

INGENIEUR PRODUITS me T 

"MISSION : développer ks sohnioos globales (naiàieL logiciel, connectivne, service) permenau de répondre aux besoins de notre 
démêle européenne dans le damante de rimpresson. 

Profil : DipJûmde) d'une école drngémeur (Bac + 4 tnmnntm). spêdalûé systèmes cTbifonnation. ou électronique; nu! créant 
renvinnmement PC/PS. 

Dans ks deux cas vous deviez également : apporter on soutien tecfamqne à nos opérations européennes ; assurer ks relations avec nos 
fournisseurs, sous- traitants, arriverai© et laboratoires européens ; travailler avec nos équipes de dévdnppemeni. 

Ces deux postes s'adressent a des débutants ou premi ère expérience de 2 ans. Os nécessitera pratique courante de f anglais, capacité à 
travailler de façon autonome et en équipe, aéativité, aptitude a commuai qner. Ils impliquent des voyages en Europe et aux USA. Us 
pourront évoluer vers des responsabilités de maragemoiL 

Aed dadrêaer votre candidature (lettre de mouvanon. CV detadk), *w > 

sous rdértrtce appropriée i : I ■ 1 m/ R Æ 4 

LEXMARK INTERNATIONAL SA I M JL IV| A 1 K |\ 

Servioe du Personnel -RNIS2. 45760 BOIGNY SUR BIONNE liU/ LIT 


Constructeur de véhicules industriels 
recherche un 


Responsable 

Unité Traitements.de Surface 

Ingénieur ou équivalent pouvant justifier 
d'une expérience de plusieurs années 
en milieu industriel pour prendre en charge 
le fonctionnement, la gestion et l’animation 
d'une unité de peinture industrielle. 

Adresser lettre de candidature et C.V. à : 
Direction des Ressources Humaines -LOHR 
29, me du 14 Juillet - 67980 HANGENBCTEN. 


afpa 


association nationale 

pour la formation professtonnefle des adultes 

UNE QUALIFICATION POUR UN EMPLOI 
ENSEIGNEZ VOTRE METIER 

L'AFPA recrute : pour son centre de Formation de 
_ STAJNS (93), son 

Coordonnateur 

d'activités 

pédagogiques 

De formation Ingénieur Electronicien, ayant 5 ans 
d'expérience Industrielle de préférence dans le secteur de la 
fabtraiion électronique. Salaire : 240 KF. 


Inscription et 
renseignements : 


Mr Le Directeur - Centre de F. RA. 

70, Bd Maxime Gorki - 93240 STAINS 
<© : 1/48 21 17 17 


Ville d'Orléans 

107 OOO habitants 


UN(E) INGENIEUR ÉCOLOGUE 

POUR LA DIRECTION DE L'ENVIRONNEMENT 

Véritable administration de mission d'étude et de conseil, cette 
direction fonctionne en liaison étroite avec les directions municipales 
chargées de mettre en oeuvre une politique d'environnement. 

Responsable de la direction, vous participerez à la définition 
d’une politique de l'environnement : vous mettiez en place et gérerez 
une banque de données sur Tétât de l'environnement et vous dévelop- 
perez l’information et la sensibilisation du public. 

Vous possédez de solides connaissances scientifiques en environ- 
nement (bac 4- 5, ingénieur écologue, DEA d’écologie). 

Dynamique, vous avez une réelle capacité d’initiative et d’auto- 
nomie, un sens des contacts humains développé. 

Le poste est assorti d’une rémunération nette mensuelle de 
9 450 F pendant la période d’essai, majorée de I 000 F ensuite. 

Merci d'adresser votre candidature : 
lettre manuscrite, C. V. détaBlé + photo i 
M. LEMAIRE. (Erection du personnel -45040 ORLÉANS CEDEX 1. 
au (dus tard la 31 juüJet 1991. 


mmmrn^uum' Située au coeur de la Touraine N 
IC mille l'Entreprise, partenaire de grands 
r^ [m n — Donneurs d'Ordres, est au tout premier 
/SS™ la fabrication électronique de tris haut Bive au (azd ouiqve - 
télécommunication -m&tabe). Elle dévdoppe produits propres et études, 
et renforce sa structure. 

s .. . s .y, y • rw 


?•>’' :av 4*. tâb<ratoîr^ . . j 

Ingénieur avec une expérience confirmée en R et D, vous «es avant tout 
un analQgkien réaliste et pragmatique. 

Assisté d'une équipe de Tkdudriens Supérieurs, vous piendrezen dwge 
le développement de produits HF et de systèmes intégrés. 

Vbtre autonomie et votre dynamisM vous amèneront 1 court terme vers la 
ijgpg maljlîri totale du LAoratoïre. 

Ce poste est basé à LOCHES (37). 

N»,* vous remercions d'envoyer votre candidature (lettre, CV, photo, 
la référence 28906/KB à PERFORMANCE + 

Sflectiorw 22 rue Mansart 78160 Marif-te-RoL 


* 


-PERFORMANCE +■ 




safresid 


IMPORTANTE SOCIETE D'INGENIERIE 
A VOCATION INTERNATIONALE 
recherche pour ta 

DMsion CAUOUA THERMIQUE INDUSTRIELLE 

INGENIEUR Grand» Ecole 

Minimum 30 arts et 5 ans et expé ri e n ce dans la domaine de la 
tftainiiqvs widustrietis. 

Fonctions : dé marcher les clients - préparer les affres ■ négocier 
les contrats .- 

* Etudes de faisabilité ■ Forfait d'études • Qé en main. 

Bonne canaaames de l’anglais nécessaire - Æemand apprécié- 
Déplacements fréquents. 

Merci d'adresser CVdélaülé + lettre manuscrite sous réf.MJ Q3Q 
à SOFRESID - Direction des Relations Sociales ■ 59, me de la 
République 93100 MONTREUIL 


Importante société 
d’ingénierie sous-marine 
recherche pour son Service 
Etudes Electroniques 



Diplômé Grande Ecole ou écoles spécialisées , 
Débutant ou première expérience 

Les connaissances requises portent sur la 
logique rapide ( TTL, ECL. BICMOS ), les 
architectures numériques, ainsi que la maîtrise 
d’un langage logiciel structuré ( Pascal ou C ). 

L'activité proposée couvre la conception, la 
réalisation et ('intégration de systèmes 
numériques destinés aux produits développés par 
la société . Une compétence en DSP serait un 
plus. La pratique de l'anglais est impérative. 

Adresser CV dëcailié 
+ lettre manuscrite à 

ECA - Direction du personnel 
BP B4S - S307B Toulon Cedex 
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Pour financer sa reconstruction 

Le Koweït va emprunter 
200 milliards de francs 


Le Koweït va chercher à 
emprunter 10 mBIiards de dinars 
- près de 200 milliards de 
francs - à l'étranger pour finan- 
cer notamment la reconstruction 
du pays, a annoncé l'émir, 
Chefldi Djaber Al-Ahmad Al-Sa- 
bah. dans un décret publié dans 
les journaux koweïtiens, lundi 
15 juillet. 

Le ministère des finances est 
chargé de trouver des capitaux sur 
les marchés internationaux. C’est 
la première fois que le Koweït, 
l’un des pays les plus riches du 
monde par tète d’habitant jusqu’à 
l’invasion irakienne d’aofit 1990, 
empruntera à l'étranger. Selon les 
dernières estimations, la recons- 
truction coûtera une vingtaine de 
milliards de dollars à l'émirat, 
auxquels s’ajoutera la participation 
aux frais de la guerre. 

Privé durablement de revenus 
pétroliers par la destruction de ses 
puits et confronté à ces dépenses 
exceptionnelles, l'émirat accusera 
un déficit de 80 milliards de dol- 
lars, réparti sur les cinq prochaines 
années, estiment les économistes 
koweïtiens. Pour le financer, le 
gouvernement avait le choix entre 
deux méthodes : soit la vente des 
quelque 100 milliards de dollars 
d’actifs qu’il détient à l'étranger, 
soit l’emprunt. 


Il a choisi là seconde solution 
car la vente massive de ses actifs 
risquait de déstabiliser les places 

financières internationales. Elle 
privait aussi l'Etat des revenus 
tirés de ces placements, estimés à 
une dizaine de milliards de dollars 
l’an, soit la moitié des revenus du 
pays avant l’invasion. Reste à 
savoir si la famille régnante accep- 
tera de gager ces actift pour garan- 
tir les em piunts, condition deman- 
dée par les banquiers et jusqu’ici 
refusée par le gouvernement. 

Quant au gouvernement fran- 
çais, il a indiqué lundi la procé- 
dure à suivre pour l'indemnisation 
des ressortissants et des entreprises 
françaises lésés du fait de l'inva- 
sion du Koweït par l’Irak. Pour 
établir les dossiers, qui seront pré- 
sentés par le gouvernement à la 
commission créée par les Nations 
unies pour la gestion du fonds de 
compensation, ü est demandé aux 
ressortissants français concernés de 
prendre contact avec le ministère 
des affaires étrangères (1) et aux 
entreprises avec le ministère de 
l’économie (2) . - (AFP, Reuter) 

(1) Direction îles Français A l'étranger 
et dis étrangers en France (division des 
biens et intérêts privés français à l’étran- 
ger), 21 bis. rue Pérouse, 75775 Paris 
Cedex 16 (téL : 40-66-66-99). 

(2) Direction des relations écono- 
miques extérieures (bureau Proche et 
Moyen-Orient), 139, quai de Bercy, 
75572 Paris Cedex 12 (léL : 40-24-93-44 
uu 40-24-93-45 ou 40-24-93-46). 


Les pays du Sud jugeant certaines propositions «intéressantes» 

Les Douze examinent le projet de réforme 
de la Dolitiaue agricole commune 


Les ministres de l'agriculture 
ont entamé, lundi 15 juillet une 
difficile négociation sur la 
réforme de la politique agricole 
commune (PAC). En dépit des 
vives critiqués adressées à la 
Commission, européenne la 
semaine dernière, (es Douze ont 
accepté implicitement de tra- 
vailler sur la base du document 
de Bruxelles. M. Louis Mermaz 
a annoncé de son côté qu'il for- 
mulera des contre-propositions à 
l'automne. 

BRUXELLES 

(Communautés européennes) 
de notre correspondant 

Le fiùt que le ministre français 
ait décidé de faire w expertiser » 
chaque point du document de la 
CEE est significatif : « l’Europe 
verte» ne peut continuer à fonc- 
tionner sur le modèle actuel. 
Quant à savoir comment s'achè- 
vera l’exereice. il est trop tôt pour 
le dire. Les représentants des gou- 
vernements se sont trop limités, 
au cours de ce premier tour de 
table, à exprimer les inquiétudes 
de leurs agriculteurs pour évaluer 
sérieusement ies sacrifices qu'ils 
seront prêts & consentir. 

M. lgnaz Kicchie. le ministre 
allemand, j le mieux illustré « le 
cercle vicieux * dans lequel l’agri- 
culture européenne est ente; niée ■ 
« La réforme esi indispensable 
parce que ies revenus baisse/U alors 
que le coût pour le budget des 
Douze augmente ainsi que les dÿ)i- 

ËNBRÉF - 

c Ford-Volkswagen s’installe an 
Portugal. - Ford et Volkswagen 
ont officiellement signé, lundi 
15 juillet, avec le gouvernement 
portugais le contrat visant à ins- 
taller, au sud de Lisbonne, l’une 
des plus grosses usines euro- 
péennes d'assemblage de voi- 
tures. L'investissement prévu est 
de 2.8 milliards de dolicrs 
(17 milliards de francs). Caite 
unité doit produire des véhiculas 
multi-fonctionnels (type Renault 
Espace), essentiellement destinés 
à l’exportation. Le mode de 
financement de ce méga-projet 
(la CEE rembourse à 70 % les 
subventions accordées par le 
gouvernement portugais) a sus- 
cité une plainte du constructeur 
automobile français Matra. 

□ Le Syndicat des pilules d’Air 
France renonce à la grive. - Le 
Syndicat national des pilotes de 
ligne (SNPL) a levé son préavis 
de grève déposé à Air France 
pour le vendredi 19 et le samedi 
20 juillet. Le SNPL exigeait la 
réintégration dans ic personnel 
de la compagnie nationale de 
M. Norbert iaequet. un copilote 

licencié après avoir perdu sa 
licence professionnelle. Il avait 


cullés au GATT. » Mais Bonn, 
comme Paris et d’autres capitales 
de la CEE, n'est toutefois pas 
favorable à une baisse drastique 
de 35 % des prix des céréales eu 
trois ans. 

La majorité des délégations ont 
estimé que cet effort considérable 
ne conduira pas nécessairement à 
une augmentation de ('utilisation 
des céréales communautaires pour 
l’alimentation animale en lieu et 
piace des PSC (produits de substi- 
tution aux céréales), ir Comment 
pouvons-nous croire, s’est interrogé 
M. Mermaz, que nous allons 
gagner 8 millions de tonnes sur les 
PSC alors que la tendance des 
cours pour ces produits est à la 
baisse?» 

L’autre grand thème, au centre 
des pourparlers, est le sytirae ima- 
giné par la Commission pour com- 
penser la maîtrise des volumes de 
production au moyen du «gel des 
terres». Les Français et les Britan- 
niques les premiers - mais aussi 
ies Néerlandais pour préserver 
leurs productions hors sol et les 
Allemands pour sauvegarder les 
grandes exploitations de l’ex-RDA 
- estiment que le mécanisme de 
Bruxelles fait la part trop belle aux 
petits agriculteurs au détriment 
des exploitations les plus perfor- 
mantes. Les pays du sud de la 
Communauté voient là l’occasion, 
attendue depuis longtemps, de réé- 
quilibrer le budget agricole en 
faveur des producteurs méditerra- 
néens. L’approche de la Commis- 
sion est jugée par eux a inté- 
ressante ». 

MARCEL SCOTTO 


refusé de se soumettre à un exa- 
men médical psychiatrique. 
M. Jacquet avait retrouvé, au 
mois de juin, sa licence de pilote 
de ligne. Le SNPL a levé son 
préavis sans avoir obtenu satis- 
faction : la direction d'Air 
France ne réintégrera pas l’inté- 
ressé. 

J Création d’n ne holding SNCF- 
RATP en matière d’ingénierie des 
transports. - La frontière entre 
les transports urbains et interur- 
bains étant de plus en plus floue 
et la concurrence se renforçant 
dans le domaine de l’ingénierie, 
les présidents de la SNCF et de 
la RATP ont décidé, le 12 juil- 
let. le regroupement de leurs 
filiales Sofreraîl et Sofretu. qui 
étudient des réseaux de trains, 
de métros ou de bus dans le 
inonde entier. Sofretu est à l’ori- 
gine de la construction des 
métros de Montréal, de Mexico 
et du Caire. Sofreraîl contribue à 
exporter le TGV en Espagne et 
au Texas. Les deux sociétés 
deviendront filiales d’une hol- 
ding, la Systra, dont le capital 
sera détenu en majorité par la 
SNCF et la RATP. 


NEW-Y ORK, is juftt t 
Nouvelle avance 

Début ds semaine encoura- 
geant b Wall Street. Pour la troi- 
sième fols consécutive, les cours 
ont en effet progressé et i’IncBce 
Dow Jonaa s’inscrivait en clôture 
à la cote 2 990,61, soit è 
9,84 points (+ 0,33%) au-dessus 
de son niveau précédent. Le bflan 
de la journée s été d’une qualité 
supérieure à ce résultat. Sur 
2046 valeurs traitées. 987 ont 
monté. 600 ont baissé et 459 
n’ont pas varié. 

Les Investisseurs ont été sensi- 
bles aux dernières statistiques 
économiques pour juin : haussa 
de la production induatriefle de 
0.7 % (chiffre supérieur eux prévi- 
sions). quatrième baisse consécu- 
tive des stocks des entreprises 
(- 0.3 %) et augmentation des 
ventes (+ 1%). Mais la Bourse 
new-yorkaise a surtout bénéficié 


de l'élan donné par l’annonce de 
la fusion entre la Chemical Ban- 
king corp- et Manufacturera Hano- 
ver corp. Les analystes prévoient 
que d’autres regroupements de 
oet ordre vont suh/rs, qui amélio- 
reraient la position financière et la 
marge de rentabilité du système 
bancaire des Etats-Unis. Néan- 
moins, la crainte toujours vivace 
de mauvais résultats trimestriels 
pour ies entreprises a freiné le 
mouvement de hausse. 

L’activité a été modérée avec 
159,34 millions de titres échan- 
gés contre 174,81 mflûora ven- 
dredi dernier. 
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LOND RES. iSM et t 
Nette avance 

Les valeurs sa sont nettement 
appréciées hmefi au début du nou- 
veau ternie boursier, grâce è la 
fermeté du marché à terme et à 
la réduction vendredi d’un demi- 
point des taux d’intérét brlran- 
- niques à 11 %„ L'optimisme des 
' Investisseurs a contrasté avec le . 
sentiment . pessimiste de l’organi-., 
'station 'patronale' Confédération de"" 
l’industrie britannique (CBI) sur 
l’importance de la récession en 
Grande-Bretagne. 

A la clôture, après avoir 
repassé la barre psychologique 
des 2 500 points abandonnée 
vendredi, l’Indice Footsie des 
cent grandes valeurs a gagné 

35.1 points (+ 1,4 %) à 
2 532,5 points. Le volume des 
échanges s’est contracté è 
340 millions de titres contre 

443.1 malions vendredi. La plu- 
part des valeurs ont progressé 
notamment les banques, les 
pétrolières et les brasseries. Les 
compagnies d’étoctritité se sont 
an revanche dépréciées. 
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PAR IS, 15juS et t 
Petite hausse dans le calme 

La semaine a commencé dans la 
morosité lundi, rus Vhrienna, où 
nrnSce CAC 40 s’est orienté è la 
baisse dès le début de la séance. 
Après s'fitra inscrit en retrait de 

0,07 % è !’ ouverture, B affichait un 

retard de 0 , 22 % è la rm-joumée. 
Toutefois, un sursaut au cours de 
' après-midi permettait aux valeurs 
françaises de terminer aur une 
légère haussa da 0.31%. 

Selon les opérateurs encore pré- 
sents. ta marché était partiajnre- 
ment calme et anentiste. En effet, 
en ce lundi, les saSes de marchés 
étaient encore un peu plus 
désertes que la semaine précé- 
dente et, en conséquence, las 
affaires tournaient au ralenti. 
Témoin da cette léthargie estivale, 
le faible coixant d’échanges. En 
clôtura, les transactions njont 
mflma pas représenté 1JZ mflsard 
da francs sur les marchés au 
comptant et è règlement mensuel 
confond us. 

Seule une aflusion à une baissa 
concertée des taux, lois du som- 
met du G 7. qui s'est ouvert ce 
lundi è Londres, pourrait redonner 
un semblant de confiance au mar- 
ché parisien, e sti m a ient les milieux 
financiers. Mais ce dossier n’est 
pas la prinetpato préoccupation du 
sommet... Par auteurs, les opéra- 
teurs attendaient aussi la publica- 
tion, mardi 16 iufltot, des chiffres 
provisoires de (inflation française 
pour ta mois da juin. En consé- 
quence, ta encore, cela n’a pas 
favorisé les prises d'initiatives. 

Du cflté des valeurs, Bf Aqui- 
taine. qui avait déjà fortement 
hakmé vendredi damier, a continué 
de se replier. Selon un ports-parole 
d'Bf. ce recul serait consécutif è 
une fausse rameur relative è «aie 
étude d'analystes britanniques por- 
tant sur r activité pétrochimique du 
groupe, e L'étude, qui n’est pas 
encore publiés, laisserait entendre 
que tes résultats de ce secteur 
baisseraient en 1991. Les opéra- 
tours ont imaginé gus cela concer- 
nait rensambh du gro upe. ce qui 
est faux», a-t-il ajouté. 

TOK YO, isju fflet J- 
Tassement 

Après avoir monté de 1.4% en 
début de semaine, le Kabuto-cho 
a un peu rendu la main, mardi. A 
l'issue d'une séance assez calme, 
l’indice Nikkei enregistrait une 
légère baisse de 83,89 points 
(- 0.36%) pour s'établir è la cote 
23375.15. 

D’après les professionnels, ce 
sont les réticences des acheteurs 
beaucoup plus que les ventes 
-bénéficiaires qui ont pesé sur la 
tendance. Récemment exclues . 
pour quatre séances, tes quatre ' 
grandes maisons de titres , 
(Nomura; Nikko. Yamaïchf et ’ 
Dalwa) sont revenues sur le mar- 
ché. mais très discrètement. Un 
expert estimait qu'elles avaient 
compté pour 28,85% dans les 
transactions durant la première 
partie de la séance, soit moins 
que d'habitude. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


□ Kodak rasera 925 raillions de 
dollars à Polaroid. - Après quinze 
ans de bataille juridique, Kodak a 
condu un accord avec Polaroid sur 
le montant des dédommagements à 
lui remettre pour avoir utilisé de 
façoa abusive son brevet de photo 
instantanée. Le numéro un mon- 
dial de la photo versera ainsi 
925 millions de dollars (5,73 mil- 
liards de francs) à la firme spoliée. 
A l'origine. PolaroTd avait 
demandé 12 milliards de dollars 
(74 milliards de francs). 

□ Le Crédit lyonnais a mandat 
pour reclasser la participa tioa de 
Petège dans la SAE. - Le Crédit 
lyonnais a confirmé lundi 15 juillet 
qu'il avait reçn mandat pour 
reclasser tes titres que le groupe 
Pdèg e détient dans le groupe de 
BTP Auxiliaire d’entreprises (SAE). 
Incapable de faire face aux frais 
financiers engendrés par sa prise 
de participation de 33,03% dans b 
SAE. frappé par le retournement 
de la conjoncture et par les mau- 
vais résultats de certaines de ses 
filiales, le groupe Pdège doit orga- 
niser sou repli Le Crédit lyonnais 
est en pourparlers avec tes autori- 
tés boursières pour la mise en 
pince d'un nouveau tour de table. 
Le groupe espagnol Ocisa et l'en- 
semble des membres du pacte d'ac- 
tionnaires réuni par Panbas pour- 
raient trouver là l’occasion de 
renforcer leur participation dans la 
SAE. 

□ La AGF et b société belge Kre- 
dietback prennent 5% chacun du 
capital d’irish Life. - Les Assu- 
rances générales de France (AGF) 
ont acquis 5% du capital d’irish 
Life, première société d'assurance- 
vie irlandaise, pour 215 millions 
de francs. L'Etat irlandais, qui a 
entrepris de privatiser la compa- 
gnie d’assurance, a cédé un autre 
bloc de 5% à la société beige Kre- 
dietbank et le reste a été proposé 
aux assurés, au personnel et au 
marché irlandais. L’ensemble des 
participations AGF en Irlande sera 
regroupé au sein d’une holding. 

□ Plastic Omnium (rectificatif). — 
Le groupe Plastic Omnium n'est 
pas te seul en France à transformer 
et à usiner depuis 1970 des résina 
fluorées, comme indiqué par erreur 
dans l’art i de paru dans le Monde 
du 28 juin dernier. Six autres 


entreprises se liv rent à cette acti- 
vité. Ce sont ACEREF, Carbone 
Lorraine, Janssens, Pirep, SAIMAP 
et SPN. 

□ Philips revend deux usines de 


CD à Poiyaram. - Le groupe néer- 
landais Philips a décide de reven- 
dre à sa filiale Poiygram (80% du 
capital détenu) deux usines de 
pressage de disques compacts, 
situées l'une à Hanovre jAlle- 
magne), l'antre à Louviers (France) 
pour environ 100 millions de dol- 
lars (610 millions de francs). Ce 
rachat devrait permettre A Poly- 
grara de s’approvisionner plus rapi- 
dement et plus économiquement 
en CD. un suppoort dont la société 
estime ses besoins & 190 millions 
d’unités pour 1991. 

□ Devanfay implante Scandale an 


Japon. - Le groupe Devanlay a 
signé un accord de licence avec un 
industriel japonais afin (Timpiaoter 
sa marque de lingerie Scandale 
dans r archipel nippon. Le parte- 
naire de Devanlay est le groupe 
WacoaL «leader du secteur lingerie- 
corseterie en Extrême-Orient », pré- 
cise 1e groupe. Scandale réalise déjà 
un cinquième de ses ventes A l'ex- 
portation, principalement en 
Europe et un peu en Asie. Devan- 
lay ayant récemment signé nn 
accord de licence avec un groupe 
coréen. Da négociations sont en 
cours pour développer de nouvelles 
licences dans le reste de l’Asie et 
en Amérique du Sud. Le groupe 
Devanlay a réalisé 2 milliards de 
francs dé chiffre d'affaires en 1990, 
dont 38% à l'étranger. 

□ Cûtf FicMs (or) : + 11,7% de 
bénéfice. - La division aurifère du 
groupe minier sud^africain Gold 
Fidds of South Africa a enregistré 


une hausse de 11,7% de son béné- 
fice net pour le deuxième trimestre 
de 1991 per rapport aux trois pre- 
miers mois de l’année. Le bénéfice 
après impôt provenant des sept 
mines d'or du groupe est passé de 
219,8 millions de rands (470 mil- 
lions de francs) au premier trimes- 
tre A 245.7 millions de rands 
(525 millions de francs) an 
deuxième. La production a pro- 
gressé à 29732 kilos contre 28267 
kilos. Les sept mina ont enregistré 
des bénéfices entre avril et juin 

alors que trois d'entre eÜes étaient 
dans le rouge au premier trimestre. 
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MATIF 

Notionnel 10 %■- Cotation an pourcentage du 1 5 jufllat 1991 
Nombre de contrats : 34 270 


COURS 


ÉCHÉANCES 


Denier » 

ncCEflcra . 


Options sw notionnel 

PRIX D’EXERCICE OPTIONS D’ACHAT OPTIONS DE VENTT 

Sept 91 I Déc. 91 Sept. 91 1 Déc. 91 


CAC 40 A TERME 


Volume : 3 890 

COURS MBcT 

Douter ... 1.771 

Jftécf é e * i.- ~ - n?. L762 


CHANGES 

Dois : 6,09 F t 

A Pariai mardi- 16 juillet, le 
dollar a ouvert en légère hausse 
& 6,09 ftahes au cours des pre- 
miers échanges entre banques, 
contre 6,0845 francs a la 
clôture dés échanges interban- 
caires du) lundi 15. Même ten- 
dance à Hrancfort. 

FRANCFdRT J5jni0a l6jriU« 
Dollar (es D)i<)_ U*3 1,7965 

TOKYO irjuütet 16 juillet 
DoHar (en yen*)- 137 136J9S 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

f effets privés) 

Paris (16 juillet) 9 5/16-7/16 » 

Naw-Ywfc(15ji3ki)- 57/8* 


(MATIF) 


Septembre 

179450 
.1718 î. 


BOURSES 


PARIS (INSEE, base 100 : 28-12-901 
12 juillet 15 juillet 

Valeurs fonçants- 114 114,10 

Valons étrangères- 123 I24jj8 

(SBF. base 100 : 31-12-81) 
fndtee général CAC 468J0 | 466£2 

(SBF, base 1000 : 31-12-87) 
Indice CAC 40 1754# 1759,77 

NEW-YORK ü-xftw Dow Jàmai 

12 juillet 15 juillet 

industrielles. 2 988,77 2 998*1 

LONDRES /Indice < Financial Tvnss t) 
12 juillet 15 juillet 

100 valeurs 2497,40 1 532^8 

30nkns 1925,70 1 951,10 

Mmes d'or 214 i2R2ü 

Fonds d’Etat 84,78 , 84*8 

FRANCFORT i 

12 juillet i|5 juillet 

Dax 1644,76 i 646,57 

TOKYO 

15 juillet 16 juillet 
Nil*» Dow Jones.. 23 4S9JM 23 375,15 
Indice général 1829,66 1 822,78 


LE MARCHE INTERBANCAIRE DES DEVISES 
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Ces cours pratiqués sur 1e marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
fin de matinée par une grande banque de la place. 
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BOURSE DU 16 JUILLET 
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Les difficultés des stations régionales 

La radio du Grand Sud supprime 
plus de 10 1 de ses effectifs 


Sud, la rafio du Grand Sud 
qui diffuse sur les quinze dépar- 
tements des trois régions Aqui- 
taine. Midi-Pyrénées et Langue- 
doc-Roussillon, se lance dans 
une cure d'amaigrissement. 
Onze emplois, sur un total de 
88 postes permanents, vont être 
sûpprimés, essentiellement des 
cadres et des administratifs. Ce 
plan de dégraissage va se tra- 
duire par deux départs en pré- 
retraite, trois reclassements et 
six licenciements assortis d'un 
plan de reconversion. 

TOULOUSE 

da notre correspondant 

A l'échelle de l'entreprise Sud, 
qui n’est jamais qu’une grosse 
PME de la communication, la 
potion (plus de 10 % des effectifs 
supprimés) peut paraître salée, 
même si le directeur administratif 
et financier de la station toulou- 
saine, M. Jacques Balaguer, en 
minimise les conséquences : «Nous 
avions à réaliser de petits 
replâtrages en matière de gestion. 
Hui auraient dû être faits il y a 
plusieurs mois, voire il y a quelques 
années.» Le comité d’entrepnse, 
qui est loin de partager cette ana- 
lyse, a émis un avis défavorable sur 
l’opportunité du pian de redresse- 
ment, soulignant dans une déclara- 
tion « les incohèrences de gestion... » 
du groupe Fabre. 

Les laboratoires Pierre Fabre, 
actionnaires majoritaires de cette 
radio périphérique, petite sœnr 
régionale des ténors comme RTL 
ou Europe i, avaient acheté Sud, 
en 1987, pour 36 millions de 
francs k la Sofirad, holding public 
qui contrôle encore RMC L'arrivée 
du numéro deux français du cos- 
métique, et quatrième laboratoire 
de pharmacie, dans le capital de la 
radio, n'avait alors rien bouleversé. 
Sud avait seulement changé de pré- 
sident.- Cet immobilisme est aujour- 
d'hui interprété par certains des 
-salariés comme une incurie dont 
les personnels font maintenant les 
frais. 

Sûre de son implantation, béné- 
ficiant (Tune vague porteuse qui lui 
permettait, à l'époque, d'afficher 
plus de deux minions d’auditeurs, 
Sud, qui envisageait des diversifica- 
tions d’activité, se croyait & l'abri 
de tout retournement de la 
conjoncture, et avait même racheté 
Wit FM, une radio bordelaise qui 
affichait de bons résultats. Dès 
1989, il fallut pourtant déchanter : 


Sud perdait de l'argent, 4 millions 
de flancs pour l'exercice. 1990 ne 
lut pas meilleur, avec un déficit du 
même ordre, pour un chiffre d’af- 
faires global de 70 millions de 
finies. 

L’actionnaire principal, le groupe 
Fabre, n’avait pins guère le choix : 
ou se dés engage r, ou réagir, n l'a 
fait au débat de l’année en renou- 
velant totalement la direction : 
nouveau président, M. Francis 
Piquemal, par ailleurs administra- 
teur des laboratoires Faim, créa- 
tion d’un comité de direction, et 
congédiement de l'ancien directeur, 
M. Thierry Bernard, dont le nom 
est, depuis une vingtaine d’années, 
associe au développement de ce 
qui était au départ une petite sta- 
tion de radio installée en Andorre. 
« Nous avions besoin de resserrer 
l'organigramme sans toucher à l'an- 
tenne ni à l'information.» 

Un tassement 
da marché publicitaire 

En fait, Sud, qui connaît une 
baisse d'audience, est victime, 
comme bien des sociétés audiovi- 
suelles de diffusion, du tassement 
du marché national de la publicité. 
Une situation qui rend la concur- 
rence de la télévision plus vive, 
mais pose aussi le problème de 
l'existence des radios à vocation 
régionale quand les réseaux FM 
grignotent les parts de marchés, 
-notamment dans les aggloméra- 
tions. RMC, dont la zone de diffu- 
sion est pourtant plus large 
connaît aujourd'hui les mêmes dif- 
ficultés et a dû se résoudre, elle 
aussi, à supprimer des emplois. 

«Nous tenons beaucoup à notre 
vocation régionale, affirme pourtant 
le directeur financier de Sud. Nous 
voulons accompagner la gens de la 
région.» Selon la direction, le plan 
de redressement devrait conduire i 
l'équilibre d*ici 1992. En attendant, 
la radio va s'offrir un nouveau lif- 
ting : Sud s’appellera à nouveau 
Sud-Radio, présentera un nouveau 
Iqgo. Elle va même investir dans 
l'informatique de programmation. 
La nouvelle direction promet 
dès septe m bre prochain «des sur- 
prises», qui. sans «copieriez FM, 
vont permettre de rajeunir la cou- 
leurs de la radio sudiste». Priorité 
sera donnée à l’information locale, 
et de service, avec un effort parti- 
culier sur Toulouse. Le personnel 
est d'ores et déjà convié à travailler 
à la définition d’un projet d'entre- 
prise. La rédaction, qui a perdu - 
trois emplois en 1990, demeure 
prudente. Les autres salariés font le 
gros dos, en espérant que ce plan 
sera le bon. 

GERARD VALLÈS 


Malgré un fléchissement de l'audience globale des radios 

Radio-France 


enregistre de 

L’audience globale de la radio a 
fléchi au printemps après les records 
de l'hiver liés à la guerre du Golfe, 
mais elle est demeurée sensiblement 
plus élevée (+ 3 %) qu’il y a un an, 
selon le dernier sondage réalisé par 
l'institut Médiamétrie. 

C’est ainsi que l'audience cumulée 
de la radio (le nombre de personnes 
ayant écouté une station au moins 
une fois dons la journée) est tombée 
de 79 % en moyenne de janvier 
à mars, à 76,3 % d’avril à juin (I). 
Radio-France régresse de 25,4% à 
23.5%, RTL de 20.1% à 18,8%, 
Europe 1 de 12,8% à 11,7% et 
RMC de 5.6 % à 4.9 %. France-Info, 


bons résultats 

à laquelle les événements du Proche- 
Orient avaient spectaculairement 
profité, redescend de 9,7 % à 7,7 %. 

Ces baisses favorisent essentielle- 
ment les réseaux FM musicaux, 
comme NRJ, Fun et Nostalgie. 
D’une année à l’autre cependant. 
Radio-France (dont France-Inter, 
France-Info et les radios locales) est 
en nette hausse (+4,2 %). Europe 1 
et les six grands réseaux musicaux 
grimpent également, RTL reste au 
même score et RMC perd 0,1 %. ■ 


(1) Ou lundi au vendredi, I % repré- 
sente 440 000 personnes de 15 ans el 
plus. 


Au Japon 

Démission du PDG 
de la NHK 
pour faux témoignage 

Le président de la télévision 
publique nippone, la NHK, 
M. Keiji Shima, a été contraint 
de démissionner, lundi 15 juil- 
let, pour faux témoignage. M. 
Shima qui agaçait les mSieux 
conservateurs par son franc 
parler, faisait depuis quelques 
jours l’objet de pressions de 
plus en plus vives de fa presse 
et des milieux officiels. En avril 
dernier, il avait affirmé devant 
une commission parlementaire 
s’ôrre trouvé dans les locaux 
du constructeur General Elec- 
tric au New-Jersey, lors de la 
perte d’un satellite de la NHK 
mis en orbite par un lanceur 
américain. Comme devait l’ap- 
prendre ensuite la presse. 
M. Shima était en réalité à Los 
Angeles en compagnie d’une... 
jeune femme. 


Aux Etats-Unis 

Alliance 

entre le Studio Canal Fins 
et Universal Putes 

Après avoir signé avec Carolco,. 
Warner Bros ou Md Brooks, le 
Studio Canal Plus, filiale de pro- 
duction cinéma de la chaîne 
payante, vient de conclure un 
nouvel et très important accord 
de coproduction avec Universal 
Pictures, filiale du groupe japo- 
nais Matsushita. 

Chacun des deux partenaires 
reste libre de choisir les projets 
sur lesquels il compte s’engager. 
Universal détiendra les droits de 
distribution en salles aux Etats- 
Unis, Canal Plus en France et le 
joint-venture UIP (Paramoiut- 
MGM-Patbé) dans le reste du 
monde. 

Le premier film qui sera réalisé 
selou ce nouveau montage sera 
A Bronx Taie, dont le réalisateur 
ne sera autre que Robert de 
Niro. ' 


CARNET DU 


Décès 

- M- Henri Adad, ‘ 
son épouse. 

M. Pierre Adad, 
son fils. , 

Les familles Merouze, Villiaumey, 
Wahz et Chaumcriiac. 
ont la douleur de faire pan du décès de 

M, Henri ADAD, 

ancien élève 

de l'Ecole normale supérieure, 
agrégé de rUnivenitè, 
docteur ès sciences, 
chevalier de la Légion d'honneur, 
officier des Palmes académiques, 

survenu le 7 juillet 1991, dans sa qua- 
tre-vingt-neuvième année. 

2, rue AchiDe-Ganxm, 

92330 Sceaux. 


- M. et M- René Arcelin, 
ses enfants, 

M. et M» Philippe Roussel, 

M. et M" Thomas Kocfahtisser, 

M* Emmanuelle Arcelin, 

M. et M™ Jean Arcelin, 

M. et M» Louis Arcelin, 

Serge, Chartes et Théophile Arcelin, 
ses petits-enfanta, 

Monica, Jacques-André, 

Paul et Henriette, 
ses amère-perits-enfams. 
ont la tristesse de faire part du déois de 


M. Pierre ARCELIN, 

survenu le 13 juillet 1991, à l’Age de 
quatre-vingt-dix-sept ans. 

La cérémonie religieuse sera célébré e 
le mercredi 17 juillet, à 10 h 30. en 
l’église Saint-Honoré d’Eylau, place 
Victor-Hugo, Paris- 16*. suivie de l’in- 
humation au cimetière du Montpar- 
nasse, le caveau de famille. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

165. avenue Victor-Hugo, 

75116 Paris. 


- M- veuve Ernest Bénin, 
sa mère, 

M" Denise Bertin, 

son épouse, 

Christine et Igpr Onnen, 

Alice, Marine, Anrflien et Bérénice, 

Dküer et Nicole Bertin, 

Jeanne, Gain et Olivier, 

Philippe Bertin, 
les enfants et petits-enfants. 

Les familks Bcltom, Cognet, Muret, 
ont la tristesse de faire part du décès de 

M. Marcel Raoul BERTIN, 

(X 35), 

survenu le 12 juillet 1991. 

Une câébralion aura lien en l'église 
Saint-Jean-Baptiste de Sceaux, mer- 
credi 17 jtriHct. A 10 h 30. 

L’inhumation se fera A Murat 
(Allier). A 16 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

Ni fleurs ni couronnes. 

Des dons pour la recherche médicale 
hospitalière peuvent être adressés au 
Service du Professeur Bariéty, hôpital 
Broussais, 96, rue Didot, Paris- 14' 
(chèque à Tordre de l’Association 
Claude- Bernard). 

21, allée de Trévise, 

92330 Sceaux. 


- M. et M- Jacques Dieuch, 
Jean-Michel et Bruno, 

M°* Françoise Dietsch, 

M. et M- Pierre Dietsch, 
Sophie et Stéphanie, 
font part du décès de 


M M Marcelle Pierre DIETSCH, 

le dimanche 14 juillet 1991. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le vendredi 19 juillet, A 8 b 30, en 
P église Saint-François-Xavier, place da 
Piésident-Mithouard, Paris-7*. suivie 
de l'inhumation à Belfort 
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24, impasse de TEmailierie. 
33700 Mérignac. 

39. boulevard dn Lycée, 
92170 Vanves. 

AFP. 

BP 118 Rabat (Maroc). 


AGREGATIONS 


• ALLEMAND 

Kemifl Adam (38*), Peter Andersen 
(3>L Claire Aufny, ép. Bofcubza (51*). 
Pascale Avcnd (59*), Catherine Band 
(JfaX'Prederiqne B and e (42*), Marianne- 
BéiUviche (320. Joèlle Bieber. ép. 
yatentef300. Bliub.eth Boyer (54*), 
Michel Cimpello (620, Muriel Cornet 
(260. Béatrice Counas (67*), Agnès Cou- 
zou (330, Francis Déboire (56*). Carme 
Ddptanque (42*), Vincent Détonne (S*), 
Claire Doazan (15*), Annie Domingos 
(500, Martine Duffan (480. Isabelle Dum 
(62*L Nathalie Faure (23*), Andréa Fie- 
berg, ép. Joannin (66*), Marie-Christine 
Fïcyrc, ép. Schmitt (42*), Nathalie Fon- 
taine (14*), Bertrand Fraidevaus (20*), 
François Cathetier (19*), Jean Giequci 
(54*), Jean-Pierre Gili (67*), Odile Goetz, 
ép . Burina (12*), Antoine Guemy (67*), 
Hélène Guibcrt (52*), Jean- Yves Guil- 
laume (650, Madeleine Hammann. épi 
Marwiruki (>), C hristi n e Hoock (37*), 
Caroline Jouannic (4l«), Hélène Kihm. 
ép. Bcckmann (80, Yannick Labcssan 
(34*), Renaud t alternent (28*), Françoise 
Lamesch, ép. Lazoa (610, Andrée 
Lermuseni (II*). Marie Lesaffie, épi Vit- 
tor (260. Jacqueline-Annie Lhngnot, ép. 
Milrèvic (15*), Sylvie Makyrc-Trinxmil- 
las (46*), Josette Manzac. ép. Pini (7*), 
Dorotbee Mathieu (*), Marie Mesura 
(250, Yves Metivier (400, Catherine 
Monange, ép. Poirier (210, Hélène Moo- 
tandon-Varoda (64*), Michelle Mouleau, 
ép. Beyer (58*), Marie-Laure Neutre 
(36*). Jean-Paul Pascal (70*), Raymonde 
Petit (49 1 ), Anna PiedbœuL ép. Granier 
(60. Nathalie Pmzat épi Gerbaud (28*X 
Emmanuelle Prak, épi Prak-Nestler (530, 
Kariue Prost (390, Marika Renner, ép. 
Vanaeufville (59*). Françoise Rigault 
(l*i Pierre Rousseaux (4fr), Véronique 
Samuel (10*), Jan Schneider (21-J. Malika 
Severin (17*). Rémy Strub (42*L Magda 
Stuit (2», André Taillante! (170, Sto- 
phanic Thouoessen, ép. Mcrcat (8*), 
Céline Traubouan, ép. Waller OL Peter 
Werâmann (», Susanue Wînter (57*). 

• Education musicale - 

CHANT CHORAL 

Joa Bodereau (23*L Anne-Sylvie Gd- 
vet (159, Xavier Charles (18*), Gisèle 
C l é m e n t, ép. Dumas (119. Bernard Col 
(1*0. Henri De Rofaan-Csennak (20. 
OmsteOe Deray, ép. Van Canwenberehe 
(». Caroline Ëspte (19*), Franck Fe rr ar y 
(*■>. Ptene Gaucher <160, Pascale Gentil 
<40, Olivier Germoud (14* J, François- 
Pierre Goy (>), Stéphane Gunera (13*), 
Michel Hild (SO, Sophie Lefaux (60, 
Hélène Lenot (22*), Gwenoei Martin 
(20). Anne Napolitain» (26-), Pierre Pas- 
cal (240, Jean-Yves Pauline (179. Isa- 
belle Re raiD ea o ( 1 10, Jean-Marc Sanchez 
(9*L Anne Sud (10*), Robert Torioting 
(25*X C h a nt al Xausa, ép. Pdhaie (21*). ' 

• GÉNIE CIVIL 

Dominique Arlot (5*), Olivier Berland 
(220. Gaétan Blondeau (110. Christophe 
Brenet (2*). Dorotbee Cazier (1 6*\ JoH 
Crmy (23*), Michel Erhatd (ÎOJ, Olivier 
Follereau (7*J, Frédéric Gaillot (6*), 
Bruno Gérard (190, Jean Grenouillât 
(9*). Fabienne Le Gai (12*). Louis Le Gai 
(24*), Frédéric Michaud (15*). Marc 
Moisson (30, Pascal Perrotin (12*). 
Bruno Pilliat (170. Olivier Pie (14*), 
Roger Poosot (24*), Thierry Pris (210, 
Braao Rioux (I8*L Jan Rossetio (24*), 
Pascal Rougeron (fi*). Alain Sellier (l-J, 
Jean Tailhan (4*), Serge Wilt (20) . 

■ MÉCANIQUE 

Thierry Aurier <120, Liood Barrien 
. André Bizet (74*), Denb Bon néa- 
nt (39*), Pierre Bourret (34*), Philippe 
Boumc (5*), Laurent Bruneau (16*), Syl- 
vain Calloch (230, Jean-Pierre Cartel 
(260, Laurent Champaney (2*), Jean-Paul 
Chameau (550. Patrick Clerc (709, Isa- 
belle Colin (410, Pascal Colombey (80, 

Damien Constant (25*), Jean-Philippe 
Costes (3*), Jean-Claude Coulier (10). ‘ 
Frédéric Dan (18*), Xavier Ddaune (53*), 
Rodrigue Desmont (210, Florence Mo- 


zart (35*), Bernard Dudou (650. David 
Durcisseix (1*9. Michel Egea (270, Jean 
Fer beyre (66*1. Eric Fcncfacr (63*), Lionel 
Frossard (4*). Michel Gavignon (59*), 
Christophe Gilbert (150. Juliette Gillet 
’ (20*X Richard Goder. (610, EàmâmuëU 
Gtribertoui (28*), Xavier. 

Jean-Claude Honore (570,~ Stéphane” H ocu 
(730. Laurent Ja mer (37*X Pat ri c k Kaa- 
zynsfci (60, Hervé Kesseter (SI*), Manuel 
Kuhn (9*L Agnès Lacote (46*L Jean-Ma- 
rie Lagroye (7*). Philippe Lai (39*). 
Franck Larrive (55*). Thierry Laurent 
(31*). Patrice-Eric Le Bras (w). Olivier 
Lenuzza (33*). Claude Leonard (76*). 
Christophe Lienard (32*), Bernard 
Lipowakï (22*). Thierry Liraud (29*). 
Patrick Lucas (47*), Stephan Madrias 
(610, Jean Msggütto (52*), Hervé Mail- 
lard (710, Jean-Jacqn» Marchand (5>), 
Pascal Moine (11*). Gabriel Moreau 
(14*). Dominique Nosjean (42*), Fred- 
Eric O&ve (19*), Louis Pages (68*), Jean- 
Raphael Pasqualin (670, Daniel Poin- 
teaux (540. Jean P ommaian (38*L Pierre 
Provot (75*), Laurent Raillard (76*). 
Régu Rigaut! (68*), Marc Salette (23*). 
Thierry Salvy (350. Franck Socheleau 
(1», Jean-Pienc Sok (49*). Jean Soulet 
(71*), Bnmo Thoo em ent (45*X Auguste 
Traini (59*), Philippe Vandenbroueke 
(63»), Philippe Vanidemput (50). Cyrille 
Verna (43*). Jean-Paul Yuillet Aciles 
(44-) . 

• GÉNIE MÉCANIQUE 

Bruce Alidade (2>), Miguel Aiaujo 
(46*), Jean-François Annengaud (24*), 
Eric BaHot (U)*), Pierre-Jean Barre (5*), 
Denis Barreau (330, Anne Bluteau, ép. 
Co niri (3*), Jean Bordes (460, Jean-Lac 
Boulanger (36*). Hervé Broutier (50), 
André Cariou (360, Nicolas Chapeau- 
blanc (27*). Dominique Coorûteau (17*), 
Emmanuel Cuenot (18*), Emmanuel De 
Bilbao (fr), Pascal Ddarraue (390. Michel 
Dequatremare (18*). Gilles Derroisne 
(2*X Jean-Marc Destàuz (24*), Modesft 
Dcudon (46*). Bernard Dugraiu (43*), 
Jean-Jacques Dumery (44*), Olivier 
Dupas (36*), Gilbert Fucbs (ISO, Patrick 
Goguet (29*), Vincent Grolleau (1*0, 
Jean-Paul Guérin (160, J*>8 Hery (9-), 

Y van Kolb (420, Pascal Lacaia (31-J, 
Denis LafiGray (45*), Patrick Le Breton 
(34*X Maurice Lepoivre (3*X Jean-Lau- 
rent Lorenzi (12*), Rémy Mansanti (7*L 
Jean Medan (40), Denb Meyer (140. 
Guy Monot (40). Antoine Neves (34*), 
Jean-Michel Nidiot (6*), Lionel Payan 
<21*3, Philippe Pettier f2>X Patrick Pois- 
sonnet 040, Bernard Prunier (11*), Phi- 
lippe Piyen (22*), Honoré Rakotoudresoa 
<l* r ), Christian Schaal (12*), Yvan 
■Semanui (40), Jean Sommer (32*L Flo- 
rence Thalmann (24*), Jean-Lac Vemet 

(28-X 

• GÉNIE ÉLECTRIQUE 

Jean Alvarez (41*). Stéphane Bertrand 
(14*X Alain Deiùo n (39*), André Be t rmpr 
(IO), Yvan Bonnassieux (1"), Omar 
Bouya (45*), Nicolas Bovo (40. Antoine 
Castano (33*), Franck Cazaurang (3*). 
Sylvain Communal (260. Philippe Cou- 
laud (13*), Patrick De Ridder (38*), 
Christophe Deberoardi (19*), Jean-Pierre 
Decaix (3>), Pierre Dumont (44*X Oli- 


vier Eckle (230, Jean-Pierre Folcher 
. icques Garinet (180. Stépl 
Gantreaa Çfr\ Claude Guegaxmo <23*X 


ibane 


(17*). Jacques Garinet 
Gautreau Çf*\ Claude 
Yves Guinand (I !*X Jean Hantvflk (90, 
Michel Hescbràg (8*), Frédéric Imbert 
(27*), Christd Izac (31*), Ceotges Jonlôsz 
(21*), Michel Jordan (22*), Christian 
Karakacbian (42*), Maurice LardeUier 
(20), Philippe Laré (30), Philippe Lau- 
réat (2*), Imeny Lequeu (5*), Jean-Fran- 
çois Manceaa (46*), Jean-Yves Martin 
(24*), Fric Manrines (34*), Thierry 
Nowak ( J 2 e ), Bernard Oustric (36*), 
Thierry Périsse (37*X Bruno Pemtatmc 
P9*), Pascal Piszyna (430, Bernard Rey- 
nier (35*5, Cas» Ruiz (48*), Jose-Aadre 
Sbcehhano (47*), Annick Toogeron, ép . 
Boudaud (6»), Christian Tnbu (40*), 
Alain Vasseur (20), Franck Vedd (150, 
Sylvain Vossoc (16*). 


- M- Bernadette Burdcau, 

Sébastien et Nicolas Burdcau, 

M** Georges Burdcau, 

M. et M- François Burdeau, 

M. et M- Michel Burdeau, 

M** Elizabeth Burdeau. 
scs beaux-frères, belles-sceurs, neveux 

et nièces, 

Toute sa famille, 

ont la tristesse d'aanoaCet la mort, à 
rflge de cinquante-quatre ans, da 

M. Jean-Pan! BURDEAU. 

La cérémonie religieuse aura lieu 
jeudi 18 juillet, à 8 h 30. en l’église 
Saint -François-Xavier, Paris-7*. 

Les coq doléances seront reçues & r is- 
sue de cette cérémonie. 

L’inhumation ae ferai 15 h 30. dans 
le caveau de famille du cimetière d’Aaé. 
(Saône-et-Loire), en présence de m 
seule famille. 

cet avis tient lieu de faire-part. 

85, boulevard Brune, 

75014 Paris. 

La Chwzère, 

71960 Vereé. 


- Noémie Vrissier, 

M. et M- André Fousset. 

Le docteur et M™ Jacques Fousset, 
M. et M" Alain Donati, 

M. Alain Artur, 

M 1 Jeanne Pelletier, 

Les familles Lartigue, Veissier, 

Demcsmaeker, 

sa fille, ses parents, ses proches et ses 
amis, 

oui r immense douleur de faire part du 
décès de 


Catherine 

FOUSSET-DEMESMAEKER, 

survenu le 12 juillet 1991, dans sa 
trente-neuvième année. 

La cérémonie religieuse aura lieu le 
vendredi 19 juillet, à 14 heures, en 
l’église Notro-Dame-des-Grâces. 
145. avenue Pierre-Brossotette, Le Per- 
reux. et à 15 h 30 au cimetière place 
Gambçtta. avenue du Père-Lachaise, 
Paris. 

Condoléances sur registre. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

Seulement quelques roses, 

Catherine aidait la lutte contre le 
cancer, coatinuez-ia en souvenir d’elle. 


- M** Henri Goallou, 

Annie et Daniel Oilivier, 

Mkheüe-et Benoît Demos, « • 
et tous enfants, v. -. . •• • • • 

. ont la très grande doute^rde, faire paît 
du décès de 

M. Henri GOALLOU, 
agrégé d’histoire, 
docteur ès lettres, 

survenu le 4 juillet 1991, à Rennes. 


- La famille 
Et les amis de 

Rndy LAURENT 

ont le chagrin de faire part de son 
décès, des suites du sida, survenu le 
7 juillet 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans l’inti- 
mité. 


- Le Seigneur a accueilli dans Sa 
Lumière et dans Sa Paix 

M** Philippe LECLERCQ, 

née Marthe Lestienue, 
tertiaire de Saint-François, 

.croix au mérite de l’Ordre de Malte, 

pieusement décédée le 12 juillet 1991, 
i 11g c de quatre-vingt-onze ans. 

La messe de funérailles sera célébrée 
ce mardi 16 juillet, à 11 heures, en la 
chapelle Sainte-Thérèse à Han. 

L’offrande en fin de cérémonie tien- 
dra Heu de con d ol éance s. 

De la part de 

M. et M*** Philippe Leclercq-Touh»- 
ntonde, 

M. Francis rTHalluln-Ledercq t. 

M. et M“ Christian Desmarchelier- 
Ledcrcq, 

M. et M** Bernard Boulanger- 
Leclercq, 

M. et M“ Louis Lepoutre-Ledercq, 
ses enfants. 

Ses petits-enfants et arrière-petits- 
enfants. 

Les familles Leclercq-Huet et Les- 
tienne-Toulemonde. 

Ni fleurs ni couronnes, les remplacer 
par des prières et par des dons pour les 
lépreux (Ordre de Malte). 

« Beauvoir», 

101, rue de Croix, 

59510 Hem. 


- Grenoble. 


Le Centre national de la recherche 
scientifique, 

L’équipe Environnement climatique 
du CNRS, 

L’université Joseph- Fou rier, 
L'Institut de géographie alpine, 
ont la douleur de faire paît du décès de 

. M. Serge MARTIN, 

| ingénieur de recherche au CNRS, 

survenu dans sa quarante-cinquième 
année. 

Les obsèques ont eu lieu le lundi 
"15 JulBec 1991, en l'église Sainte-Marie 
de Ctiines (Savoie). 


n 



- M- Aricite Mrcjen. 
son épouse. 

Scs enfants a pcma-enfaats, 

Ses frètes cl sœurs, 

ont la grande douleur de faire part du 
décès de 


EUe MREJEN. 

survenu & Marseille, le 15 juillet 1991. 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
parisien de Pantin, le 16 juillet, A 
16 h 30 (entrée principale). 

La famille s’excuse de ne pouvoir 
recevoir. 

Les prières du septième jour seront 
dites au centre Ranabam. IT*?!* H* 
Galvani, Paris-l7\ le 21 juillet, A 
21 heures. 

132, avenue Victor-Hugo. 

75116 Paris. 


- Les membres du bureau de 
l’Union nationale des associations de 
professions libérales, 
ont l’immense tristesse d’annoncer le 
décès du 


docteur Christian PLOTTON, 
secrétaire général de l'UNAPL, 
vice-président de la CNSD. 
membre du comité économique 
et social de la région Centre, 

le II juillet 1991, A Paris. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 16 juillet, A 15 heures, en 
l'église de Chécy (Loiret), près 
d'Orléans. 

UNAPL, 

38, rue Boissürc, 

75116 Paris. 


Anniversaires 

- Le 18 juillet 1990. 

André CHASTEL, 

vice-président 

de la commission nationale 
de (Inventaire général jusqu'en 1984 

nous quittait 

Le personnel de l’Inventaire général 
des monuments et des richesses artisti- 
ques de la France qui l’a bien connu se 
souvient et rappelle son souvenir A tous 
ceux qui participent A l'établissement 
de l'Inventaire généraL 
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MOTS CROISÉS 

PROBLÈME N- 5564 



HORIZONTALEMENT 

I. Quelqu'un qui n’y voit que du 
bleu I - U. Habitent les colonies. 
Tête de série. - IH. Source d’en- 
vies. - IV. Occasionne des récla- 
mations. D a ses têtes. - V. Bien 
rampS. Est 6 charge. - VI. Peut 
rester sans voix. - VII. Fit grand 
bruit Est de feu. - VHI. Expression 
d'ensemble. De quoi donner des 
coups. - IX. Reçoit beaucoup de 
monde. - X. Se fait régulièrement 
mouler. - XJ. Est condamné aux 
fers. Membre d’une association. 

VERTICALEMENT 

1. Exerce une activité avec des 
clubs. Ne réalise pas. - 2. Fait 
décoder et planer. Moyen d’accès. 
- 3. Elément d’une gerbe. Da quoi 
faire tache d'huile. - 4. Témoigne 
d'un esprit bien tourné. A i’étran- 
8 or. Nota. - 5. Font d'innocentes 
victimes. Sont bien plus petits que 
la « girafe ». - 6. Cela peut être un 
passage ob&gé. Se remplissait la 
pansa. - 7. Est en rade. Troua ta 
peau. - 8. Pronom. Très étourdi. 
Possessif. D’un auxiliaire. - 
9. Moyen de soutirer. 

Solution du problème n- 5563 
Horizontalement 

l Charcuter. - H. Auréoler. - 
IB. Cessantes. - IV. Té. Tue. - 
V. Patient - VL douar. Ta. - 
VU. Eu. Rue. Es. - VIII. Espar. - 
IX. Insinua. - X. Net. Loti. - 
XL Lad. MneL 

Verticalement 

1. Cactacées. - 2. Huée. lus. 
Na. - 3. Are. Pfl. Pied. - 4. Res* 
taurant. - 5. Coauteurs. - 
6. Unatre. UL - 7. Tôt. Gnon. - 
8. Ereinté. Ute, - 9. Tassait. 

GUY BR0UTY 
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Prévisions pour le mercredi 17 Juillet 1991 
Beau temps près de la Méditerranée, des nuages ailleurs, 
plus abondants au nord de la LoireT 





U- 


TEMPS PREVU LE <L> O 1 » 3a. 


VERS MK» 


SITUATION LE 16 JUILLET 1991 A 0 HEURE TU 


^mETEQX 








B \ ** 








Jeudi : nuageux' sur la moitié 
nord, soiefl au Sud. - Suc la Bre- 
tagno. la Picardie et to Nord-Pas-de-Ca- 
lais. les nuages resteront très nom- 
breux tout qu r Jçng rte b Journée, ai üs 
donneront' quelques plûtes. 

Sur les autres rég lons de la moitié 
nord, les passages nuageux seront 
généralement abondants et les édair- 
dea demeureront de courte durée. 

Du Massif Central aux Alpes, du 
Nord è la Bourgogne et b la Franche- 
Comté, le temps sera assez nuageux le 
matin. Quelques résidus orageux pour- 
raient même persister sur les Alpes du . 
Nord. Au cours de l'après-midi, de 
belles éclair des se développeront sur 
ces régions. 


PRÉVISIONS POUR LE 18 JUILLET 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES maxlma - minime et temps observé 

Vdeurs extrêmes retavôas entra Ifl io-/-Si 

le 15-7-1991 è 18 heures TU et le 16-7-1991 è 6 heures TU 


TOULOUSE M 14 » 

TOURS 24 9 D 

POWftA-nniL 29 25 C 
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12 
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17 

12 
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18 

12 
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ÉTRANGER 


ALGER — « 


ATHS® » 

BANGKOK 22 
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20.40 Cinéma : 

Brubaker. ■ 

FUm américain de Stuart Rosenberg (19BO). 
Avec Robert Redford. Yaphat Kotto, Jane 
Alexander. 

22.50 Magazine : Combien ça coûte? 
invité: François de Closats, joumefete; 
Dossiers : combien gagne un ministre, tes 
nègres, 1e coOt de la peur, système D: 
assurances voitures moma chères; Micro- 
rronolr : connaissez-vous te budget de 
l'Etat? 

23.50 Série : Des voix dans la nuit. 

0.45 Journal, Météo et Bourse. 


20.45 Cinéma: 

Ça va cogner. □ 

Rtm américain de Buddy van Hom (1080). 
Avec CSm Eaatwood, Sondra Locke, Geof- 
froy Lewis. 

22.40 Cinéma: 

Cinq nuis en juin, a 
F8m français de Michel Legrand (1989). 
Avec Annie Ginardot, Sabine Azéma. 
Mathieu Rozb. 

04Z0 Magazine : Les Arts au soleiL 
025 Journal et Météo. 

0.45 Sport : Le Journal du Tour. 

1.15 Musique : Jazz à Antibes. 

FR 3 

20.45 ► Téléfilm : 

Thomas Guérin... retraité. 

22.15 .Journal et Météo. 

22.35 Mardi en France. 

Fatafitas ou b Via quotidienne au bagne, 
documentaire de Dominique Papon et 
Michel Tou tari. 


Signification des symboles : ► A voir : □ Film à éviter ; ■ On peut voir 
■■Ne pas manquer : ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Mardi 16 juillet 

23.30 Magazine : Espace francophone. 

0.00 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : Y a-t-il un flic 
pour sauver la reine? ■■ 

rflm américain de David Zucker (1988). 
Avec Leslie Nielsen, PrisciUa Presley. 
RjcardO Monta (ban. 

21.50 Flash d'informations. 

21.55 Cinéma : Las 1 001 Nuits. ■ 

Film franco-italien de Philippe, de Sroca 
(1989). Avec Thierry Lhermme, Gérard 
Jugnot, Stéphane F reiss (1- partie). 

23.20 Cinéma : Les 1 001 Nuits. ■ 

(2* partie). 

0.55 Cinéma : 

Derrière le miroir sans tain. 

Film français, dassé X. de Patrick Aubin 
(1982). Avec Alban Cerey, IsabeBe Brestes. 
Fabienne Parc. 

2.1 5 Documentaire : Okefenokee. 
fe marais des alligators. 

LA 5 

20.50 Série : Desperado. 

Le chemin de fer ne passera fias. 

22.25 Téléfilm : Le Combattant 
de la dernière chance. 

23.55 Série : Hitchcock présente. 

0.25 Journal de la nuit 

0.35 Demain se décide aujourd'hui 
Invité : Claude Barri. 

0.40 Le Club du télé-achat 
1.00 Rediffusions. 


uotidtenne au bagne, 
omlnique Papon et 


Sur les régions plus méridionales, b 
soleil sera généraux. 

* 

Les températures minimales seront 
compris BAr entre.,. 14; degrés et 
- 14 degrés sur b moitié nord, Je Centre 
st te Contre-Est? entre 14 .degrés et 

17 degrés dans te Sud-Ouest st entra 

18 degrés et 21 degrés dans le Sud- 
Est. 

Les températures maximales évolue- 
ront entre 19 degrés et 22 degrés 
près des côtes de b Manche st sur te 
Nord, entra 24 degrés et 27 degrés 
sur la resta de b moitié nord, entre 
28 degrés et 32 degrés plus au sud. 


19.45 
19.55 
20.00 

20.45 

22-20 


TF 1 

Série : Tribunal 
Club Dorothée vacances. 

Série : 

Les Rues de San-Frandsco. 
Feuilleton : Rhriera. 

Jeu : Une famine en or. 

Feuilleton : Santa Barbara. 

Jeu : 

La Roue j$e la fortune. 
Divertissement : Le Bébftte Show: 
Tirage du Loto. 

Journal, Tapis vert. iMétéo st Loto. 
Spectacle : Holiday on ice. 

Spart : 

Football. 

Match amical : Olympique Lyonnate-Fluinï- 
nanse (Brésfl) (en différé de Lyon). 

Journal, Météo et Bourse. 


i Téléfilm : Le Gros Lot (I* partis), 
i Téléfilm : Coup monté, 
i Magazine : Giga. 

! Jeu : 

Des chiffres et des lettres (et à 4.45). 
i Série : Mac Gyver. 
i Sport : Le Journal du Tour (et è 0.26). 
i Journal et Météo, 
i Jeux sans frontières (et h 2.30). 

Thème : te cirque. 

I ► Divertissement : RireA 2. 

Smtdh è l'Olympia. 

I Magazine : C'était Dim Dam Dom. 
i Magazine : 

Les Arts au solefl. 
i Journal et Météo. 

FR 3 


i Feuilleton : La Conquête de l'Ouest, 
i Magazine : Objectif Tintin. 
i Magazine : Une pèche d'enfer. 

■ Jeu : 

Questions pour un champion. 

Le 19-20 de l’information. 

De 19.12 è 19.35, to journal ds ta région. 
Divertissement : La Classe. 

Téléfilm : 

Laissez-moi mon enfant. 

Journal et Météo. 

Musique : Rock fusion Mldem. 
Courts métrages : 

Regards sur court. 

Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 


Téléfflm : Le Temps et le Vent. 

Série : Sois prof et tais-toi. 

Canaille peluche. Reporter Blues. 

En clair jusqu'à 21.00 — — — 

Dessin anime : Tfny Toons. 

Top albums. 

Sport : Voile. 

La Mutticup de Méditerranée. 

Flash d'informations. ' 

Dessin animé : Les Simpson. 

Lès Nuis... l'émission. 

Cinéma dans les salles. 

Cinéma : 

La Preuve par 9 mm.- ■ 


20.35 Téléfilm : L'Ecole des héros. 

22.15 Série : Equalizer. 

23.05 Magazine : Culture pub. 

Mercredi 17 juillet 


F3m américain da Franck et James Patter- 
son (1989). 

22.30 Flash d'inform a tions. 

22.40 Cinéma: 

Quand les ju méfias s'emmêlent. ■ 
FBm américain de Jim Abrahams'(1988). 


Le business du spon; Les télévisions 
locales ou comment faire da la télévision 
sans un rond ; La sage des marques : Mouli- 
nex. 

23.30 Magazine : 

Le Glaive et la Balance. 

Cran es racistes. 

0.20 Six minutes d'informations. 

0.25 Musique : Boulrocfc'and hard. ' 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

21.00 Théâtre : Le Mahabharata. 

23.00 Documentaire : Hello Actor's Studio 
(3). Une communauté do travail. D'Annie 
Tresgot. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel science. Le ciel de l'été. 

21 .30 Débat. De quoi vivent tes auteurs 7 
22.40 Les nuits magnétiques. 

0.05 Du jour au lendemain. 

0.50 Musique : Coda. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Discothèques privées. Raffaelo de Ban- 
fïeld, Le Carnaval des animaux, extrait, de 
Saint -Saôns ; Concerto pour b main gauche, 
de Ravel; Tango pour une femme seule, 
extrait, de Banfiekl; Dialogues des Carmé- 
lites, extra iî, de Poulenc ; Saudades do Bre- 
zü, extrait, de Mühaud ; Lee Forains, extrait, 
de Seuguet; Au bord d'une source, de 
Liszt. 

21.30 Haiku. 

22.00 Concert (en direct du Festival de Montpel- 
lier) : Concerto pour piano et orchestre n* 3 
en ut mineur op. 37. de Beethoven; Sym- 


14s25 

16.00 

16.55 

17.55 
18.20 
19.10 
20.00 
20.40 
20.50 
22.30 


LA 5 

Série : Sur les lieux du crime. 

Série : 200'doHars plus les frais. 

. Youpi I. Les, vacances. 

Série : Superirid. 

■ Série-: Shérif/ fais-moi peur. . . 
Série : Kojak. 

Journal et Météo. 

Journal des courses. 

Téléfilm : Douce Revanche. 
Divertissement : 

Charlotte de Turckhehn. 

Une journée chez ma mère. 

Journal de la nuit. 

Demain se décide aujourd'hui. 

Invité : Philippe Bouvard. 

Magazine : Ça vous regarde. 

Thème : commandos contre b vivisection. 


14.00 Téléfilm : Le Jardin secret. 

15.45 Variétés : Bleu, blanc, dip. 

16.45 Jeu : Zygomusic. 

17.15 Série : L'Homme de fer. 

18.05 Série : Mission impossible. 

19.00 Séria: 

La Petite Maison dans la prairie. 
19.54 Sbc minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm : OPA sauvage. 

22.1 5 Téléfilm : California Connection. 
23.50 Six minutes d'informations. 

. 23.55 SexyCfip. 

LA SEPT 


17.00 Magazine : Avis de tempête. 

De Sylvie Jézéquei et Alain Charoy. 

19.00 Documentaire : Histoire parallèle. 

20.00 Documentaire : 

Introduction à l'art océanien. 
D’André S. Labarthe. 

20.45 Documentaire : 

Les Praticables de Jean Dubuffet. 
De Dante) Confier et Jacques ScandaterL 

21.00 Documentaire : 

L'Œil au-dessus du puits. 

De Johan Van der Keuken. 

22.40 Cinéma : La Vallée fantôme, bb 

Film franco-suisse d'Alain Tanner (1987). 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Tire ta langue. 

La Roumanie selon Paléologue. 

21.30 Correspondances. Des nouvel es de ta 
Belgique, du Canada et da b Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques 
de langue française. Le Costume de ma 
vie, par Daniel Jaamet; Docteur Féiron, 
par Victor Lévy- Beaulieu. 

22.40 Les nuits magnétiques. 

Avignon, scènes de nuit. 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Paul Veyne 
(La Société romaine) (t). 

0.50 Musique : Coda. Critiques et musiques. 


FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Discothèques privées. Raffaelo de Ban- 
ftold.' N arma, de Beffini; Chants d' Au- 
vergne, de Cantaloube; AEssa, extrait, de 
Banfield; Manon, extrait, de Massenst; 
Carmen, extrait, de Bizet; Elaktra, extrait, 
de R. Strauss; L'Invitation eu voyage, de 
Duparc; Requiem, de Fauré. 

21.30 Haiku. 

'• 22.00 Concert (en direct du Feetiva! de Montpei- 
Her) : L*He des. morts, de Rac hm aninov ; 

- ’■* Concerto pour violon et orchestre rr 1 .en 
ré majeur op. 1 9, de Prokofiev ; Symphonie 
m 2 en ut majeur op. 61. da Schumann. 

0.07 Jazz. En tfirect de Montpellier, te trio de la 
planiste Françoise Pujol. 


JOURNAL OFFICIEL 


Sont publiés au Journal officiel du mercredi 
10 juillet 1991 

DES DECRETS 

- D» 91-632 du 8 juillet 1991 modifiant le 
décret n*84-l004 da 12 novembre 1984 relatif 
aux instituts universitaires de technologie; 

- n» 91-634 du 8 juillet 1991 relatif A l’assu- 
rance veuvage des personnes non salariées des 
professions agricoles et modifiant certaines dis- 
positions du code de la Sécurité sociale. 

DES ARRETES 

- Du 15 mai 1991 portant agrément d'un 
comité consultatif de protection des personnes 
dans la recherche biomédicale. 

Est paru au Journal officiel du 1 ! juillet 

DES DECRETS 

- n? 91-638 du 9 juillet 1991 fixant les 
conditions d'organisation et de fonctionnement 
du fichier rassemblant les personnes qui ne 
souhaitent pas faire l’objet de démarchage 
publicitaire par télex ou télécopie ainsi que les 
sanctions pénales applicables. 

- n 0 91-644 du 10 juillet 1991 relatif A la 
composition, aux attributions et aux conditions 
de fonctionnement de ta commission consulta- 
tive des radiocommunications et de la commis- 
sion consultative des services de télécommuni- 
cations. 


Sont publiés au Journal officiel du samedi 
13 juillet : 

DES DÉCRETS 

- du 10 juillet 1991 portant élévation aux 
dignités de grand croix et de grand officier de 
portant promotion et nomination dans l'Ordre 
national de la Légion d’honneur, au titre du 
ministère de la défense ; 

-du 10 juillet 1991 portât nomination du 
président du conseil d'administration de l’Office 
nationale de la navigation. 

DES ARRÊTÉS 

- du 3 juillet 1991 approuvant les statuts du 
fonds de garantie contre les actes de terrorisme 
et d’antres infractions ; 

- du 21 juin 1991 modifiant l'arrêté du 
24 août 1988 relatif aux brevets d'aptitude aux 
fonctions d’animateurs et de directeur de centre 

vacances et de loisirs. 


DEMAIN NOTRE SUPPLEMENT 


Wtwh 

ARTS ET SPECTACLES 




LES ELEMENTS 
DE RANGEMENT' 

EM VRAI BOIS 


Nombreuses combinaisons 
possibles, avec ou sans 81 
rsievobte, tous styles : 
chône, acajou rrwrister 
ou laqué. 
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Hausse des prix de 0,2 % en juin 

La France fait mieux que l’Allemagne 
en matière d’inflation 


Bon indice pour la France. Au 
moment où l'inflation effectue une 
poussée en Allemagne, la France 
confirme sa sagesse. M. Mitter- 
rand, A Londres, peut sc flatter 
d’être le chef de l'Etat dont les 

S rix sont les mieux tenus. Les prix 
la consommation en France ont 
en effet augmenté de 0,2 % en juin 
après 0,3 % en mai, selon l’indice 
provisoire publié mardi 16 juillet 
par l'INSEE, Ce chiffre porte ù 
1,5 % la hausse des prix depuis le 
début de l'année et & 3,3 % sur les 
douze derniers mois. 

Ce bon chiffre de juin est & 
comparer à ceux de 0,5 % en Alle- 
magne (3,5 % en un an), de 0,4 % 
en Grande-Bretagne (5,8 % en un 
an), de 0,7 % en Italie (6,7 % en 
□n an), de 0,4 % en Belgique 
(3,6 % en un an), de 0,4 % en 
Suisse (6,5 % en un an), et de 
0,3 % en Espagne (6,2 % en un 
an). La France fait donc mieux 
que tous ses partenaires européens. 

En mai dernier, l'écart d’infla- 
tion sur douze mois entre la 


1/ ESSENTIEL 


DÉBATS 


Immigration-intégration : « La 
France perd-elle la tâte ? », per 
Alain Touraine ; • Ghetto, un mot 
de trop ». par LoTc J.-D. Wac- 
quarrt et Sophie Body-Gendrot 2 


ETRANGER 


Israël et l'Afrique du Sud 

Le gouvernement de M. Shamir a 
lavé Iss sanctions 4 

Bases américaines 
La fermeture de < Clark », aux 
Philippines, est envisagé 4 


POLITIQUE 


Après les déclarations 
de M. Mitterrand 

M. Stasi « choqué » par la 
x désinvolture » du chef de 
l'Etat 9 


SOCIÉTÉ 


Espace 

Le satellite européen ERS-1 lancé 
par Ariane 10 

Diagonales 

« Pitié pour les deux-roues I », 
par Bertrand Poirot-Delpech.. 11 


CULTURE 


Festival d'Avignon 

Le Souverain fou. d'Hervé Péjau- 
dier ; Squatt Connection. d'An- 
dré Benedetto ; les comédiens 
chinois 12 

Festival de Montpellier 

Le chorégraphe Bill T. Jones, plé- 
biscité, dût une manifestation qui 
change de cap avec succès... 13 

Jazz à Montreux 
Charte haden et une superbe dis- 
tribution de vedettes 13 


SCIENCES ♦ MEDECINE 


• Les détournements d*un 
antalgique par des toxicomanes 

• Le livre d'images des Mer- 

veilles m La science de l'Est en 
déroute 15-16 


ÉCONOMIE 


La reprise 

dans les pays occidentaux 

Grande-Bretagne : pas avant le 
printemps, pas avant les élec- 
tions 17 

Le Koweït emprunta 

200 milliards de francs pour 
financer la reconstruction 22 


Services 



2 

Agrégations 

24 

Annonces classées.. 

18 h 21 

Carnet 

24 

Marchés financiers .... 

22-23 

Météorologie 

25 


24 

Radio-Télévision 

25 

Spectacles 

14 


La télématique du Monde : 
3615 LEMONDE 
3615 LM 


Le numéro du « Monde » 

daté 16 juillet 1991 
a été tiré à 494 019 exemplaires. 


France et l'Allemagne - le pays de 
référence pour sa vertu - était 
presque nul : + 3,2 % de hausse 
entre mai 1990 et mai 1991 et 
+ 3 9b en Allemagne. Cette fois ci, 
«le grand basculement» a eu lieu, 
la France a fait mieux non seule- 
ment en juin mais sur un an : 
+ 3,3 % ici et + 3,5 % outrc-Rhin. 

La performance n’est pas due & 
un accident heureux mais & un 
effort structurel. La politique dite 
de «désinflation compétitive» qui 
porte aujourd’hui ses fruits, 
remonte à 1983 . Le ministère des 
Finances souligne qu’un td écart 
positif en notre laveur n’avait- pas 
été observé depuis juin 1973. Le 
ministère constate que cette per- 
formance était attendue seulement 
pour l’indice de juillet, du fait de 
l’introduction de différentes taxes 
au Iriuillet en Allemagne qui ont 
relevé les prix. Que le basculement 
ait eu lieu en juin est encore plus 


MADAGASCAR : alors qne les manifestante rédament son départ 

Le président Ratsiraka refuse de céder le pouvoir 


La bonne tenue des prix devrait 
Ise poursuivre dans les mois à 
venir. La conjoncture déprimée 
doit en effet accentuer la concur- 
rence et comprimer les hausses de 
prix des entreprises . Le chômage 
qui s'élève doit aussi peser sur les 
salaires, comme cm a déjà pu l'ob- 
server au premier trimestre. Pour 
M. Bérégovoy, le différentiel d’in- 
flation France- Allemagne doit per- 
mettre un franc fort avec des taux 
d'intérêt abaissés et, au bout du 
compte, une croissance supérieure 
qui allégera le chômage- C’est cette 
seconde parue de la stratégie de la 
«désinflation compétitive » que l’on 
attend maintenant avec impa- 
tience. 

1 E.LB. 


Alors que la grève générale a 
été officiellement suspendue, le 
président Didier Ratsiraka a 
opposé une fin de non-recevoir 
aux représentants de l’opposi- 
tion qui étaient venus, lundi 
15 juillet, lui demander de leur 
confier les pleins pouvoirs. Il 
doit de nouveau, les rencontrer, 
jeudi. 

ANTANANARIVO 

de notre envoyé spécial 

Pour la première fois depuis le 
début des manifestations, les chats 
de l’opposition ont tenté, lundi 
15 juillet, de tempérer l’ardeur de 
leurs partisans, encouragés jus- 
que-là & la surenchère. Mais il 
semble bien qu’il soit trop tard, 
lorsqu’un syndicaliste est monté à 
la tribune pour annoncer la sus- 
pension de la grève dans le secteur 
privé et les banques, il s'est fait 
huer par les manifestants. Aussi, 
dans la soirée, le Comité des 
forces vives a-t-Ü publié un com- 
muniqué qui rend hommage à la 
ténacité des grévistes et les invite 
vaguement à continuer leur mou- 
vement 

«Un point de non-retour a été 


franchi, estime un fonctionnaire 
du ministère de Péducation. Nous 
ne panons retourne 1 à nos postes 
sans que le régime ait fait des 
concessions ;» Et pour le moment 
le président tient tête à une 
co n t e s t ation d’une ampleur jamais 
vue à Madagascar. H vient d’infli- 
ger, de surcroît un camouflet aux 
chas de l'opposition qui venaient 
lui demander de leur « remettre les 
pleins pouvoirs ». Afin de «consul- 
ter ses collaborateurs », il leur a 
demandé un sursis jusqu’à jeudi, 
date & laquelle une nouvelle ren- 
contre devrait avoir lieu. 

Peut-être M. Ratsiraka a-t-il été 
encouragé par l'attitude de La 
France? Celait, en tout cas, le 
sens de la visite-éclair qu’a faite, 
dimanche, à «Tana», M. Paul 
DijoucL Le directeur des affaires 
ammlnwi et maloarh^c gu Quai 
d’Orsay avait souligné «le coW 
remarquable » des Malgaches 
contestataires et s’était dit «per- 
suadé de Ut nécessité d’un compro- 
mis qui contenterait le plus grand 
nombre ». 

M. Ratsiraka a déclaré & ses 
hôtes que la prérogative de nom- 
mer un gouvernement lui revenait 
de droit. Cette fin de non-recevoir 
risque de discréditer le Comité des 
forces vives aux y eux d'une fouie 


Dans le cadre des accords CFE 

Les Etats-Unis et la RFA céderont 
des armes à six pays européens 


Quelque deux mille cinq cents 
chars, dn millier de véhicules blin- 
dés et cent soixante-quinze pièces 


EN BREF 

□ Les imprudences du 14-JiriIlet: 
quatre morts. - Victimes d’impru- 
dences diverses, quatre personnes 
ont trouvé la mort au cours des 
festivités traditionnelles du 14-juil- 
(et. Dans le Territoire de Belfort, 
iun jeune homme de vingt et un 
.ans a été tué par l'explosion d’un 
•pétard artisanal qu’il venait de 
confectionner. En Seine-Maritime, 
une jeune fille de dix-sept ans 
assistait à un feu d’artifice, quand 
une fusée lui a heurté le front, la 
tuant sur le coup. Dans la Nièvre, 
un artificier a été victime de l’ex- 
plosion d'une fiiaée défaillante. A 
Marseille, enfin, une jeune femme 
qui assistait de son balcon à an 
/eu d'artifice a fait une chute de 
cinq étages et est morte sur le 
coup. 

□ Nonvelle sortie dans l'espace 
des cosmonautes soviétiques. - Les 
cosmonautes soviétiques Anatoli 
Artsebarski et Scrgueï Krikalev ont 
effectué, lundi 15 juillet, une sor- 
tie dans l'espace, pour installer sur 
* le module Kvant de la station Mir 
une plate-forme destinée A servir 
de support pour une structure de 
(4 mètres de long. Cette troisième 
sortie dans l'espace des deux cos- 
monautes (la dernière date du 
25 juin dernier) a duré près de six 
heures. Sergueï Krikalev, qui 
devait redescendre sur Terre 
en octobre, restera à bord de Mir 
jusqu’en mars 1992, a annoncé par 
ailleurs la télévision soviétique. - 
(Tass. AFP.) 


Voire pküst grimpa ■ 
quand nos prix baissent, alors 

JE VOUS OFFRE 
^CARREMENT” 
LES MEILLEURS 


SOLDES 

DE U MODE! 


► LE DÉLIRE: In beauté 
ef la qudifê des articles, les stocks 
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► AMOUREUX: efîwwemenî, 
il faut être fou de la modo, 
pour oser de fêles performances. 
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a' Sixième essai nucléaire français 
à Mnruroa. - La France a expéri- 
menté, lundi 15 juillet, sur l'atoll 
de taururoa, en Polynésie, une 
charge nucléaire qui a dégagé une 
énergie estimée à 50 kilotonnes 
(environ deux fois et demie la 
puissance de la bombe américaine 
sur Hiroshima). Cest le sixième 
essai souterrain depuis le 7 mai, 
date de la reprise des tirs 
nucléaires français pour l’année 

1991. Cest aussi, probablement, la 

dernière expérimentation de cette 
nouvelle campagne, la France 
ayant précédemment annoncé que, 
pour des raisons d’économie, elle 
réduirait de huit à six par an le 
nombre de ses expériences 
nucléaires à Mururoa et Fanga- 
taufa. 1 

o Dissolution de la société Locs- 
tur. - La société Locstar, spéciali- 
sée dans la messagerie et la locali- 
sation de véhicules par satellites, a 
été dissoute jeudi 1 1 juillet par ses 
actionnaires réunis en assemblée 
générale. Créée en 1988, cette 
société, qui devait mettre deux 
satellites en orbite à partir de 

1992, connaissait des difficultés 
pour bouder son plan de finance- 
ment (le Monde du 29 juin). 

□ Des croix gammées dans la mai- 
rie de M. Ya mg n ane . - Une croix 
gammée a été peinte dans la nuit 
du dimanche 14 au lundi 15 juillet 
sur la façade de la mairie de 
Saint-Conlitz (Finistère), commune 
dont le maire est le secrétaire 
d’Êtat à l’intégration, M. Kofi 
Yamgnane. Un autre emblème 
nazi recouvrait un mur à l'inté- 
rieur du bâtiment. A côté des 
croix gammées figuraient les men- 
tions «14 fuil» et «intégration». 
M. Yamgnane s’est déclaré 
« inquiet » de cet «amalgame». U 
compte porter plainte et a estimé 
lue les auteurs n’étaient «sans 
pas des Bretons ». 


Bourse de Paris 
Matinée dn 16 juillet 

Légère hausse 

Les valeurs françaises ont buvert 
su hausse, mardi matin, à la 
Bourse de Paris. En avance de 
0,15 % au début des échanges, l’in- 
dice CAC 40 portait ses gains à 
'0,4 % aux alentours de 1 1 heures. 
La cotation de l'action SAE a été 
suspendue sur le marché & règle- 
ment mensuel. Cette décision 
serait liée à l'intention affichée par 
M. Pdège de se désengager de la 
SAE, dont i] détient 33^08 %. 


d’artillerie, qui appartiennent aux 
armées américaine et allemande, 
iront renforcer ta panoplie mili- 
taire de six des pays membres de 
l’OTAN dans le cadre d’un trans- 
fert d’équipements autorisé par ks 
j accords CFE (Conférence sur les 
I forces conventionnelles en Europe) 
de désarmement classique Est- 
Ouest en Europe conclus, à Paris, 
en novembre 1990, mais non 

encore ratifiés. 

Selon ce traité, en effet, les pays 
de rOTAN et ceux de l’ex-pacte 
de Varsovie, aujourd'hui dissous, 
sont convenus d'éliminer, de FAt- 
kn tique à l’Oural, au total qud- 
■que 30 000 éléments limités par 
■traité (ELT), c’est-à-dire des chars, 
des véhicules blindés, des pièces 
d’artillerie, des avions et des héli- 
coptères. Mais tous les pays 
concernés ne sont pas logés à la 
même enseigne: certains d'entre 
eux n’atteignent pas les maxima 
de matériels en service qui leur 
ont été fixés, quand d’autres surar- 
més - ce sont les six pays de FEst 
membres dn pacte de Varsovie - 
dépassent de beaucoup leurs pla- 
fonds. 

Tout en respectant les maxima 
assignés par régions, des pays de 
l’OTAN les mieux armés pourront 
donc céder Leurs équipements 
{excédentaires parmi les moins 
anciens à certains de leurs alliés 
l.qui voudraient se renforcer. Selon 
'le hant commandement de 
' l'OTAN, ce sera te cas des Etats- 
jUnis et de F Allemagne, qui livre- 
ront leurs surplus à l'Espagne, au 
Danemark, à la Turquie, à la 
Grèce, â la Norvège et au Portugal 
pour une somme évaluée à plus de 
600 millioas de francs au totaL 

Le principal bénéficiaire de ces 
transferts d'armements, sera la Tur- 
quie, qui recevra un millier de 
chars M 60 et Léopard, quelque 
six cents blindés et soixante-dix 
pièces d’artillerie. Par souci 
d’équilibre entre deux pays qui 
ont un différend de longue date, la 
Grèce doit hériter de sept cents 
chars, cent cinquante blindés et 
soixante-dix canons. Cette opéra- 
tion, selon le commandement allié,- 
a l’avantage de moderniser l’arme- 
ment des pays du flanc sud de 
l’Europe, dont l’tm, La Turquie, 
qui a une frontière avec l'Irak, a 
été et continue d’être en première 
ligne depuis la crise du Golfe. 
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extrêmement déçue par l’écbec de 
cette rencontre, préalablement pré- 
sentée comme décisive. Sur la 
place du 13-Mai-I972, des sifflets 
ont accueilli les explications 
embarrassées du pasteur Richard 
Andriamanjato, et plusieurs per- 
sonnes ont brusquement quitté les 
lieux avant la fin de son discours. 

«Douce 
violence » 

«Quand on choisit la stratégie 
de la non-violence, on ne peut faire 
le forcing», explique un prêtre, 
membre du Conseil des Eglises 
chrétiennes de Madagascar 
(FFKM). Un comité tripartite, 
placé sons l'égide du FFKM et 
composé de représentants du pou- 
voir et de l'opposition, devait 
entamer, mardi, des consultations 
en vue de pré p are r une conférence 
nationale. A défaut d’un gouverne- 
ment de transition, sur lequel Pop- 
position n'a pas su se mettre d'ac- 
:ord, cette conférence pourrait 
s'intéresser à la rédaction d’une 
nouvelle Constitution et à la 
refonte du code électoral, à 
laquelle 1e chef de l’Etat ne s’op- 
poserait pas. 

Celux-d a sans doute interprété 
le souhait de compromis évoqué 
par la France comme un encoura- 
gement à resta* à son poste, alors 
que les manifestants d'Antanana- 
rivo n’en démordent pas : ils veu- 
lent le départ de celui qui est 
devenu te symbole de la dégrada- 
tion économique du pays. 

Les surenchères du Comité des 
forces vives pour tenir tes manifes- 
tants en haleine ont fait franchir à 
la contestation un point de non-re- 
tour. Et «cette douce violence dans 
Ut bitte pour ht prise du pouvoir» 
dont panait M. Rakotovao Raza- 
kaboana, membre du Conseil supé- 
rieur de ia République, lors de la 
réception du 14 juillet & l'ambas- 
sade de France, pourrait se durcir, 
encouragée par l’aile radicale de 
l'opposition. 

Les lois d’urgence votées par le 
Parlement, la semaine dernière, 
n’impressiaunent pas tes habitants 
de la capitale, assurés qu’ils sont 
de la neutralité de l'armée, du 
moins à Antananarivo, si coup dur 
U devait y avoir. 

JEAN HÉLÈNE ' 


ÉGYPTE 

Report du procès 
d’islamistes 

• La Haute Cour de sûreté de 
il’Etat a reporté au 20 juillet 1e 
i procès des assassins présumés du 
I président du Parlement égyptien 
iRifaat Mahgoub, abattu en octobre 
11990, après que la défense eut 
plaidé l'incompétence du tribunal. 
Seize des vingt-cinq personnes 
inculpées dans ce procès, ouvert le 
10 juin, ont comparu lundi 
15 juillet devant le tribunal. L'un 
des inculpés avait été tué en juin 
au coure d’un accrochage avec la 
police alors que huit _ autres sont 
encore en fuite. Les inculpés ont 
affirmé avoir subi des mauvais 
traitements depuis leur arrestation. 

Ils ont proclamé leur allégeance 
& Omar Abderrahmane, guide spi- 
rituel dn Djibad, qui a fui l’Egypte 
en 1990 vers les Etats-Unis via le 
Soudan, et ont affirmé que l’assas- 
sinat de Mahgoub était «un acte 
de vengeance» après que la police 
égyptienne eut tué selon eux un 
^activiste égyptien, Alaa Mohicd- 
diœ. Ce dernier avait été abattu 
par des inconnus en septembre 
1990, dans des circonstances qui 
n'ont jamais été élucidées. L’orga- 
nisation égyptienne des droits de 
■ l'homme avait alors exprimé des 
'«soupçons sérieux» quant à l'im- 
plication des services de sécurité 
é|y^tie ns dans cette affaire. - 
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TOUT SUR LE 

SYSTÈME 7 


Votre bon vieux Macintosh change de braquet 
Un tout nouveau système d’exploitation arrive 
en fanfare : le Système 7. 

Dans un dossier exhaustif, 

SVM MAC vous dit tout ce que vous pouvez en 
attendre et vous présente les fonctions, les truc 
et les trésors cachés du Système 7. 

Et aussi : 

• Un cerveau artificiel 

les réseaux neuronaux s’installent dans les 
ordinateurs 

• Le maître de musique 

un logiciel d’apprentissage du solfège 

• Jeux sur Macintosh 

à lire en bronzant loin du bureau 


W comme chaque mois, 
lo cafei@f pratique avec tentes 
les astnees pour aHer plus vite, 
pins lofai avec votre Macintosh. 


LE PERIPHERIQUE INDISPENSABLE DE VOTRE "MAC 
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